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DESCRIPTION HISTORIQUE 

DES CHATEAU* 

BOURG ET FOREST 

FONTAINEBLEAU , 

CONTENANT 

Une Explication Hiflorique des Peintures , Ta- 
bleaux , Reliefs , Statues , ornemens qui s’y 
voyent ; & la vie des Architeéles , Peintres 
& Sculpteurs qui y ont travaillé. 

Enrichie de plufienrs ^lans & Figures. 

Par M. l’Abbe’ Guilbert ^ P. d. P. du Roy. 

TOME I. 



•Chez AkDRE’CAiLLEAu, Place du Pont Saint 
MiclîcLdu côté du Qiiay des Atiguftins,àS. André. 

M. ‘ D C C X X XI. 

Avec ApTYoh-ition & Privilège Roy. 
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MONSIEUR 

!D £ 

BERING HE N* 

- PREMIERECUYERDUROY. 


Ancien Mcftre de Camp de Cavale- 
rie , Commandeur des Ville & Ci- 
tadelle de Châlon fur Saône , Lieu- 
tenant Ccnéral pour Sa Majeftc de 
r la Province de Bourgogne, Mar- 
quis d’Huxdfles, Châteauneuf , &ç. 


ONSIEÜR, 



. T anroisregmrdé comme un devoir 

indtfpenfable de J opprimer tout élo^ 

* • 
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E P I TR E. • ' ■ 

tOH^e apparence cfEpltre 
Déclicatoire en mettant ce Livre fous 
"votre Prote&ion , Jî mon attention à 
'vous plaire ayoit pu me jujlifier <s* 
authorifer'mon ftlénce. Mais redeya- 
hle au Public encore plus quâ moi- 
mhne , il nt^ me pardonnerolt point 
de lalljer échapper foccajion de yous 
marquer ma reconnoijjance ist mon 
attachement. Il me reprocheroit quon 
ne peut ajjl\ louer u?te modejlie qui 
fe croit au-dtffous de tout élo^e 
que je^ pouyois , fans vous déplaire , 
iui payer le tribut qt^il attendoit de 
moi. 

Combattu également) Monsieur, 
par l'envie de macquitter enyers le ^ 
Public , par le dejïr de fuiyre Toj 
ordres , je ne pouyois fatis faire a ce 
double devoir , quen rappellant les 
glorieux témoignages que plujîeurs 


Diniii 


^i- 


.EPI T" RE. 

de nos Prmces , (S' jurtout la Rei^ 
ne ANNE D’AUTRICHE , ^ 
le plus grand Roy du Monde LOUIS 
, qui jcüt toujours couronner h 
yrai mérite , ont rendu en plus dune 
eccafion à yos iUuJîres Ayeux,^ 

. Quel droit n ayés~yous point- ■, 
M O N s I E U R , a leur gloire y 
Jî vous 7ia'véspu la mériter alors que 
"Vous n' étiés point y ne vous devient^- 
elle pas perjminelle a prefeyit que vous 
faites reyrrre l'efprit qui anima ces 
grands Homynes, 

Des loüayiges ji peu fufpecles ne 
doiyent y Monsieur , ni être 
interdites y O" le LeBeur me Jçaura 
toujours gré de ne lui préf enter pour 
votre éloge ^ue ce qu un grand Roy 
n a puf lté de vos Ancêtres y que pour- 
être répété de leurs Defcendans qui^ 
Je rendroient dignes deux, 

.X» 

î iij . 
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E P I T R E. 

* Heureux ! fi me conformanî' ^ 
M O N s I E ü R , d yQtre volonté , 
en rendant cependant à la Vertu 
r hommage qu il^efl tmpofiîble de lui 
refufer , je puis du moins par mon 
filence , vous donner quelques foihles 
marques du refpeSîueux attachement 
avec lequel fai l'honneur d'être , 

MONSIEUR, , 


Votre très-humble & très- 
obeiffant Serviteur, , 
i*’Abbe’ Güilbert. 


Digitizoi^ 


^ 'Tà ^ ■■'^ -r^ 

AVERTISSEMENT., 

' * t 

^ • 

J E n’ai entrepris cette Defcription * 
que dans le deÜein de la donner ait 
Public. Je ne me ferai point un mé- 
rite auprès de lui d’ordres réitérés ou 
de vives follicitations pour la mettre 
au- jour. Les empreffemens .de mes 
amis n’ont feit que féconder la vo* 
lonté où j’étois d’être de quelque uti^- ♦ 
litc aux Voyageurs , & leurs, confeils 
n’ont fervi qu’à me perfuadcr que la 
plus grande partie de ceux qui vien- 
nent vifîter ce Château , ne le con- 
noiflent pas plus que je ne le coa- 
noiffbis moi-même , lorfque j’ai été 
chargé de l’examiner. Je n’ai rien né- 
glige depuis - pour répondre à leurs 
intentions. Peintures , Sculptures * 
Reliefs , Fondation de Bâtimens , 

Rois fouslefquels ils ont été élevés, 
Artillcs qui y ont été employés , 

é 

4 » 
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tvenem'ens remarquables qui y font 
arrivés . tout a été le fujet de mes 
recherches , & j ofe alfurer que je les 
ai faites avec réxaditude qu’on peut 
attendre -d’un homme .capable .de fe 
tromper , mais qui cherche unique- 
ment le vrai. Je n’ai donné pour cer- 
tain que ce qulm mûr éxamen m*a ■ 
fait croire tel j & comme douteux 
que ce que je n’ai pû appuyer de 
preuves fuififantes. J’ai blâmé fans 
palîion , & loüé, fans partialité 5 quoi- 
que quelques amis m’aient repréfen- 
té que je donnais la préférence au 
Château de Fontainebleau fur celui 
de Verfailles J & que j’agilTois en 
Panegyrifte j qui ne connoîtde mer- 
veilleux que ce qu’il loue.. Mais je 
ferai pleinement juftifié en .préfen- 
tant les témoignages des Auteurs 
qui font à la fuite de cet Avertilïe- 
ment. Peut-être même trouvera-t-on 
que j’ai moins augmenté que. dimi- 
nué les éloges de ceux qui nomment 
Fontainebleau la. petite Rome , SC 
qui affurent avec raifon , que de.puis 


Digitized by Coogle; 



- y 


le Régné de François I. il y avoit 
toujourseu plus de trente Peintres 
qui y étudioient comme on fait à 
Rome ; qu’il en eft forti un grand 
nombre de très-habiles Maîtres qui 
y étoientnés, &que le feul Cabiner 
des Peintures, dont on a tiré la plus 
grande partie des Tableaux qui or- 
nent Veriailles, & dont l’autre a été' 
brûlée en mil fept cent deux, renfer- 
moit plus de Peintures & de delTeins 
originaux des grands Maîtres qu’au- 
cun Cabinet des Peintres de rÈuro,- 
j>e. Les termes d’Architedure & de 
Peinture m’ont parus fuperflus & em- 
barraflans dans un Ouvrage que le' 
Public ne confultetoit pas pour les 
y apprendre. J’y ad fubftkué les vies; 
abrégées des Peintres & Architedes,, 
autant que j’ai pu les découvrir dans 
lès vrayes fouroes , ayant été oblige 
d’en obmettre quelques-unes , parce 
que les Peintres de l’Académie de- 
Paris qui font travailler à un nouveaiv^ 
Recueil de ces vies, refufent route 
communication de leurs. Mémoires.- 

ai 
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Les Evenemens coiifiderables qui 
n’ont pu être places dans le corps de 
rOuvrage , ont été renvoyés à des 
Nottes qui fe trouvent quelquefois 
variées par des traits d’Hiftoires é- 
trangeres. J’ai crû que je ferois d’u- 
ne très-médiocre utilité à ceux qui ne 
pôlTedentpas parfaitement l’Hiftoirej 
lî jeme renfemiois à indiquer lefu- 
jet des Peintures & Reliefs fans en 
donner une legere idée. J’avoue que 
quelquefois j’ai été obligé d’en devi- 
ner le fujet, parce que pluHeurs font 
altérés ou effacés i mais je crois que 
ICsSavis de plufîeurs Peintres habiles 
& des différens Connoiffeurs que j’ai 
confulté, font de fûrs garansque je 
dois m’être peu trompé. J’ai pris les 
mêmes précautions pourl’éxaditude 
•des Plans &D'effeins, dont je fuis re- 
devable, pour la plupart, à l’habife 
Varin de Fontainebleau. La Carte de 
la Forêt fera , je crois , auffi agréable 
qu’utile , puis qu’outre le Château & 
la Forêt, on y trouve les Villes, Vil- 
lages & Hameaux^ à Ex lieues à la 
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ronde , avec les noms des SèigneuVs 
à qui ils appartiennent, & des Echel- 
les de diverfes fortes pour en facili- 
ter l’ufage. Cei»x qui ont vu l’ancien 
Eontainebleau auroient trêves à re- 
dire* que je n’eufle pas obfervé ce 
qu’il étoit autrefois > c’cfl ce qui m’a 
engagé à marquer en deux mots les 
changemens confiderables qui y ont 
été faits fous les Régnés précédensî 
en quoi le Pere Dan Religieux Ma- 
thurin. Auteur du Tréfor des Mer- 
veilles de Fontainebleau , & le feul 
qui en ait traité , m’a été de quelque 
fecours, quoique jel’ayctrès-fouvent 
abandonné , loin de le copier. J’ai 
joint au corps de l’Ouvrage quelques^ 
DilTertations qui m’ont parues indif- 
penfables, ou du moins très-utiles, 
telles que celle qui explique l’Inf- 
cription de la Chapelle du Roy 
celle qui commence l’Hiftoire de la 
ïorêt , & plufieurs autres, qui peut- 
être ne déplairont pas aux Ledeurs, 
non plus que les Extraits des Hiftoi- 
res de Theagene & Chariclée , & de 

a ij 
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Tancrêde & Clorinde , fans lefquelÿ 

' «n ne pouvoir connoître les fiijets 
des Tableaux' qui les repréfentent. 
J’ai fini par les Pièces juftificatives 
des faits c^e j’ai avancé ^ afin qu’il ne 
reliât aucun doute fur l’exaélitude' 
de l’Ouvrage. J’avois déliré pouvoir 
faire difparoître par l’enjouement de 
la narration , & par des exprelïions 
legeres & aifées , tout ce qu’une Def- 
cription a de fec & d’ennuyeux 5 mais 
quoique jaye cherche à réüllir & à 
donner des preuves de ma bonne vo* 
Jonté , je nofc cependant me pro* 
mettre un tel fuccès. 

^ Conatusfuit fem^v in hule- 

"Eventus in fortma, Apulée; 

mjloyia quoquo modo fctipta delefiat. 

Pline Liv- 5 . Ep. S- 



TOpglc I 



TEMOIGNAGES ET ELOGES 
DE QUELQUES HISTORIENS 


ou 

POETES ETRANGERS 
ET F R N C^O IS 
EN FAVEUR • 

DEFONTAINEBLEAU. 

IRARD MERCATOR. 
dans fa Géographie ou pe- 
tit Atlas, &M ERU LA 
dans fa Cofmographie , 
Fontainebleau eft un des Séjours des 
Rois de France des plus agréables; 
le plus propre au repos , un véritable 
Palais , autrefois la demeure de Saint 
Louis , puis enfuite de Philippç, & 
enfin du Roy François de Valois. 
Toms I. b 
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?j’ Eloges 

On y voit une quantité de chofes 

rares. 

EELLEFOREST en fa Cofmo- 
graphie univerfelle. 

Au Gâtinois ell la Maifon magni- 
fique , fuperbe Château & Palais 
Royal de Fontainebleau, le Siège ôc 
Dé 'Liit des Rois de France, lequel 
s’en allant prefque en ruine , a été 
remis fus de notre tems par ce grand 
Roy François I. du nom, qui ayant 
recouvert les Mai res Architedesles 
plus^excellens de l’Europe , à fait 
^au^^l faire ce chef-d’œuvre autant 
rare qui fe voye guere en toute la 
‘ Gaule. Auffi le lieu eft en fi belle af- 
fiette pour le plailîr , les bois y étant 
foifonnans, la proye à fouhait , les 
ruifleaux & étangs, le gibier & le 
poiffon , & d’air y étant fain & libre , 
qu’on ne fçauroit trouver lieu en 
France plus propre pour la retraite 
des Princes , Ôc furtout en tems d’été } 
ayant, outre ces commodités, une 
graqde quantité de Villes aux envi- 
rons pour loger la fuite de la Cour. 



DE Fontainebleau. îij 
PAPYRE MASSON dans faDef- 
cription de la NailTance du Dauphin* 
En une forêt du Gâtinois, à la très- 
claire & belle Fontaine de Blcau, eft 
Etuée une Maifon Royale qui ne cède 
en rien à toutes celles de l’Europe 5 
car il eft jufte de dire d’elle , ce que 
l’excellent Poëte a dit autrefois du 
Palais du Soleil, que l* œuvre 
la matière. 

C’eft en effet le lieu oîi jadis Phi- 
lippe le Bel Roy de France , & très- 
digne d’une immortelle gloire, eft 
•né, comme racontent lios Annales* 
D’AVITY ès Empires & Etats du 
Monde , & l’Auteur des Antiquité? 
des Villes & Châteaux. 

La Maifon- Royale de Fontaine- 
bleau eft en une région belle & fpa- 
cieufe , feraine temperée , rare eu 
beauté, gracie ufe en féjour , & abon- 
dante en toutes fortes de délices.’ 
C’eft-jà que fe trouvent les pompes 
& les magnificences Françoifes, & 
c’ëft-là que fe voit tout ce qu’il y a 
de plus beau en la Cour du plus 

b ij 
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jv Eloges' 

grand Roy du Monde. 

GERMAIN BRICE dans fes Dé- 
lices des Poëtes François , égaye ainli 
fa Mufe Latine. 

Fons ego Aquæ Bellæ fylvâ drcurndatus 
altâ , 

Jam pridem cervis tantummodo cultus & 
apris. 

Vicina impiiro rorabant prata liquore , 
.Turbidus, ôc nuUos fperabara obfcurus ho- 
nores. 

At me nunc magrii Heroes , magnique re- 
liftis ^ 

ürbibus invifum proceres , gaudentque 
liquorem ' 

Et guitare meum , 6c ripas habitare viren- 
tes. 

Quin etiara Sc cultæ per prata hortofque 
napeæ 

Difcurfant , violafque ôc candida lilia car- 
punt. 

Auratofque paiîæ per eburnea , colla ca- 
pillos^ 

Necnon 6c Charités adiunt, 6c floribus 
aureos , 

Exornant , varüs crines , mifcentque Ama- 
rantho ^ * 

Gramina Narcilîî , ôc NarcilTo gramina 
tymbræ 
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DE Font A iNEBLE Air. v 
Candida purpureo variantibus colla Hya- 
cintho. 

Ipfæ etiam Dryades properant, iterantque 
choreas , 

Laetitia ingenti captas , & dulcedine nollri 
Nereidesfbntis,ponti vada falfa relinqunnt. 
Et nollra adeurrunt raitris ad rura reiidis , 
Adde quod & fylva arridet , qiiod blandior 
aër 

Exhalat , Zephyris molles quod Hantibus 
auræ 

Funduntur gratis , volucrcs quod cantibus 
auras 

Ufque replent , teftænemorum viridanti- 
bus umbris. 

FIoc ego Francifeo cui pars Galiia Régi 
* Debeo J qui feniumque loci vailanique 
ruinam , 

( Nam me fi nefeis Divus Lodoicus 6c 
ipfe 

Rex olim coluit )‘ miferatus , qualia cernis 
Cœlo eveëba , fibi matrique palatia fecit. 
Sylvæumbra nec non cervorum indagine 
capti , 

Diana ftimulante nec indignante Gradivo.' 

RODOLPHE BOTEREIUS dans 
un Poëme intitule L u t e t i a ^ chan' 
te fur le même ton. 

h iij 
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vj Eloges 

OcGupet extremum formofîor omnibus’ 
nna 

Regia , de belle quæ fonte vocata , fa- 
iubres 

Claufa inter, fylvas , & inhofpita thefqua 
ferarum , 

Horrida Eremus erat furgentibus afpera 
faxis , 

Quo velut in nemus Elyfiiim 3 Superum- 
que recefTus. 

priùs , effufa divnl/us abibat ab aula , 

Non Numa fulfus , ut Algeria cum virgi- 
ne haberet, 

AfFatus facros , fpeftrum pietatis inane 

Redderet & fumma vota ut concepta To- 
nanti. 

Credo , nec horrendæ flatio aptior altéra * 
Eremo , 

Declivis locus eft,quem defuper afperà 
cingunt 

Saxa , vel Alpinis funt qualia montibus > 
altæ 

Quercubus annofis fylvæ , confinia opacis 

Tegminibus vêlant, fitienteftat æquor a- 
rena ; 

Ni quod ab irriguis madefaftum fontibus 
illud , 

Declivi deprelTa loco ftat Regia , tollit. 

lUa tamen fublime càput , quo vel juga. 
vincit 
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DE Fontainebleau. vîj 
Ardiia , & annofæ frondofa cacumina 
f)[lvæ , 

Omnis liligeris tedis corrcluditur hofpes 
Aula , TIfemis vel quos , vel Mars habet 
enfe micantes. 

Plurimus oblique flexu fons irriorat hortos^ 
Illimemque lacum , multo qui pifee natatur» 
Efficit J ôcc. 


ABRAHAM REMMIUS dans fes 
Poëfies choifies. 


Pandite Bellaqueura Mufæ mihi panditô-' 
fontem , 

Et tôt divitias veflro referate Poëtæ. 

Hîc Domus aflurgit , Regum pulchefrima' 
Sedes , 

Ampla , augufla , ingens , pîaeidis quam^ 
plurimus undis 

Fonsrigat J Sc junflo longum facit amne- 
canalem : 

Delitiæ Henrici, dum res ôc fata finebant 

Aureaque æternam fpondebant fæcla quie- 
tem. 

Hîc ftatus immancs , folidoque ex ære Co-- 
lolTi 

Ordine fuftentant muros : hîc Aula fuperbà 
efl; , 

Intîis opes variæ , rerumque inclura lu- 
pellex 

A ^ • 4 • • 

' , b «ij 
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viij E L O G E S 

Oranigena ; hic undans qua fefe in fydera 
fumus 

Evomit, & calidis erumpit flamma caminis, 
Marmoream Henrici effigiem , fculptum- 
que videbis 

Quadrupedcm , ôc toto proffcratas æquore 
turmas : 

Quantus erat, ciim Parifias intraret in arces 
yidor , Ôc attoniti fremerent fub nomine 
Iberi. 

Parte aliâ infignem violis ôc floribus hor- 
tum 

Afpids 5 hic longæ ambages , variiqne re- 
cefTus -, 

Aviaque , flexufque , ôc flagno aptilîîma - 
teilus : ^ 

Cloris ,ubi Nymphæque habitant, dum 
, gemmea murco. 

Frondet humus , teneroque virent fub gra- 
mine ripæ. 

Hîc fpirant auræ tenues , ôc mollis odoro 
Fiamine perfylvam furgensfons aëra ven- 
ins. 

Hos Rex Lodoicus vernanti tempore faltus 
Incolit, Ôc fuaves avium fontifque pro- 
pinqui 

Attentâ bibit aurefonos : his vere fereno , 
Henricus genitor vitam ducebat in oris. 
Claudite Bellaqueum Mufæ mihi claudite 
fontem. 
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t>E Fontainebleau. jx 
MALHERBE fait ainfi parler 
Henry le Grand. 

Beaux 5c grands Bâtimens d^ëtemelle Uni- 
dure, 

Superbes de matières , ôc d’ouvrages di- 
vers , 

Où le plus digne Roy qui foit en l’Univers, 

Aux miracles de l’art fait céder la Nature. 

Beau parc 6c beaux jardins , qui dans votre 
clôture , 

Avés toujours des fleurs , 5c des ombrages 
vercls , ' 

Non fans quelque Démon qui défend aux 
hyvers , 

D’en effacer jamais l’agréable peinture. 

Lieux qui donnés aux cœurs tant d’aimables 
défirs , 

Bois , Fontaines , Canaux, fi parmi vos 
plaifis 

Mon humeur efl; chagrine , Sc mon vifage 
trille , 

Ce n'eft pas qu’en effet vous n’ayés des 
appas. 

Mais quoique vous ayés , vous n’avés 
point Calyfle , 

Et moi je ne vois rien quand je ne la vois 
pas. 
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X Eloges 

Et le Pere le M O I N E continue 

dans Tes Elegies fur les Triomphes 
de Louis XIII. 

Dans ces heureux Tablons , où loing du 
bruit des armes , 

La Paix Ôc les Plaifirs ont étalé leurs 
charmes , 

Efl: bâti par les mains de la Félicité , 

Au repos de nos Rois un Palais enchanté. 

La DéefTe des Eaux , d’une éternelle 
four ce , ' 

Fait dans ce beau féjour ôc fon lit 6c 
courfe. 

Et COLLETET finit ainiï. 

Sacré Pere du jour, beau Soleil ,fors de 
l’onde , 

Et viens voir avec moi le plus beau lieu du 
monde ; 

C’efi; du plus grand des Rols le fuperbe 
Séjour , 

Fontainebleau nommé , les délices d’a- 
mour 5 

C’ell ici que la Gloire établit fon Em- 
pire , 

Que tout y luit d’honneur , ou que tout en: 
refpire ; 

Et quiconque a pu voir cePalais fi char-r 
mant , 
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DE FoNTAINEBLEAir. yf 

Ne veut plus avoir d’yeux que pour lui 
feulement. 

Parterres enrichis d’éternelles peintures 

Où les Grâces de l’art ont fardé la Na- 
ture : 

^Que votre abord me plaît î que vos diver- 
fités 

Me montrent à l’envi de naiffantes beau- 
tés ? 

C’ell avecque plailîr que le Ciel vous é- 
claire , 

Il femble que l’hy ver ait peur de vous dé- 
plaire , 

L’été n’ofe ternir votre aimable verdeur , 

Et fa flammepour vous n’a que de la fplen- 
deur. 

Vieux Chênes , Sc vous Pins dont les poin- 
tes chenues , 

S’éloignent de la terre ôc s’approchent des 
nues , 

Bois où l’Aftre du jour confondant fes 
rayons , 

Fait naître cent Soleils pour un que nous 
voyons ;; 

Beaux lieux dont la tranquille & plaifanter 
demeure 

Ne reçoit point d’ennui qu’aulE-tôt il n’y 
meure j 

Vous voir , vous polTeder eft un bien la 
plus doux y 




Digitized by Google 


xij . Eloges 

N'eft-ce pas vivre heureux que de wre 
chez vous f 

Après avoir pafTé dans une grande aile 

D’aulnes ôc d’ypreaux artiftement voi- 
lée. 

Le favorable Dieu qui prcfîde en ces, 
lieux , 

Fait voir d’un grand Canal l’objet tout 
gracieux , 

Cù le chant des oifeaux , ôc le bruit des 
fontaines ,, 

Font un concert plus doux que celui des 
Syrennes : 

C’eft un plaiiir de voir la Nymphe de ces 
eaux 

Couvrir fa nudité d’un crêpe de ro-; 
féaux , 

Frifer l’azure flottant de fes treffes liu- 
mides , 

Se couronner le front de fes perles li- 
quides , 

Ternir de fon éclat les Nymphes d’a- 
lentour J , 

Et paroitre une Reine au .milieu de fa 
Cour. 

C’efl un plaiflr de voir l’ombre de icifeiiil- 
lages , _ 

Emailier ce cridal de leiu's vertes images , 

Errer au gré des vents , aufïi-bien que fes 
flots , 
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DE Fpi#AlKEBLEATT. Xlij 

Et'iôus ces mouvemens nous donner du 
repos. 

Sur quelque vérité que la Fable fe fon- 

yenus ne prit jamais fa nalüance de 
Ponde , 

Car voyant un lit d’or fous ' ce flot de 
criftal , 

J’ofebien alTurer que c’ell fon lieu na- 
tal : 

Il femble que ces bords gardent encore fes 
traces. 

Que le tein de ces fleurs foit celui de fes 
grâces , 

Que ce Dedale fombre , & fes confus dé- 
. tours 

Servent d’amufemens à ces petits A- 
mours. 

Et que Pair de ce lieu qui termine leur 
courfe , 

Infpire des douceurs , dont ils furent la 
fource. 
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Sur la fondation de Fontainebleau, 

V Ous me demandés 3 Monfieur 
mon fentiment fur la fondation 
& le commencement du Château de 
Fontainebleau, & vous vous plaignes 
que ce point d’Hiftoire n’eft point 
fufïifamment éclairci j je vous a- 
voüerai ingenuëment que quelque 
recherche que j ’aye faite , je n’ai rien 
trouvé de capable de me fatisfaire ; 

& qu’il femble que tous les Auteurs 
fe foient accordés pour ne rien dire 
de certain. 

Quelques Hiftoriens ont donné la 
gloire de cette fondation à François 
I. d’autres à Louis IX. dit Saint Louis, 

& d’autres à Louis VII. dit le Jeune, . 
& je crois que tous fe font également 
trompés. J’ai été même furpris de lire 
dans la Notice des Gaules dü célébré 
de Valois, qu’il n’a voit rien trouvé 
de plus ancien fur ce Château que les 


s. 
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Lettres de Philippe Augufte , puif- 
que , comme vous Tavés remarque 
dans la defeription du Château , j’ai 
cité, pour prouver le contraire, un 
nombre fufîifant de Chartres dattees 
de ce Château fous le Régné de Louis 
VIL pere de ce Roy , que bien des 
Auteurs' regardent cemme fon pre- 
mier fondateur., parce qu’il y fonda 
en onze cent foixante-neuf la Cha- 
pelle de Saint Saturnin, quoique la 
Chartre de cette fondation ne dilTe 
rien qui le puilfe faire croire , mais 
feulement qu’il bâtit une Chapelle , 
la dotta de certains revenus , & nom- 
ma pour la dellervir en qualité de 
Chapelain le Sieur Barthélémy. Conf- 
truximfts Ecclejiam jpud fontem Bieaudi, 
nous avons bâti une Chapelle à Fon- 
tainebleau; par confequent Fontai- 
nebleau fubliftoit déjà, du moins de- 
puis quelques années, puifque Morin 
Auteur des Antiquités du Gâtinois, 
croit avoir des raifons fulîifantes 
pour avancer que ce Roy fonda & 
bâtit le Château en dfize cent trente- 
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fept , & qu’il nomma alors pout 
Concierge le même Barthélémy qu’il 
nomme fon Chapelain par la Char- 
tre de onze cent foixante-neuf , & 
qu’il dit de plus qu’il éxifte des Char- ■ 
très de cette fondation & donation > 
mais je fuis perfuadé que vous ne 
. vous rendrés i pas facilement à de 
telles avances dénuées de toutes 
preuves , puifqu’il ne paroît pas pro- 
bable que Louis VII. qui ne com- 
mença à regner feul que le premier / 
d’Aouft onze cent trente-fept, eût 
commencé fon Régné par l’inutile ■* 
Bâtiment d’un Château , pendant ' 
qu’il avoit à faire tête & à fe tenir en 
garde contre une quantité de petits 
Comtes (5c Ducs qui s’ellimoient au- 
tant que les Rois J & leur faifoient 
fans celle la guerre, ôc que les affai- 
' res d’un nouveau Gouvernement le 
demandoient tout entier. S’il y eût 
même eu effedivementdes Chartres \ 
de onze cent trente-fept, qui enflent 
fait foy de ce nouvel établiilemenr , 
on les trouverdît encore aujourd’hui, 

ôc 
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^cfiippofc qu’elles éxifta(îent,à moiiisv 
qu’elles ne certifiairent expreffémcnt 
la fondation de ce Château j il fau- 
droit croire quelles n’auroient etc 
données que pour établir ce Barthé- 
lémy Concierge d’un ancien Château 
bâti par quelques Rois prédécelî,eurs 
de Louis VII. tels que Louis VI. 
fon pere , Philippe j Henry , ou Ro- 
bertj ou acheté de celui qui l’avoit 
fait élever, pour en faire un rendes - 
vous, ou une meutte qui lui parut lî 
agréable , qu’il l’augmenta , y mit 
un Concierge , y fonda une Cha’* 
pelle pour fa commodité. Mais vous 
comprenés parfaitement que c’cft ti- 
rer en l’air : Je fçai cependant que 
Louis VII qui comme les Rois fcs 
prédécèileurs , faifoit fon féjour le 
plus ordinaire à Melun, habitoit tan- 
tôt un endroit du Gâtinois & tantôt 
un autre. Mais quoiqu’il foit hors de 
tout doute qu’il étoit quelquefois à 
Moret , quelquefois à Bois-le-Roy , 
& autres endroits de ce Pays qu’il 
aimoit infiniment , qu’il fit bâtir des 
^ 2'otne /, c 
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Châteaux , & qu’il y refte quelquef^ 
marque de fes fé jours , on ne peut 
pas conclure pour cela qu’il ait bâti le 
premier à Fontainebleau, mais feu- 
lement qu il y faifoit de fréquens fé- 
jours , puiiqu’ily bâtit une Chapelle: 
trente-deux ans après être monté fur 
le Trône. Si quelque chofe pouvoit 
déterminer à ctoire qu’il y eût bâti, 
autre chofe que la Chapelle , ce fe- 
roit ce que dit Belleforeft , après 
beaucoup d’autres Hifioriens, que 
Jüus le Re^ne de- Louù VU. on éUifia en 
France on répara grand nombre de 
Villes , places , châteaux F.glifcs , 
eue l'un bâtit de nouveaux Bourgs , que 
Von défricha les terres qu'on les mit en 
labour. A quoi Mezeray ajoute aulÏÏ'- 
les forêts, foibles indices qui fe trou- 
vent combattus par Rouillard Au- 
teur des Antiquités de Melun (i)„ 
qui croit que ce Château eft 'redeva- 
ble de fa fondation à Robert dit le 

Dévot,, fécond Roy de la* troifiémc; 

1 

Hift. de Melun Ragç Z4S!. & JPlv 
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Race, qui regnoit en neuf cent qua- 
tre- vingt- dix^ huit 5 mais il ne donne 
pas plus de preuves de fon fentiment, 
qui ne paroît foutenable qu’en pen- 
fant que ce Roy qui avoit fait bâtir 
dans la forêt de Bierre , dite de Fon- 
tainebleau , un Monaftere de Saint: 
Germain Evêque d’Auxerre, & une' 
Eglife de Saint Michel, eût fait bâtir 
nonloing de-Ià une Maifon de retrai- 
te , qui par la fuite eft devenue uni 
Château célèbre. Mais fur quoi font 
fondées de telles conjedures ; ce' 
qu’on ne peut nier, c’eft que dès le 
temsdeLouisVII.ee Château étoit 
trè-ancien puifqifon ignoroit, ou^ 
du moins on doutoit déjà d‘e fon vrai' 
nom , comme il paroît par les diffé* 
rentes façons de l’écrire dans les 
Chartres de ce tems. Peut-être aulïi' 
cette ancienneté anroit- elle été la» 
raifon pourquoi Louis VIL y auroit: 
ajouté une Chapelle pour fon utilité.- 
Mais quel efl: le premier Roy qui fa'- 
habité & qui en a fait une demeure- 
Royale ? 11 n’y a que ceux qui fqnti: 

c-ijt 
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dépofitaires des Chartres des Rois de 
la leconde & de la troifiéme Race , 
qui puiflenten dire quelque choie de 
certain, fuppofé même qu’il en éxitle 
quelqu’une fur ce fujet. Pour moi je 
n’ai pû en rien "découvrir avant l’an 
onze cent foixante, que Louis VIL 
le qualifie de fon Palais , in PaUtio 
77ojh-o , dans une de fes Chartres rap- 
• portée à la fin de la Defcription, & 
qui ne dit rien qui puifle faire conclu- 
re qu’il en fut le fondateur , mais feu- 
lement qu’il y faifoit fouvent fa de- 
meure, puifqu’on trouve plufieurs 
Chartres du même tems dattées de ce 
Château. Ce que je croi, & que je 
regarderois prefque comme certain* 
c’efl que ce Château appartenoit à 
quelque particulier qui le tenoit en 
Fief de Moret , & en arriere-Fief des 
Vicomtes de Melun , dont Moret 
relevoit avant d’être érigé en Comté* 
& que l’un de fes Rois de la troifiéme 
Race qui demeuroit à Melun , ôc 
qui chafToit fouvent dans cette fo- 
rêt , trouvant fa fiuiation agréable , 
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l’acquit de celui à qui il apparte- 
noit , & en fit une meutte ou rendcs- 
vous de Chafle , ou peut-être une 
Maifon de Campagne j puifqu’il n’eft 
pas plus difficile de s’imaginer qu’il 
y eût alors un Château on une /Mai- 
fon dans le lieu dit Fontainebleau , 
qifil eft impofiîble de comprendre 
qu’il y eût à un quart de lieue de là lui 
Fief du Monceau qui certainement 
eft plus ancien que Louis VII. un 
autre Fief dit du Breau Tqui s’étend 
jufqu’à la place fur laquelle font le 
Mail & le Chenil , un autre dit des 
Pelleux , un des Provenceaux , ôc un 
d.e la Coudre , aujourd’hui dans Fon- 
tainebleau même j & relevans dudit 
Monceau , & qui tous enfemble de 
même que le lieu dit Fontainebleau , 
étoientde la Paroiffe d’Avon bâtie 
dans le centre de cette forêt , & aulîi 
inconnue pour fa fondation que ce 
Château j preuve confiante que ce 
pays n’étoit pas défert. J’ai même 
crû pendant long-tems ^ je n’en 
fuis pas encore bien diffuadc ^ que le 
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Château de Fontainebleau avoit été 
bâti fur une partie de la Seigneurie 
du breau , & près d’une fontaine qui 
en dépendoit, & que par la faute des 
CQpiftes , on avoir confondu Bleau 
avec Breau , ce qui reviendroit tou- 
jours à mon premier fentiment, ex- 
cepté que ce n’eût point été un Fief 
particulier, & qu’alors les Rois a- 
voient été obligés d’y faire bâtir. 

C’eft , ce me femble , Monfieur; 
ce qu’on peqt répondre de plus vrai- 
femblable à votre première dilHcul- 
té, qui.donne naturellement nailTan- 
ce à la fécondé que vous me propo- 
iés fur l'origine du nom de Fontai- 
nebleau , & qui n’eft pas moins em- 
baralFante que la première, puilque 
pour y répondre avec quelque ordre, 
il faut confiderer Fontainebleau dans 
trois rems diffcrens > premièrement 
lors de fa fondation apparente, 5c 
connue par les Chartres de Louis^ 
VIL Secondement lors du Régné de 
François I. quatre cent ans après. 
TroÜiéiiiement depuis le. Régné de. 
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èe Roy jufqu à nous , & que pour 
établir un fentiment certain , il faut 
également combattre & les Auteurs 
modernes & une tradition popu- 
/ laire. 

Les Auteurs modernes (i) depuis 
le Régné de François 1. jufqu’ànous,. 
ont tous cru que Fontainebleau n’é- 
toit ainfi nommé qifà caufe. de fes 
belles eaux , &qu’ainlîil falloitrdirc 
Fontaine Belle-eau, Fons BeiUacjtte^ 
Fum Beiidqucus ^ ^c, & font oppofés- 
en cela à la tradition obfcure du 
chien , qui fait le fécond tems fous 
lequelil faudra confiderer Fontaine-* 
bleau. Mais pour être oppofés à une 
faufle croyance , ils n’ont pas ren- 
contré plus heureufement , comme- 
le remarque Sainte - Marthe , qui ; 
s’infcrit en faux, page neuf de fon 
Recueil- de Preuves , qu’il y avoir 
une Bibliothèque à Fontainebleau ^ 


(i) Germain Bvice , Mcrcator, Merula , Bdfe-’- 
forcft y Rodolphe J Gonlintz , Botcreus , Rem-^ 
ni us , Mailiarbant j. Ramus 5, Pierre Chaiklain fiç: 
Fàûis*. 
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contre Guillaume Philander & le 
Préüdent de Thon , qui croyant , 
comme leurs contemporains , que 
ce lieu ctoit uniquement remarqua- 
ble par fes belles eaux, le nomment 
Callirhoe beau courant d’eau , puif- 
que les eaux n’y font ni plus abon- 
dantes, ni plus claires que celles qui 
roulent par tout ailleurs un aride 
gravier, & que toutes les Chartres 
ou Lettres de Rois & de particuliers 
dattées de ceChateau depuis fa fon- 
dation connue , l’ont tous nommé 
Tons Blcnli y Ehliu.li Eblaridi , Fon- 
taine de Bleau , OU d’Eblaud , &c. ce 
qui n’a nul raport aux eaux j fur quoi 
je vous prie de trouver bon que je 
rappelle ici l’infcription du jettoii 
frappe à l’occalion du Mariage da 
P^.oy Louis XV. en mil fept cent 
vingt-cinq, ou ce lieueftdéfignc par 
ces mots Fms Be'l. qui fait revivre 
dans un monument qui doit fervir à 
l’Hiftoire une erreur peu digne du 
Bécle fçavant où nous vivons , puif- 
^u’on ne comprend pas s’il veut 

dire 
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dire Tons Bellaqueus , ou Fons Belli , 
comme Tappelle PoiiTevin ? c’en eft 
alTez , ce femble^, pour détruire ce 
lèntiment des modernes, qui ne f<ça- 
chant pas fu rement l’origine de ce 
chateau , fe font totalement éloignés 
de l’Antiquité. 

Le fécond point de vûë fous lequel 
il faut confiderer Fontainebleau , eft 
ce teins d'ignorance qui précéda 6c 
accompagna une partie du Régné de 
François I. tems où des Traditions 
obfcures fervoient de fondemens 
certains à l’Hiftoire, téms où il pa- 
roiflbit plus facile de croirç aveuglé- 
ment des imaginations & des récits 
’ vulgaires, que de rechercher avec un 
dur travail , improho labore , la pure 
’v' ;^fource de la vérité. C’eft en effet ce 
qui femble avoir donné crédit à l’o- 
pinion du Chien qui trouva cette 
fontaine , & duquel pour en perpé- 
tuer la mémoire, on lui donna, dit- 
on , le nom. Opinion vague & lege- 
re, foutenuës par le peuple du pays, 
& autorifée feulement par Gonlnitz 
7 orne /. d 
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& Favin deux .Ecrivains modernes,, 
qui ne citant point les Auteurs d’un 
fait publié bien du tems avant eux, & 
qui ne convenant m des tems ni des 
circonftances de ce fait , peuvent 
à jufte titre être foupçonnés d’avoir 
cru trop legerement des bruits popu- 
laires , & ne peuvent par conféquent 
faire une Tradition croyable,puifqiie 
toutes Traditions vagues de faits an-» 
ciens qui n’ont jamais été écrits , ou 
qui l’ont été fort tard , ne méritent 
aucune créance , n’ayant ,pû fe conr 
fcrverlong-tems fans le fecours d’Er 
crivains'éxaéls , ou fans être totale- 
ment défigurés par les différens récits 
qui-en otent toute la fureté., c’eft fans " 
doute ce qui a fait^que Gonlnitz Au- 
teur étranger ( r)„ quirn’aipîi par con- 
féquent éclaircir ce fait particulière^ 
ment , attribue cette décou>verte au 
^egne de François I. qui.ehaflanr, 
dit-ril, un jour dans cette forêt avec 
la Princeffe Claude fa file , perdit.ua 

r 

Goninu daiu Tes royages. 
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de fes chiens nommé Blau , qui fut 
trouvé près d’une fontaine , dont les 
eaux parurent h belles à cette Prin- 
cefle , qu’elle pria le Roy fon pere 
d’y faire bâtir une Maifon ., qui à 
l’occafion de ces belles eaux , l’ap- 
pella Fontaine-Belleau ; fait plaifani- 
jiient inventé , puifque ce Roy n’eut 
jamais de fille nommée Claude, & 
que fuppofé qu’elle eût effedivement 
engagé le Roy .à bâtir ce 'Château 
on ne fçauroit plus fi ceft le chien 
•nommé Bleau qui lui a donné le nom, 
ou fi ce font les belles eaux. Preuve 
certaine que cet Ecrivain doutoit 
Jui-même de l’authenticité de ce 
fait. 

Favin un peu plus éxad fur la 
Chronologie (i), mais pas plus ha- 
-bile Critique fur les Traditions & les 
faits douteux , attribué cette Hiftoi- 
-re à Louis IX. dit Saint Louis , dont 
un des chiens fut trouvé , dit- il , pro- 
che d’une fontaine î mais de ces deux 


(i) Hiftoire de Navarre liv, fS. 


d ij 
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récits fl peu conformes pour les tems, 
on tire aifément la conféquence que 
tous deux n étoient pas plus inftruits 
de la vérité ni des circonftances de 
cette Hiftoire , puifque , comme il 
eft remarqué dans la première partie 
de cette Lettre , Fontainebleau dès 
l’an onze cent foixante , étoit déjà 
un Château Royal , & fubfiftoit par 
conféquent quatre cent ans avant le 
Régné de François I. fous lequel on 
commença à débiter cette décou- 
verte, inconnue jufqu’alorsà tous les 
•Hiftoriens , & à la regarder comme 
une chofe fi certaine , que le Prima'» 
tice donnant dans l’erreur commune, 
la peignit à fraifque fur la grotte que 
ce Roy avoit fait élever au-de(fus de 
la fontaine, & donna par conféquent 
une efpece de preuve dont on crut 
•alors ne pouvoir plus douter. 

- Mais quand il fe trouveroit quel- 
que preuve certaine que cette His- 
toire eut'eu vogue avant le Régné 
de François I. je ne crois pas qu’il 
üllut recourir au rare fecours d^un 
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chien J pour dire que quelques Rois 
ayant voulu bâtir un rendés-vous de 
Chaflfe, ou une Meutte dans la forêt^. 
eut choifi cet endroit préférablement 
à tous autres , parce qu il étoit près 
d’une fource abondante , au milieu 
d’une très-belle plaine , ôc au centre 
de la forêt j motif plus que fuffifant 
pour faire faire un pareil choix , puif- 
qu’il détermine volontiers tous les 
jours à bâtir dans un endroit plutôt 
qu’en un autre , & cela à caule de la 
commodité des eauxi & encore fau- 
droit - il dire alors quel Roy , & dans 
quel tems, & remonter ainfî à la 
fource, qui iroit au moins à Louis 
VII 

On a prétendu appuyer la décou* 
verte de ce chien du nom même de 
Bleau , qui étoit , dit on , alors le nom 
ordinaire des chiens de Chafle. Mais 
fans s’arrêter à examiner fi cette 
preuve eft bien fondée, il faudrok 
que l’on pût dire aufil pourquoi dans 
Je pourtour de cette forêt on trouve 
nombre -d’endroits aufii anciens que 

d iij 
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Gelui-GÎ, nômmé, comme lui, fo«- 
T^ine . preuve certaine que l’eau n’y 
croit pas une chofe rare, & ainfi il fau- 
dra dire que c’eft un Roy qui a dé- 
couvert la fontaine de l’Hermitage 
de la Magdeleine, parce qu’on l’ap- 
pelle dans des vieux Titres Fontaine 
du Roy , fl le lieu dit Fontaine Roux 
près de Barbeaux eft ainfi nommé j 
parce qu’il a été découvert par quel- 
qu’un de cette couleur, fi celui de 
Fontaine Jean Abbaye de l’Ordre de 
Cîteaux fondée en onze cent vingt- 
quatre par Pierre de Courtenay pa- 
rent de Louis VII. a été ainfi nom- 
mée à caufe d’un nommé Jean qui le 
trouva 5 fi celui dit Queux de Fon- 
taine, Fontaine Françoile , Clos des 
Fontaines , & enfin fi celui dit Fon- 
taine le Port , eft ainfi nommé à cau- 
fe du Port qui eft prochain, ou par- 
ce que quelques uns de ces animaux 
qui foüillans fans cefle la terre , y au- 
roit découvert une fource. 

L’on fent parfaitement, ce femble> 
le ridicule de pareilles idées, & ii 
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füfîît , pour détruire THiftoire de ce 
chien , de rapporter les difFéreiiÿ 
noms lefquels Fontainebleau a 
été connu depuis le Régné de Louis 
Vil. jufqu'ài François I. & c’eft ce 
qii fait le premier tems fous lequel 
il 'aut confiderer Fontainebleau. 

■ Il femblc' que dans ce premier 
tems , on ait déjà ignoré ou du 
noins qu’on ait douté quelle étoit 
Ln origine , & par conféqucnt fon 
!^rai noms puifqu’autant de Chartres 
lutant de noms differens , & que fou- 
’/ent dans une même Chartre ce nom 
î’y trouve de deux façons. Preuve 
plus que fufïifante pour démontrer 
ion feulement la grande antiquité de 
:e Château , mais même que l’on ne 
croyoit point alors que ce lieu s’ap- 
jellât Fontainebleau, à canfe de fes 
lelles eaux , & moins encore que 
Ion fut redevable de fa découverte 
àan chien nommé Blau , puifque fon 
n*m n’auroit pu être inconnu, fi 
c’iût etc le nom ordinaire des chiens, 
&qu’on ne fe lèroit pas amufé dans 

d iiij. 
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ces tems ténébreux à douter de Ton 

vrai nom , & à le rechercher. • 

En effet les Chartres & Lettres des 
Rois le nomment tantôt Fons Bleaudi, 
£laaldi , Bliaudi , & tantôt Tons Blacn- 
di .y Ehlandi i EljUud't ^ Blaudi , BlcaW , 

OU B'iaudi. Ainfiron voit Louis V'I. 
dans Tes Chartres des années orne 
centfoixante le nommer Fons Bleaud^ 
dans une de onze cent foixante-cin^ 
Tons Blaudi , dans une autre de la mô • 
me année F.hUudi , 6c dans un< 
de onze cent foixante & feize Fon. 
Bîaaudi , Philippe Augufte Fons Blaaù 
di dans un Chartre de douze ceni 
quatre , Fons Blaudi dans une de dou- 
ze cent fix Fons b'c au Ji , dans une de 
onze cens quatre-vingt Blaaudi » danj 
une de onze cent qutre-vingt-ui 
Blaudi , dans deux de onze cent quî? 
tre-vingt-fix apud Fonrem Bleaudun% 
dans une^e douze cent huit , Lotis 
IX. Fons Bleaudt au commencemett 
d’une Chartre de douze cent civ- 
quanre-neuf , Fons B.audi à la fin ,5c 
Tons Bliattdi dans une de mil deux ctit 
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cinquante neuf, & une de douze cent 
foixante. Le Pape Innocent III. dans 
des Lettres de onze cent quatre- 
vingt-onze Fons JB.aiidi , (ive de 
diaco. Guy Archevêque de Sens dans 
la même année Fom slaudi, MalTon 
dans les.Regiftres de l’Eglife de Sens 
de ce même tems Cafirum de B'.au'- 
Maco, 

Les Ecrivains-mêmes de ces tems 
nous ont confervé fon nom de la 
même façon. Ainlî Rigord qui écri- 
voit il y a üx cent ans , le nomme 
Fontaine Eblaun , Joinville, il y a 
quelque cinq cent ans, & le Tefta- 
ment latin de Saint Louis Fom B'iaudi 
Fontaine Bliautj par confequent fon 
nom ne venoitpas defes eaux, ni dû 
chien que Ton a crû depuis l’avoir 
trouvée 5 c’efl: cette differente façon 
d’écrire ce nom qui m’a voit détermi- 
né à croire que ce Chateau étoitbâti 
fur le Fief du Breau d’où cette fon- 
taine étoit dépendante & que: l’on 
avoit confondu Bleau& Breau î mais 

lifant depuis la Diplomatique du Pe? 
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re Mabillon , j’ai été confirmé par ce 
Sçavant dans un fentiment que j’avois 
embrafle depuis long-tems , & que 
je n’aurois cependant o(é bazarder , 
s’il l’eût fallu expofer au grand jour 
fans avoir un fécond ou plutôt un 
garant aufii accrédité que cet illuftre 
Benedidin. Ainfi c’eft ion fentiment 
que je vous expofe, & que vous au- 
ïés à combattre , Monfieur , fi vous 
croyés que le mien puiflfe être atta- 
qué. Voici donc comme il s’explique 
en parlant de ce Château page deux 
cent quatre-vingt-trois de fa Diplo- 
matique Royale. 

^ fonte oriente & adjacenti's vicî fèü 
campi poffejfore nomen traxit. Le fiiper- 
be Palais de Fontainebleau a tiré fon 
nom de la fontaine qui y prend fa 
fource , & du Bourg voifin, ou de 
celui qui étoit le pofTefleur & le maî- 
tre du champ. 

Mais quand même ce nom lui feroit 
venU' de la fontaine ou du Bourg 
qui eft voifin , certainement ce nom 
a dû-avoir une origine Ôc une caufe 
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certaine, & à quelques fîécles recu- 
lés qu’on- le remonte , il aura eu un 
commencement, & il y aura toujours 
eu quelque raifon pour lui donner ce 
nom de Bleau plutôt que tout autre, 
&il en faudra toujours chercher la 
raifon ? & par confequent il paroît 
hors de toute difliculté de dire que 
ce Château efl: bâti près d’une fon- 
taine', & fur un terrein qui apparte- 
noit à quelqu’un nommé Bleau ou 
Breau , feu campi pofjtifore nomentyaxity 
comme dit le Pere Mabillon. On efl: 
obligé de convenir qu’il y avoir un 
grand nombre de Fiefs particuliers 
& détachés les uns des autres au tour 
de ce qu’on appelle Fontainebleau 
que dans cette forêt il y a plufieurs 
endroits nommés Fontaine, avec la- 
dénomination particulière de ceux à 
qui probablement ils appartenoient ; 
il ne fera plus temeraire de croire 
que ce terrein & fa fontaine apparte- 
noient à un nommé Bleaut ou E- 
bleaut , fi l’on ne veut admettre celui 
de Breau , qui probablement tenoit 


Digitized by Google 



\ 

xxxvj Eloge 

en Fief ce Château j c’eftce femble, 
la confequence qu on peut tirer de 
. ces diverfes façons d’écrire le nom 
de Fontaine Bleau , Fons Eblaudi que 
Rigord cite expreflement il y a fix 
cens ans , Cajïrum de Blaudicico que 
l’on trouve dans les Regiftres de 
l’Eglife de Sens , qui étant la Métro- 
pole , devoir être plus fure de l’origi- 
ne que tous autres , & de toutes les 
differentes façons de l’écrire déjà ci- 
tés dans les Chartres & Lettres des 
Rois de la troifléme Race j puifque 
ces noms ôc déterminations Eblaudi , 
de Blandiaco, &‘c, que le Pape Inno- 
cent III. adopte aiifll dans Tes Let- 
tres de ce tems, déterminent natu- 
rellement à un nom d’homme plu- 
• tôt qu’à un nom de chien , & à de 
belles eaux. Je pourais citer ici l’é- 
xemple de Fontevrault, dont le vrai 
nom eft Fontaine Eudreault , Ôc tirer 
des conféquences des rapports de 
leurs noms. Mais j’obmets cet éxem- 
ple inutile pour pafler à votre troifié- 
me difEculté fur les caufes de l’obÊ* 
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curité & du peu de connoiflfance que 
nous avons de l’Hiftoire des dix, onze 
& douzième fiécle. 

Jo voudrois , Monfieur , pouvoir 
me diffimulerà moi mcmelesvrayes 
raifons d*un malheur que l’on aura 
long-tems fujet de déplorer, & que 
jamais les fîecles à venir ne pouront 
reparer. 

Les guerres funeftes qu’apporre- 
rent jufques dans le fein du Royau- 
me des peuples barbares & feroces 
dont l’irréligion étoit la vertu , la 
fraude le caradere , le pillage toute 
l’oeconomie & le delTein , & qui vin- 
rent à main armée ravager les Villes , 
piller le Citoyen, faire périr l’étran- 
ger , & éteindre les foibles lueurs de 
la fcience , furent la première four- 
ce de ce malheur > les voyages outre 
mer, les guerres éloignées & con- 
certées fous le prétexte mal entendu 
d’une Religion toute de paix , les 
Croifadesen un mot prêchées par de 
faints hommes , entreprifes par des 
Princes qui abaiidonnoient trop faci- 
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lement leur Trône , autoriféa par des 
Prélats à qui le Camp tenoit lieu de 
refîdence & de Diocéfe , & fuivis 
par des brigands qui Tous ombre de 
pénitence , enfraignoient toutes les 
réglés de la Religion & de l’hon- 
neur, furent la fécondé fource & les 
deux ailes qu’emprunta l’ignorance 
pour parcourir toute l’Europe , & in- 
feder en particulier la France cet 
azile des Mufes. De-là la Religion 
négligée & profanée , les Myfteres 
obfcurcis , les devoirs oubliés , les 
fciences abandonnées , les hommes 
fçavans profcrits, abbatus, écrafés, 
De-là le libertinage, la débauche , 
les.feditions, les meurtres même des 
Princes, triftes appanages des fiécles 
tenebreuxî & de-là enfin une nuit 
perpétuelle, ou plutôt une profonde 
léthargie enfantée & vomie par les 
guerres étrangères. 

Qu’attendre après pareils maux 
des S(^avans , quirefervés à des fiécles 
plus heureux , n’en ont pas pour cela 
déplus pures fources, Ôc pourra-t-on 
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ctre étonné H Fontainebleau con- 
fondu avec tout ce qui .pouvoit être 
alors mat.ere d’Hiftoire , eft refté 
dans Foubli commun j & fi l’Epoque 
de fa fondation, le fouvenir de fon 
origine , & la caufe de fon vrai nom , 
ont été oubliés comme tout le refte. 

Le feul moyen apparent qui peut 
refter après de tels malheurs , eft de 
recourir aux Tréfofs des Chartres 
;& aux Dépôts des Chambres des 
-Comptes. Mais vous .n’ignorés pas 
•les difficultés qui en ferment ordi- 
nairerement l’entrée à ceux qui tra- 
"V, aillent , «5c les volumes immenfes 
.de vieux Titres de Regiftres qu’il fau- 
:droit compulfer , fi on en donnoit la 
•liberté , '& qui fiippofé cette ipermif- 
-fion , feroient fouvent inutiles après 
'bien des années de travail & de re- 
-chcrches , piiifque les Anglois pof- 
ifedent la plus ancienne partie de ces 
Tréfors , & que même ce quÜls en 
• ont ne remonte que jufqu’à Philippe 
Augufte , qui à la follicitation de 
Guérin Evêque de Senlis alors Chan- 
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celier de Erance, fit commencer le 
Tréfor des Chartres à l’exemple de 
nos premiers Rois, qui faifoient gar- 
der en certain lieu de leurs' Palais les 
Minutes de leurs Conceflions , Grâ- 
ces & Privilèges , «f ex illius ( 
flaris) inJpcHione , dit du Tillet , 7? 
^juando , ut fieri folet , aut ipji reclamci- 
*uerint , aut Cornes vel quilibet alter , co«- 
tra eos caufam habuertt , definitio litis 
fieri pojfit. Ainfi , Monfieur , vous 
conviendrés , je croi , que fouvent 
les Auteurs ne peuvent pas éclaircir 
les faits comme ils voudroient , ôc 
qu’il en coûte toûjours beaucoup 
à quiconque veut éclaircir à fond 
un 'fait ancien , puifqu’on ne peut 
avoir recours qu’à nombre de par- 
ticuliers qu’il faut chercher & tâ- 
cher de découvrir , & qui fouvent 
n’étant pas auffi familier avec l’ur- 
banité qu'avec les Mufes , font 
payer cherefnent le plaifir de quel- 
ques confultations très-fouvent inu- 
tiles . comme je l’ai éprouvé plus 
d’une fois î ce qui me fait faire des 

vœux 
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VœUîC réitérés pour voir établir en 
France ce que Matthieu Paris rap^ 
porte avoir été obfervé en Angle- 
terre y & que le Pere Mabillon 
cite partie fécondé y chapitre huit 
de fon Traité des Etudes Monaftw 
q.ues , comme une œuvre digne de 
notre fîécle. 

C'étoit une coutume en ^n^leterre ÿ 
difent ces deux Auteurs y de commettre 
dans chaque ^bbaje Royale de Saint 
Renoiji , un Religieux habile ^ éxaêî , 
qui remarquât tout ce qui fe pajjhit de 
conJîJerable dans- le Royaume , ^ q^i' 
apth la mort de chaque Roy envoyait 
tous fèi Mémoires au Chapitre général 
de 1‘ Ordre , pour les réduire en un corps 
d'HiJîoire , ^ les garder dans les Ar-' 
chives , pour CinJîruâîion‘ de .la pojîe- 
rité. Ce qui fait que l’Hijloire dludngle~ 
terre ejl be lucoup plus éclairée qu’aucune 
autre. Ce feroit , ce femble , un fut' 
moyen de conferver des Hifto*"’ 
riens fîdeles , qui feroient honneur' 
aux bons Rois , & qui ferviroient- 
d’éxemples & d’inftruâiûns à cèux^ 

e 
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qui fuccedcroient à de méchans 

Princes. 

J’ai fatisfait , Monfieur , autant 
qu’il m’a été poflible, aux queftions 
que vous m’avés propofées j il ne me 
refte qu’à fbumettre mes réponfes à 
vos lumières, & à vous aflurer du 
refpeâ:. 

A Compiegne ce iS. Aonfi 1730. 
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CHRONOLOGIE 

T>E QUELQUES EVENEMENS 
ARRIVEZ 

A FONTAINEBLEAU, 

Sous les Rois de la troi(iéme Race 
qui y ont fait des féjouYT tsr y 
ont fait bâtir y depuis Louis le 
, Jeune qui monta fur le Trône 
au mois dZ'AouJi f ati on^ cent 
•' trente-Jeptr, ‘ 

* V - * t<*« 

L OUIS y 1 1. y faifoit de fré- ^ 
quens féjours, comme il paroît 
par un adez grand nombre de Char- 
tres de ce Roy dattées de Fontaine- 
bleau. On croit qu’il fit bâtir le pre- 
mier ' Château y mais cela eft très- 

e iji 
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douteux , puisque la Chartre de fon- 
dation de la Chapelle de Saint Satur- 
nin en onze cent foixante-neuf , ne 
dit rien qui puifle le faire conclure. 
L’Auteur des Antiquités de Melun 
croit meme que ce Château Aibfif- 
toit dès le tems du Roy Robert. 

PHILIPPE IL dit Augufte, qui 
monta fur le Trône en onze cent 
quatre- vingt,. y demeuroit Ibuvent , 
comme il paroîrpar un très-grand 
nombre de Chartres & Lettresde ce 
Roy dattées de Fontainebleau. Les 
Hiftoriens de ces tems , & Mezeray 
après eux, ont remarqué qu’il y vint 
paflfer les Fêtes de Noël à Ton retour 
de b Croifade contre les Sarrafins en 
onze cent quatre-vingt-onze, & ne 
difent rien de plus des fondations 
qu’il y fit , quoique plufieurs Char- 
tres falTent connoître qu’il aimoit 
beaucoup ce pays. •. . 

LOUIS VIII. dit le Lion, n’ayant 
régné que trois ans , n’y fit apparem- 
ment que très- peu de féjour. 

LO ÜIS IX. aufli connu par fa fain- 
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tetc que par fa pie Life réliftance à 
ceux qui voukirçnt entreprendre’ fur 
£bn autorité pendant les quarante- 
quatre ans qu’il régna, donna en tou- 
tes occalions des marques de fon af- 
fedion pour ce Château & cette 
forêt qu’il appelloit fes Deferts dans 
toutes les dattes de fes Lettres ôc 
dépêches. Il- y fit faire quelques Bâr- 
ti mens , & entre autres le Pavillon 
qui porte encore aujourd’hui fon 
nom , quoique rebâti par François I. 
fur les anciens fondemens. Ce fut 
dans ce Pavillon & dans la-Chambre 
même qnircrtpréfentement d’entrée 
à l’Appartement du Roy , qu’il tom-- 
ba malade en mil- deux cent trentcr 
neuf , & que fe croyant près de re- 
metrreà Louis fon fils , à qui il fur^ 
vécut, le Sceptre que Dieu lui avoit 
confié, il lui dit entre.autres inftrucr 
tions r Beau fils te recommanj.e fnr- 
tout de te faire aimer di^ peuple de ton 
Royaume j car je t'ajjîire que faimeroH 
mieux voir un Ecojjws ou quelqu^autre 
JBtran^er gouverner ce peuple avec 


Digitized by Google 


Eloge 

que 'de te voir gouverner avec ûpprohrél 

En douze cent cinquante-neuf il 
établit les Mathurins pour deflèrvir 
Ja Chapelle de la Sainte Trinité , & 
THopital qu’il venoit de fonder pro» 
che de Ton Château. 

L’Hiftoire ne nous apprend rien 
du Roy PHILIPPE III dit le Hardy, 
qiA pendant fes quinze années de 
Régné venoit apparemment à Fon- 
tainebleau 3 puifque*PHIÎ.IPPE IV. 
dit le Bel , fon fils y vint au monde 
l’an douze cent foixante-huit , & y 
mourut en treize cent quatorze , 
prés avoir fait augmenter les Bâti- 
mens , avoir confirmé & augmenté 
les donations faites aux Mathurins 
par les Rois fes prédécefieurs, &leur 
avoir obtenu une Bulle du Pape 
Clément V. pour l’éxemption de la 
Jurirdiétion du Diocefain. Le Cœur 
de fon Epoufe eft enterré dans l’E-* 
glife d’Avon , pour lors Paroifie du 
Château. 

On croit que LOUIS X. dit 
Hutin,que PHILIPPE V. dit le Long-, 
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& CHARLES IV. dit le Bel , fils de 
Philippe le Bel, vinrent au monde 
à Fontainebleau. On ne f<çait rien de 
certain fur ce que ces deux premiers 
Rois firent à Fontainebleau. 

PHILIPPE V. y mourut , félon 
quelques Auteurs. 

CHARLES IV. y demeuroit fou- 
vent , & y fit réparer ou augmenter 
les Bâtimens. La Reine d’Angleterre 
fa fœur , Ifabeau de France, vint l’y 
trouver en mil trois cent vingt-tiois , 
pour lui demander fa protection con- 
tre les Spenfers , qui Ta voient broüil* 
lé avec le Roy fon Epoux , & y mé- 
nagea pendant ce teins la paix entre 
la France & l’Angleterre. 

PHILIPPE VI. dit de Valois, ne 
laiffa à Fontainebleau pendant vingt- 
deux ans de Régné , aucune marque 
de fon attention, 

JEAN dit le Bon, y féjourna dî- 
verfes fois , & y fit faire quelques 
Bâtimens. 

CHARLES V. dit le Sage , faifoit 
apparemment quelques fé jours àFon- 
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tainebleau , puis qu’il y commença' 
cette fameuîe Bibliothèque connue 
aujourd’hui à Paris fous le nom de 
Bibliothèque du Roy , & qu ’il ajou- 
ta neuf cent volumes, nombre con<- 
fîderable alors qu’il n’y avoir point 
d’impreHUon , à un petit fond de Bi- 
bliothèque qu’il avoir hérité du Roy 
Jean fon pere. 

Il y a tout lieu de croire que les 
quarante-deux années du Régné du 
Roy CHARLES VI. dit le Bien- 
Aimé, ne fe palferent point fans 
quelque féjour à Fontainebleau , l'air 
temperé que l’on y refpire porte 
même à croire que probablement il 
eût été utile à fes momens de dé- 
mence. Il fit tranfporter au Louvre 
à Paris la Bibliothèque que Charles 
V. fon pere y avoir commencé. 

CHARLES Vil. dit le Viélorieux, 
pour avoir vaincu- & chalfé les An- 
glois du Royaume, -fit divers féjours 
à Fontainebleau , & y fit repréfehter 
fes victoires dans les Salles des Gar- 
des & du Buffet, dit l’Auteur des 

Délices- 
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■Délices de la France. 

LOUIS XL dit le Politique, com- 
mença une nouvelle Bibliothèque 
en ce Château , & y faifoit probable-» 
ment quelquefois fa demeure. 

CHARLES VIII. dit le Vigilant, 
& LOUIS XII. dit le Pere du peuple, 
ne lailTerent à Fontainebleau aucune 
marque des féjours qu’ils y firent j le 
dernier même enleva une fécondé 
fois la Bibliothèque qui y avoit été 
aflemblée, & la fit porter à Blcis. 

FRANC.OIS I. dit le Grand, le 
Pere des Lettres , & le Reftaurateur 
des Sciences , donna pendant les 
trente-deux années de fon Régné , 
des marques de fon amour pour Fon- 
tainebleau , par la reédification de 
tous les anciens Bâtimens , par la 
conftrudion d’une grande quantité 
de nouveaux , par la plantation des, 
jardins & parterres , l’accroiflement 
du Bourg, la confervaticn de la fo- 
rêt, le nombe d’habiles Peintres, 
Architedes , Sculpteurs & autres ex- 
cellons hommes qu’il y employa. 

To??)e J, f 


Digitized by Google 



L 


E JL O G E S 

En mil cinq cent trente il y reta» 
blitune Bibliothèque compofée en- 
tre autres des plus excellens Ma- 
nufcrits qu’il put trouver dans l’O- 
rient , & autres parties du monde, 
en donna le foin à Guillaume Bu- 
dee , à qui ont fuccedé entre plu- 
fieurs autres très-illullres , Pierre du 
Chaftel Evcque d’Orléans , Pierre de 
Montdoré Maître des Requêtes , 
Jacques Amiot Evêque d’Auxerre & 
Grand-Aumonier de France , Jac- 
ques- Augufte de -Thou, François- 
Augufte de 7 hou fon fils, Sainte- 
Marthe pere& fils, Jerome Bignon , 
& nombre d’autres jufqu’au célébré 
Dacier fous lequel ce titre a été réüni 
en milfcpt cent vingt à celui de Maî- 
tre de la Librairie du Roy , Intendant, 
'&c. dont eft revêtu l’Abbe Bignon. 

Gette riche Bibliothèque qui a 
été Trimfportée en mil fept cent vingt- 
un à l’Hotel du Duc de Nevers, dit 
depuis Hôtel de la Banque , qui y a 
été établie pendant une partie de la 
Rcgence , poffede feize à dix-fiept 


Digitized by CoogI 


T)E Fontainebleau. l| 
mille Volumes Manufcrits Orien- 
taux , .Grecs , Latins , François & 
autres Langues , & environ quatre- 
vingt mille Volumes imprimés. 

Elle vient d’être enrichie en cetto 
préfente année mil l’ept cent trente , 
de cinq cens Manufcrits très- rares , 
achetés en Orient par ordre de Louis 

xv: 

En mil cinq cènt trente - quatre 
François I. créa la Charge de Grand 
Maître des Eaux & Forêts pour cet 
endroit & fes dépendances , & créa 
auffi celle. de‘ Maître Particulier , & 
une Capitainerie des Chafles , qui fut 
réünie à celle de Concierge du Châ- 
teau. -, 

- En mil cinq cent trente - neuf il re- 
<^t avec toutes’fortes d’honneurs , & 
logea dans l’Appartement des Poêles 
FEmpereur Ch^*les-Quint , qui lui 
avoit demandé paflage par fes Etats 
pour aller à Gand & autres pays de 
Flandres qui s’étoient révoltés. 

1. HENRY IL dit le Magnifique; 
aima beaucoup Fontainebleau , & 
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fit orner une partie des Bâtimens que 
Pran<;ois I. n’avoit pu achever 5 plii- 
fieurs de fes enfans y vinrent au 
inonde , entre autres François II. en 
mil cinq cent quarante trois. 

En mil cinq cent quarante-cinq E- 
lifabeth de France mariée à Philippe 
II. Roy d Efpagne, en mil cinq, cent 
quaranteTept Claude de France ma- 
riée au Duc de Lorraine , en mil 
cinq cenr cinquante ê< un Edouard 
Alexandre furnommé dans la fuite, 
Henry III. en mil cinq centcinquan- 
te-lix Victoire & Jeanne fœurs ju- 
melles mortes peu de tems après. 

L’an mil cinq cent quarante-qua- 
îrelaCour étant à Fontainebleau., 
ce Roy étant encore Dauphin , pro- 
tefta contre la Paix de Crepy faite 
avec l’Empereur Charlcs-Quint; 

Le feul Ade remarquable du court 
Régné de FRANCpiS II. eftl’Af- 
fcmblée notable tenue l’an mil cinq 
cen’- foixante dans rAppartement 
des Poêles au fujetde la Conjuration 
d’Amboife , ou l’on devoir enlever 
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le Roy 3 les Reines Mere & régnante, 
les Princes freres da Roy , changer 
PHtar Monarchique en Republique , 
&fubftituer la Religion Réformée à- 
la Catholique Romaine. 

CHARLES IX. dit le ChalTeur,. 
aima beaucoup ce pays & ce Châ- 
teau , & l’embellit de tout ce qu’il 
put trouver de ftatuës & autres riches 
ornemens, fit faire l’Efcalier auquel 
a fuccedé celui du Fer-à-Cheval ,• re- 
vêtit de pierres les cinq Pavillons qui 
en font la façade , & ceux de la Cour 
de la Fontaine. 

Ce fut en ce Château qu’il donna- 
l’an mil cinq centfoixante & un l’Ar- 
rêt qui déclaroit l’innocence du Prin- 
ce de Condé, aceufé d’être entré 
dans des intérêts contraires à ceux du 
Roy. 

En mil cinq cent foixante & onze 
il s’y entretint avec Louis de Naflâti 
frere du Prince d’Orange , des 
moyens de faire revenir à Ja Cour 
l’Amiral deColigny &autres Hugue- 
nots pour la grande expediiion de la» 

f iij 


Digitized by Google 


Ljv E L O G E y 

Saint Barthélémy. Quelques Auteurs 
ont prétendu que c’etoit à Fontenay 
en Brie. 

HENRY III. dit l’Eloquentôc le 
Liberal, ne laifîa aucun monument 
de lui à Fontainebleau ; fans doute 
parce qu’il ne crut pas devoir enche-* 
rir fur les magnificences modernes 
que fes prédecefleurs y avoient pro- 
diguées. 

En mil cinq cent foixante & dix- 
huit le Roy y reçût au mois d'Aouft 
les remontrances que lui fit le Parle- 
ment de Paris au fujet de quelques 
Edits burfeaux qu’il avoir reftife db 
vérifier. 

HENRY IV. dit le Grand, furpaffa. 
autant qu’il lui fut poffibie, fes fuc- 
cefieurs dans les Bâtimens & magni- 
fiques Galeries, conftruétion du Ca- 
nal & grand Parc qu’il fit faire à Fon- 
tainebleau & dépenfa deux millions 
quatre cent quarante mille huit cent 
cinquante livres pour orner ce Châ- 
teau , où naquirent quatre de fes en- 
fans.. ■ 


Digilized by Gooj^li 


QE FoNrAlNEELEAtr. EV 

En mil cinq cent quatre-vingt dix- 
neufil y reçût le Duc de Savoye 
Charles Emanuël qui venoit traiter 
avec lui de lareftitution du Marqui- 
fatde Saliiffes qu’il avoir enlevé a la- 
France. 

L’an mil fix cent fut tenue en pre- 
fence de ce Roy dans la Salle des E^ 
tuves proche de la Salle des Bains , 
fous la Galerie de François I. & l’Ap- 
partement du Roy la célébré ConR- 
rcnce fur les points differens de la 
‘ Religion Romaine & la Proteftante 
~ entre le Cardinal du Perron pour lors 
Evêque d’Evreux, & Philippe Du- 
plelTis-Mornay Gouverneur de Sau- 
mur, qui y fut convaincu de faunes 

allégations. . 

* L’an mil fix cent un , le jeudi 
vingt-fept Septembre à onze heures 
■ du foir^ Louis XIII. naquit à Fon- 
tainebleau dans le Cabinet du Roy i 
dit Cabinet Ovale. 

En mil fix cent deux le jeudi qua- 
torze Juin , fut arrête à minuit Char- 
les Gontauc de Biron j Duc ôc Pair , ôc 

f iiij 
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Maréchal de France , au fortir de la 
Chambre du Roy. 

La même année le vingt-deuxiè- 
me Novembre , vint au monde à 
Fontainebleau Elifabeth de France-, 
fille d’Henry IV. & époufe de Phi- 
lippe IV. Roy d’Efpagne. 

L’an mil fix cent llx le quatorze 
Septembre , furent baptités avec 
grande cérémonie dans la Cour du 
Donjon de Fontainebleau le Roy 
Louis XIII. alors Dauphin , Elifabeth 
& Chrifline Tes deux fœursda derniè- 
re fut mariée au Duc de Savoye , & 
n’étoit point née à Fontainebleau. 

L’an mil (ix cent fepr, le feize d’A- 
vril , naquit à Fontainebleau N. Duc 
d’Orléans fécond fils de France ‘j il 
mourut en mil fix cent onze. 

La même année au mois de May, 
arriva à Fontainebleau un Chiaoux 
qui apportoit au Roy des Lettres de 
compliment de la part du Grand 
Seigneur. 

L’an mil fix cent huit le vingt, 
d’ Avril, même jour de la Naiflance 


Olgitized t . 


DE Fontainebleau. Lv?j 
«Je Saint Louis vint au monde en ce 
Château le Duc d’Anjou troifiéme 
Fils de France , nomme depuis Gaf- 
t^n-Jean-Baptifte Dli,c d’Orléans. 

L’an mil fix cent neuf au mois de 
'Septembre , arriva à Fontainebleau 
l’Ambaflfadeur d’Efpagne Dom Pe- 
dre , pour dilTuader le Roy d’entrer 
dans une Ligue defFenfive avec les 
'Etats des Provinces Unies. Dans fa 
fécondé Audience il dit à Henry IV. 
que le Roy fon Maître délireroit de 
tout fon cœur une étroite Alliance 
de l’une & de l’autre Couronne par 
les Mariages des Enfansde France & 
d’Efpagne , s’il ne voyoit Sa Majefîé 
fi fort attachée à la confervation def- 
dites Provinces. A quoi le Roy ré- 
pondit vivement : Mes Enfans font 
d’affez bonne Maifon pour ne point 
manquer do grands Partis quand ils 
feront en âge d’être mariés. Ce fut au 
même Ambafladeur à qui il dit. En 
France on loge Dieu dans des cœurs, 
mais en Efpagne on le loge dans des 
Temples de pierres , parce que cet 
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Ambafifadeur lui dit quM étoit mieur 
logé que Dieu, 

L’an mil fixcent neuf le neuf de 
- Juillet , fut marié dans la Chapelle 
haute Céfar Duc de V'endôme fils 
naturel d’Henry IV. & de Gabrielle 
d’Etrées , avec Françoife de Lorraine 
Duchelfe de Mercœur , fille unique 
de Philippe Emanuel de Lorraine, 
Duc de Mercœur. 

LOUIS Xlll. ditle Jufte, chérit 
particulièrement Fontainebleau, par- 
ce qu’il y étoit né, &y avoit été 
baptifé. 11 fit réparer une partie des 
Appartemens, & achever les déco- - 
rations & ornemens de la grande 
Chapelle , reconfiruire à neuf & fiu* 
un nouveau deficin l’admirable El- 
calier delà Cour du Cheval blanc, 
l’Efcalier de la Cour de la Fontaine , 

& quantité d’autres réparations que 
l’on a marquées plus au long dans la 
Defcription. 

L’an mil fix cent vingt-cinq le 
Cardinal Barberin Légat du Pape 
auprès de Louis XIIL à rpccafion de- 
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la Valteline où la guerre étoit très- 
allumée , fut reçu en ce Château & 
y célébra le jour de TAflomption fa ® 
première Mefle à laquelle commu- 
nièrent le Roy, les Reines, Monfieur, 
frere du Roy , & plufîeurs Princes & 
Prince (Tes. 

La même année le Roy fonda & 
établie deux Madiurins pour detfervir 
la grande Eglife de Fontainebleau 
qu’il venoit défaire bâtir. . ^ 

L’an mil fix cent vingt fix le Roy 
étant à Fontainebleau , le Duc d’Or- 
leans frere du Roy voulut faire enle- 
ver le Cardinal de Richelieu logé à 
Fleuri à deux lieues & demie de ce 
Château , pour l’échanger avec le 
Maréchal d’Ornano quon avoir ar- 
xete. 

L’an miHîx cent vingt-neuf le Roy 
jura folemneUement avec l’Ambaflà- 
'deur d’Angleterre le renouvellement 
de paix entre les deux Couronnes j 
la cérémonie lè fit dans la grande E- 
glife du Bourg. 

mil fix cent trente-trois Ic; 
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Roy fit une profnorion de quarante- 
neuf Chevaliers de l’Ordre du Saint- 
Efpritdans la Salle de la belle Che- 
minée. 

Le jour de la Fête-Dieu de cette 
même année le Roy toucha dans l’Al- 
lée Royale le lon;^ de l’Etang près le 
jardin des Pins les Malades des E- 
croüelles au nombre de douze céht 
foixante-neuf. On y en avoir comp- 
té une autrefois quinze cent vingt- 
trois. 

L’an mil fix ccnt quarante- dèuxlè 
dix-fept Octobre , arriva à Fontaine- 
bleau le. Cardinal deRichelieu mala- 
de , & porté par les Gardés dans une 
machine où étoit un lit j une table ÔC 
une chaife. 

LOUIS XIV dit le Grand par ex-- 
’cellence , n’aimoit pas moins ce Châ- 
teau que fes Ancêtres. Le foin qu’il 
prit de faire entretenir & réparer ce 
que le tems avoir altéré ou détruit ; 
l’attention qu’il eut de faire confer- 
ver le Chiffre de fes prédéceffeurs 
aux Bâtiniens qu’il fut obligé défaire • 
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relever., .& ceux qu’il y augmenta , 
publieront à jamais l’eftjme qu’il 
.faifoitde cette Demeure Royale , & 
£on reljpedpo'ur ce qui commençoit 
à être marqué .au coin de l’Anti- 
quité. 

Plus de trois cent mille toifes de 
nouvelles . routes dans la forêt , l’em- 
bellilfement du Parc , Parterres & 
Jardins de ce Château, feront éga- 
lement des preuves du rare génie & 
du goûtleger de ce Monarque. 

En mil fix cent quarante - quatre 
Henriette-Marie de France fœur de 
Louis XIII. & Epouie de Charles I. 
Roy d’Angleterre , qui eut la tête 
tranchée à Londres , fe réfugiant en 
France , arriva à Fontainebleau. 

. L’an mil fix cent quarante - cinq 
Louis XIV, y vint pour la première 
ibis , & y ligna le Contrat de Maria"- 
ge entre Uladillas IV. & Louife- 
.Mçirie de Gonzagues Princelfe d.e 
Mantouë & de Ne-vers. 

En mil fix cent cinquante-fept la 
Reine de Suède étant logée dans un 
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des Appartemens du Pavillon de la 
•Conciergerie , fit aflalfiner fon E- 
cuyer dans la Gallerie des Cerfs. 

L’an mil lix cent foixante le Roy 
ayant été marié à Saint Jean de Luz j ^ 
arriva à Fontainebleau avec la Rei- 
ne fon Epoufe & la Reine Mere. 

L’an mil fix cent foixante &un le 
vingt-un d’ Avril , le Roy & les Rei- 
nes arrivèrent à Fontainebleau , & y 
féjournerent jufqu’après la Naiflance 
du Dauphin j ce qui fit un féjouc 
xi’environ neuf mois. 

Le vingt-lept Juillet de là même 
année , le Roy fupprima la Chargé 
^e Colonel Général de l’Infanterie, 
vacante par la mort du Duc d’E- 
pernon. 

Le dix-fept d’ Aouft il alla à Vaux;, 
le Vicomte, où le Surintendant des 
Finances ( Fouquet ) lui donna le fonv^ 
ptueux repas qui fervit de voile à fes 
ennemis pour machiner fa perte. 

Au mois de Septembre il fupprima 
en ce Château la Charge de Surin- 
tendant des Finances que polTedoic 
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le Sieur Fouquet arrêté à Nantes le 
cinq Septembre. 

l e trente & un Odobre il fit éri- 
ger rEglife du Bourg en Paroifle , & 
y établit des Millionnaires au lieu des 
Mat burins. 

Le premier Novembre la Reine 
Marie-Therelë accoucha à midi du 
Dauphin Fils de Louis le Grand. 

L’an mil lix cent foixante-quatre 
le vingt-cinq Juin , commença dans 
l’Hôtel de la Chancellerie la Cham- 
bre de Jullice au fujvt des Finances. 

Le deuxiénie de Juillet le Cardinal 
Chigy neveu du Pape Alexandre 
VU. & fon Légat, fit fatisfadion au 
Roy pour l’infulte faite à Rome le 
vingt Aouft mil fix cent foixante- 
deux , au Duc de Crequy fon Am- 
.baüadcur de France. 

. Le feize J uillet de la même année, 
•naquit en ce Château Philippe-Char- 
les d’Orléans premier fils de feu 
Monfieur Frere du Roy , & de Hen- 
riette' Anne d’Angleterre. 

L’an mil fix cent foixante & dix- 
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neuf le trente un Aouft,Marie- 
'Louife d’Orléans niece du Roy, fut 
mariée dans la grande Chapelle au 
Roy d’Efpagne Charles IL par Pro- 
cureur. 

Le deuxieme Septembre de la 
même année , le Roy figna la paix 
que Sa Majcfté & le Roy de Suede 
faifoientavec le Roy de Danemark & 
le Duc de Holftein Gororp. 

Le vingt Septembre de la même 
année ,1a Reine d’Efpagne partit pour 
aller dans fes Etats , le Roy , la Rei- 
ne & le Dauphin l’accompagnèrent 
deux lieues de chemin.. 

En mil fix cent quatre-vingt, le 
vingt-neuf Juin, les Fermes du Roy 
furent adjugées à quarante-huit mil- 
lions neuf cent trente mille livres. 

Le fept de Juillet rAüemblée du 
Clergé eut fon audience du Roy , à 
qui elle avoit accordé trois mil- 
lions 

L’an mil fix cent quatre-vingt trois 
fut fatal à la France, par la mort de 
:ia Reine Mairie - Therele Epoufe du 

Roy 
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Koy , qui perdit en fa perfonne, felon^ 
ce qu’on lui entendit di#e à lui-mê • 
me , une Femme admirable , iÿ* qui ne Ui 
avüit donné d'autre chagrin que celui quil 
recevait d: fa mort. Elle mourut le tren- 
te de Juillet. Trois jours après le Roy ' 
vintà Fontainebleau, & s’y démit le ' 
. • bras à la Chafle , étant tombé de " 
cheval. 

L’an mil (îx cent quatre - vingt- 
cinq le vingt-deux Odobre,le Roy 
révoqua l’Edit de Nantes & celui de 
Nifmes , qui permettoient l’éxercice • 
de la Religion prétendue Réfor- - 
mée. 

Le neuf Novembre mourut Louis- 
Armand de Bourbon Prince de ' 
Conty.' i 

L’anmil fix eent quatre-vingt-fix-, 
les trois Ambafladeurs de Siam ar-* ■ 
rivans de Breft , pallerent à Fontaine- 
bleau. 

Le onze Décembre la Cour n’é- 
tant plus à Fontaineblem , mourut’ ‘ 
dans le Château Louis de Bourbo-n t 
Prince de Condé , furnommé l’ Ale^* - 
Tome /. g . 
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xandre de fc‘n fiécle. 

En mil cent quatre-vingt-dix: 
le Roy étant à Fontainebleau , celui 
d’Angleterre ôi. la Reine Ton Êpoufe 
réfugiés en France depuis quelque 
tems, vinrent y pafler quelques jours.. 

^ En mil lix cent quatre-vingt- dix- 
■ huit le treiziéme Odobre , Made-' . 
moifelle fille de Monfieur Frere du. 
Roy , fut mariée dans la grande Cba- 
pelle avec le Duc de Lorraine par: 
Procureur. 

• L’an mil fept. cent le treize No- 

“Vembre , le Roy y apprit la mort du^ 
Roy d’Efpagne , arrivée le premier 
Novembre , & la nomination qu’il 
avoir faite par fon Teftament du Duc 
d’Anjou pour Roy d’Efpagne ^ à qui. 
il fubftituoit le Duc de Berry:, &àleur 
defaut l’Archiduc Charles depuis 
Empereur , & enfin le Duc de Sa- 
voye. / 

En mil fept cent deux le fieiiviéme- 
Juin , le Pavillon des Armes , partie- 
du Clocher de la Chapelle , le defllis 
de la Galerie des Chevreuils &. de 


1 
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rOrangèrie ^ furent buiilés. 

En mil fept cent douze le vingt & 
un Aouft , \c Roy rendit une Ordon^ 
nance pour lafurpenfion d’armes en- 
tre la France & l’Angleterre. 

• En mil fept cent treize ce Roy y fit 
faire beaucoup de changemens dans 
les jardins ôc ornemens des Apparte- 
mensde ce Château où il étoit venu 
prefque toutes les années ^ quoiqu’on 
n’ait marqué ici que celles où il y a eu 
quelque chofe de plus confiderable. 

LOUIS XV. heureufement 
régnant J y eft venu pour la premiè- 
re fois le vingt -neuf du mois d’Aoûf 
mil fept cent vingt-quatre. 

En mil fept cent vingt-cinq le cinq: 
Septembre j il a époufé dans la gran- 
de Chapelle la Princefle Marie de‘ 
Pologne , qu’il avoir été recevoir fa. 
veille près de Moret. 

Le Cardinal de Rohan Grand-' 
Aumônier de France, fit la cérémo-- 
nie, & chanta la Me'ife , l’Evêque de 
Soilfoii^ chanta l’Evangile, ôcl.’Evc.-- 
qiie du Vivier l’Epître. 

S 
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Ap rès le fouper le Roy & la Reine 
allèrent dans la Salle du Bal voir tirer 
le Feu d’artifice que l’on avoit pré'* 
paré fur le parterre du Tibre , qui 
étoit totalêinent illuminé. 

En mil fept cent vingr-fix le cinq 
de No' embre, le Cardinal de Fleury 
y reçût le Bonnet de Cardinal de la 
main du Roy , qui par une diflindion 
particulière l’embrafla , après fon re- 
merciement. 

En mil fept cent vingt-fept la nuit 
du vingt huit Octobre J le Roy fe laif* 
fa tomber de fon lit , & s’y bleffa à la 
rotule du genou. 

En mil fept cent vingt-huit le qua- 
torze Odobre , les Corfaires de 
Tunis y vinrent par leurs Députés 
demander pardon au Roy , & eurent 
audiance dans ’ le grand Cabinet O- 
vale. 

La même année le vingt-fix Oc- 
tobre , le Roy y fut attaqué* de la 
petite verole, qui ayant caufé une 
allarme univcrfelle , donnajlieu au 
peuple de faire voir par fes promptes 
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réjoüiffances jufqu’oii avoit été por- 
tée fa crainte. 

Le Dimanche quatorzième No- 
vembre, on chanta en préfence du 
Roy & de la Reine dans la grande 
Chapelle du Château un Tt Dettm , 
en adion de grâces de l’heureux ré- 
tabliflement du Roy & de la confer- 
vation de la Reine, qui malgré les 
foup(jons de groflefle que chacun 
défiroit , a préferé^ toute la tendrcfle 
& le devoir d’une vertueufe Epou* 
fe à la crainte & aux répugnances 
qu’infpire naturellement cette dé- 
goûtante & dangereufe maladie. 

11 y eut au fortir du Te Dcum un 
Feu d’artifice entre le vieux Chenil 
& l’Etang , dont le Pavillon formoit 
au milieu un Château de feu. 

La même année le Roy a fait ré- 
tablir le Pavillon des Armes , qui a- 
voit été brûlé en mil feptcent deux , 
& y a fait remettre le Chiffre de ï ran- 
çüis I. qui l’avoit fait bâtir , comme 
le refte de la Cour. 
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DESCRIPTION . HISTORKQUE 
DU CHÂTEAU- 
BOUR G ET FOREST 


FONTAINEBLEA<J 


^ le vjatmois, ainii nom- 

mé 3 comme il parbît probable, 
du lieu où il efl fitué , ou du nom de celui 
qui Pa fait bâtir , & à qui il appartenoit 
avant que les Rois de la troifiéme%ace en 

(0 La fondation 4e ce Château eft auffi in- 
certaine il eft difficile de diftinguer fi ce fut 
d abord une Maifon Royale , ou une Maifon par- 
ticulière qui devint le Palais de nos Rois, telle 
que l'on a vu Verfailles fous le Régné de Louis 
XII I. devenir en un infiant d’une Maifoa de 
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eûfTent faits leur Maifon <le plaifir , f^a ai 
jamais Padmiration des âges futurs , & le 
chef-d’œuvre des fîécles pafTés (i). ' , 

Des Hameaux & des Chaumines chan- 
gées en Temples r de Divinité , des Edifi- 
ces fuperbes auflîtôt écroulés que conf- 
flruits»', des Etangs à peine deüechés , & 
des marécages met amorphofés en Mines 
d’or *•, pourront lui difputer le leger mé- 
rite de la nouveauté ; mais aucuns ne lui 
envieront d’être un des Monumens de 
PEurope des plus illullres par fon ancien- 
neté & fa fondation , des plus magnifiques 
par (â fituation ôc fes beautés naturelles , 
de (îes plus refpeélable par le féjour de 
vingt-neuf Monarques François , qui tous 
fans interruption depuis le Roy Robert, 
fi l’on en doit croire Rouillard * * » Pont 
regardé comme le chef-d’œuvre de la Na-» 

(i) La latitude ou hauteur du Pok de Fontai* 
nebleaueft à 48. dégrez , 14- minutes » & 30. fé- 
condés m&. fa longitude ou ligne méridienne eft 
à 10. dégrez ii. minutes. Ainn le Soleil s’y leve 
& s’y couche une minute & 14. fécondés d’heu- 
re plutôt qu’à Paris , félon qu’il a été reinarquc 
par l’Acadcroiedes Sciences de Paris fqui a ob- 
fervé les polîtions de l’Obfervatoire de ladite 
Ville, & du grand Pavillon de la Porte dorée de , 
Fontainebleau, 

* Ver failles. 

* * Hilloire de Melun pay 24^. & 
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ture & le Palais de la famé. 

Louis VII. dit le Jeune monta 
fur le Trône l’an onze cen^ trènte-fept , 
6c foiffe lequel ce Château commença à être 
plus connu , charmé de fon agréable htua- 
tion Sc de fes beautés naturelles , en fit fon 
féjour favori , & le rendit célébré par plu- 
fleurs Chartes Royales (i) qui en lui 
donnant le nom de fon Palais , in Palatia 
nuflro 5 lui donnèrent en même tems un 
nouveau lullre , & furent comme un fignal 
pour inviter à le venir habiter , 6c un motif 
à ce Roy d’y fonder par une Charte de 
l’an onze’cent foixante-neirf , la Chapelle 
de Saint Saturnin , neuf ans après y en a- 
voir donné quelques - unes concernant 
l’Abbaye de Barbeaux qu’il choifit dans 

* ' 

plus de douze CharteüOde cé 
lloy dattées de Fontainebleau , depuis Fan onze 
cent foixante j ^ns celles qui ne me font point 
connues < qui prouvent ncceOairement qu’il y 
faifoit fréquemment fa demeure. On ne doit point 
mettre de ce nombre celle de onze cent quarante* 
ûx . , que l’Auteur de l’Hiftoire du Gâtinois cite 
comme une preuve que ce Château exiftoit,' 
puifque cette Charte fut donnée à Paris en 
onze cent quarante- fept que celle de onze 
cent quarante-fix fut donnée â Lorry petite 
Ville du Gâtinois, alTez connue par la Coutu- 
me de Lorry , & qu’elles n’ont ni l’une ni l’autre 
aucun rapporta Fontainebleau, ni à fa fondation* 

■ A ij ^ 
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la fuite pour le lieu de fafépulture (i).’ ' 

( i) Epîqjlie fingulierc de ce Roy , tirée d’u« 

Maruifcric de Sainr-Viâor. 

. . ■ • ^ 

wodû fum moiicus cin’s , olim Rex LudovicuS ^ 
r'y.m terris pnetram terra futurns eram. 

Sec) ! cet auferre /ua non valent tnro terra ^ 
Scrvatperpetumifpiritusejfefmm.~ 
ïa ■ce mthi Domine qui finis es , O" fine fine , . 

flttem fine prindpio : quem fine fine fiio. . ' , 

cm sranfcendo fidem , quia nam fiio o edita pridem y 
More fuo patria crédita more via, 
l!c< mihi fiire dçdit , qusm vita fiât , C7* via crédit , 
Q^em via crédit , eum , vita ficit ejje Deum. 

Ele"pjfe legts alios loca Re^ia Re^es , 

Huic magis eleg^ pauper ineffie gregi. ^ ' 

R.uiperes ut memores melius fint panperiores y 
àaiideo pauper homo pauperiere domo. 

Traduite ainsi en m.dcxxvii;’ 
jadis un grand Roy , ores un peu de cendre 
Régnant*, j’ai fceû qu’en terre il me falloit def- 
' cwdre. • . 

Et bien que la chair morte y pourrilTe à la fin J 
LVfprit toujours demeure en lait être Divin. 

' Pardonne-moi Seigneur, qui fais voir ton elfence 
Sans principe&fans bout,fi prompte-à la clemcnccy 
'■ Ores la foy je pafle', & içait par vérité ; 

Ce qui au trac du' monde eft plein d’obfcurité. 

C’eft par le don de Dieu qui eft & voye & vie i 
Qu’à le connoître ainfi mon ame s’ell ravie. . 

Le marbre à d’autres Rois en fepulture eftbeauy 
Chez les pauvres, moi pauvre ai choilî mon Tom- 
beau. 

Et afin parmi eux de faire moindre obftaclc , 
ji^auvre ainfi je me plais en ce pauvre habitacle. . 


Di;\ ' igk' 
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Philippe Augufte fon fuccefleur refpec- 
fânt un Palais que fon pere avoit chéri , 
en fit fon premier azile à fon retour de la 
Guerre fainte contre les Sarralins en onze 
cent quatre-vingt-onze , & y folemnifa les 
Fêtes de Noels avant d’aller , félon l'u- 
fage , au Tombeau de Saint Denis , & de 
revenir pafferen ce Château une partie de 
l’année ; comme font voir plufieurs de fes 
Lettres & Chart(;s ( i) & fur tout celle de 
l’an onze cent .quatre-vingt-fix , par la- 
quelle ce Roy donqe à l’Hôtel-Dieu de 
Nemours tout le pain qui réitéra de fa ta- 
ble , lorfqu’il fera à ï'ontaineblcau. 

Saint Louis ôc tous les Rois fes fuccef- 
fêurs , frappés des beautés de ce Château , 
6c non contens de l’augmenter, comme 
l’envie ; en firent un des plus beaux Pa-, 
lais de l’Europe , 6c l’admiration de tous 
les Etrangers. 

Mais le tems ayant détruit une partie des 
anciens bâtimens , François I. qui par pré- 
férence difoit qu’il alloit chez lui en par- 

(i) Je me fuis contenté de dix-neuf Chartes , 
datcées de Fontainebleau fuiis Philippe Au- 
g,ufte , pour ofer avancer que ce Château éioit 
déjà con/îdcrable. On poura confulter pour une 
plus grande preuve le Recueil des mêmes Char- 
tes parles PP. Martenne & Durand Bencdiétins, 
où l’on en trouve un très-grand nombre. . 
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lant de ce Château , & qui en faifoit le tfé- 
for de tout ce qu’il avoit de plus ptécieux , 
le rebâtit tout entier à la Romaine , & ne 
lailTa à fes fuccelTeurs que le foin d’aug-- 
«lenter & d’encherir furies beautés qu’il 
avoit commencé à y prodiguer ; ce qui en- 
gagea Henry 1 1. Charles I X. «& Henry 
III. à fuivre l’attrak delà nouveauté, 
& à laifler à Henry le Grand qui vouloit 
y fixer fa demeure , l’agréable néceflîté 
d’y employer en dix-huit ans deux mil- 
lions quatre cent quarante mille huit cent 
cinquante livres , fomme très-confîderable 
alors , & qui cependant paroilToit fort 
peu de chofe pour un Château que ce Roy 
ne croyoit dignement louer qu’en ajoûtanr 
dans les dattes de fes Dépêches le terme 
de Délicieux à celui de nos Déferas de 
fontainebleau , dont Saint Louis fe fervoit 
ordinairement dans les Titres ou Lettres 
dattées de ce Château (i). 

! Louis XIII. & Louis XIV. préve- 
nus aufîî pour un Palais qui avoit été l’ob- 
jetdes plaifirs de leurs Ancêtres , & flattés 
par le doux charme d’une riante Solitude , 

/ 

1 • 

(i) On parlera dans le corps de cet ouvrage da 
pavillon que Saint'Loiiis fit bâtir en ce Château, 
& dont il relie encore quelques veftiges, qui 
prouvent qu’il en faifoit fa demeure favorite, Sc 
fon lieu de retraite. 


DIgitized b 


DE Fontainebleau. ’ 7 

crurent devoir mettre une demiere main 
aux beautés anciennes de ce Château , & 
pouvoir y employer fucceflîvement des 
ibmmes confiderables pour donner un air 
de nouveauté aux beautés naturelles que 
préfente fon heureufe fituation.* 

Deux lieiies de bois percés de tous côtés 
en forme d’avenues , conduifent par de 
grandes routes à un . majeflueux Palais 
. bâti dans une fpacieufe vallée au milieu de 
l’ancienne Forêt de Bierre ,{de Burin ) 
que fes fables arides & fes vaftes chaînes 
de Rochers ont rendu fameufe fous le nom 
de Thebaïde, &: que ceiui de P'émtaine- 
bleau fait regarder comme le chef-d’œuvre 
de la Nature , & le plus parfeit féjour de laC 
fenté. * 

Tout en effet y efl grand & digne de 
plus parfaite admiration. Les eaux y font 
abondantes , les fables arides , les Rochers 
monflrueux & brûlans , les" bois épais , la 
vallée profonde Sc immenfe , les broüil- 
lards fréquens ; &: cependant il n’en réfulte 
qu’un air fain & fans marécages , & ces 
oppofés rarement unis par tout ailleurs , 
concourent ici à corriger mutuellement 
leur intempérie naturelle , & à y former 
un féjour de délices & un azile certain 
contre les maladies les plus obflinées. 
Charles VU. pleinement convaincs 

A iiij ' 
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que la Nature y avoit largement prodigué 
les plus tendres faveurs dans la diftribu- 
tion d’un air falubre , lui rend cet illullre 
& important témoignage dans une de fes 
Lettres de l’an mil quatre cent trente-un , ^ 

& dit : * V ' 

,Q^ne fa très-chere Dame & msre avoit 
ejnployé les deniers du Domaine & des 
u^ydes de Melun ....... .klarég- 

édification d‘un très^bel & trés-notahle 
Hôtel, ajfisen la Forêt de Bierre au lieu 
dit Fontainebleau , auquel fes pré dé cejfeur s 
Rois de France avaient fouvent coutume 
de courPe la chajfe , lequel fadite Dame (ér 
mere avoit propofé faire réédifier tout dç 

^j$neuf en confderation 

' 'de ce qu’il lui avoit été rapporté que les 
^us Rois, Jean & Charles fon ayeul, & 
fes oncles d’Anjou, de Berry & de Bour-e 
gogne y avoient été préfervés de la grande 
mortalité , qui au tans de leur jeunejfe 
( en tnil trois cent cinquante ) avoit été très- 
grande par tout ce Royaume , hors audit- 
Fontainebleau fiJ,oùla Nature qui a pris 
plailir à le former , a ralTemblc tout ce qui 
peut le rendre agréable. 

Du milieu de cette folitude de de ce 

(t) St. Yon liv. I. tit. 21. art. 117. des Ordon-j 
nanccs des faux & Forets. 
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gracieux défeit , s’élève un magnifique 
Palais de quatorze cent toifes de circuit , 
où fe trouvent renfermés dans un plan 
prefqûe triangulaire comme cinq Châteaux 
dillribués en cinq Cours (i) , cinq Gale- 
ries 6c nombre de Bâtlmens conftruits en 
differens tems É|Épus divers Rois, fans 
aucun ordre d^Srchitefture fuivie , 6c qui 
cependant préfentent une riche confufion 
6c un agréable Sc prévenant défordre , qui 
a fait avoüer à Gonlnitz Voyageur peu 
fufpeél: , de louer avec excès des beautés 
ëtrangerés, <^ue Fontainebleau eji un en~ 
droit Jï accompli , (^u’il efl vrai de dire (jue 
cejl la Maifoi^ la plut belle fia plus am- 

(i) Le Roy Louis XIV. étant à Fontainebleau 
l’an mil fix cent quaranterfix, un homme d’affez 
bonne mine parut fur les quatre heures du foir 
dans une des Cours du Château , & fe mit à 
crier qu’il étoit Roy de France j que celui qui 
en prenoit le titre étoit un ufurpateur j que ceux 
qiu le rcconnoiflbient étoient des traitres ; qu’il 
étoit le vrai fils d’Fenry IV. & qu’il en portoit 
une marque qui diftinguoit les Enfans de ce Mo- 
narque. Tout le monde furpris le regardoit , CSc 
n’ofoit l’arrétet \ mais enfin les Gardes de la Pré- 
vôté l’ayant mené au Roy qui voiiloit fe divertir 
de la vue dè celui qui lui difputoit la Royauté. 
Il fut conduit aux pctites-Ma.'lonsàParis , féjour 
ordinaire des fous , & de ceux qui par leur am-, 
bition forcent l’£t..t ce prendre foin de leur 
lanté. 
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ample & la plus magnifions de tontes celles 
ont fie voyent en France , en Allemagne , en 
Flandres, an Pays-bas , en Angleterre 
en Italie ; ce que le Cardinal Bentivo- 
glio autre Etranger confirme parfaite- 
tement lorfqu’ü dit dans une de fes Lettres 
au Cavalier Marini : ^^i été une fiais k 
Fontainebleau , & dem'làlt i’y retournerai, 
C ejl en vérité une magnifiicjuc Maifion Ô" 
digne dé un tel Roy j & onoiqne ce fiaient plu- 
fleurs Batimens joints les uns aux antres en 
divers tems ,fians aucun ordre ni fiymmetrie, 
ee cjui fiorme un amas vafle , indigefle & 
'confins J cette confnfiîon neanmoins a un air 
degrandeur & de majejié qui fiurprend a- 
gréablement. 

' Si à des témoignages fî célébrés il fal- 
loir ajoûter ceux des Auteurs François , 
les Voyageurs , Poètes & Hilloriens , 
tous comme de concert , quoique dans des 
tems difièrens , nous loiieroient cet augufte 
Palais comme la merveille de leur fîécle , 
& nous fèroient remarquer qu’il n’y man- 
que que le feul goût moderne pour y re- 
connoître la main des plus habiles Maîtres 
de nos jours , qui n’ayant pû contribuer à 
fon embelliflement , fe font fait honneur 
d’y venir copier des morceaux , dont cha- 
que partie éxigeroit un éloge que iNon 
^ trouve tout entier dans cet excellent mot 
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Ü’un particulier , qui arrivant de Verfailles 
& furpris de la majefté de ce Qiâteau , 
s’écria , qH*il trottvoit enfin la demenre di4 
Jüattre, 

• Cinq entrées differentes conduifent à ce 
Palais (i), & on y arrive du côté du <. 
Bourg par la cour des Cuifines. 


COUR DES CUISINES. 

U Ne grande & belle place quarrée 
de foixante & cinq toifes de furface ' 
fert d’avant-cour à ce Château , & décou- 
vre à pleine vue du côté du Bourg une 
façade de cinquante-cinq toifes, du milieu 
de laquelle s’élève entre deux ailes flan- 
quées de quatre Pavillons , un grand & 
magnifique Portail de greffcrie ( 2 ) de foi- 
xante & quatorze pieds de haut , & de 

(i) Un Auteur Efpagnol dit que les Palais na 
font ainfî nommes que parce qu’ils doivent être 
ouverts à tout le monde qui a droit d’y venir de- 
mander aiidiance à toute heure f>a!am fUnt çy 
f Mentes , idée bien oppolée à celle de l’Empereur 
Kodolphe II. que l’on ne pouvoir voirquedans 
les Ecuries de fon Palais de Prague, encore fa- 
loit-il être déguifé en Palfrenier, & avoir une 
étrille en main. 

(i) GrclFeiie, ouvrages faits de grés, ou pierre» 
degrés. 
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3 uarante-deux pieds de large, qui fert 
’entrëe à la cour des Cuifines & à ce 
Château , & qui eft fupporté par quatre 
pilaftres fur leurs hafes & pieds d’efîaux , 
d’ordre dorique, hifloriographésjfurmontés 
d’un demi cintre , en coquille ou abfîde 
\ dans fon frontifpice , & terminé par un 
fronton chargé fur le cimaife de trois boul^ 
les de grefferie. 

Cet ouvrage efl du deifein de Jamin (i). 
Entre la corniche Ôc la porte on lit fur 
une table de marbre noir cette infcription 
en lettres d’or. 

HenricHs Quartus , FrancU & Navar~ 
TA Rex ChrifiiaytiJfnnHS , hellator fortijfi- 
mifis ^ •üi^or ck^ncntijfimus 3 rébus ad Ma- 
jeflatis & fithlicA falutis f,rmamerttHm com~ 
foftthf hanc Regiam aufpicato reftauravit ^ 
immenfnm aitxit , magnifie entiUs exorna^ 
vit anno Aî. D C I X. ' 

Henri Quatrième du nom , Roy tres- 
Chrétien de France Sc de Navarre, vail- 
lant Guerrier , viétorieux , très-clément , 
ayant alTuré la tranquilité Royale & pu- 
blique , a rétabli , confiderablement au- 
gmenté , Sc orné avec beaucoup d’art Sc 

(t) François Jamin Architefte des Bâtimens 
du Roy , né à Fontainebleau , cxcclloit dans 
l’Architcâure fous le Régné de Henry le Grand, 
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dé magnificence cette Maifon Royale Fan 
rail fix cent neuf. 

• Qui fait connoitre que non feulement 
ce Roy fit élever ce portail , mais auflî 
qu’après avoir acquis la Seigneurie du 
Monceau fur laquelle étoit ce terrein (i) , 
il fit bâtir l’an mil fix cent neuf la cour 
dont cette porte fait l’entrée , pour placer 
commodément fes Cuifines & Offices ( ce 
qui lui a donné ce nom ) & loger une par- 

(i)La Seigneurie du Monceau s^étendoit fur 
la rue bafle , le terrein où eü aujourd’hui la cour 
ides Cuifines , & le Parc de ce Château , ce qui 
compofoit environ tout le Bourg de Fontaine- 
bleau , & ce qui fit que Henry le Grand acquit la- 
dite Seigneurie de la Dôme Gabrielle J’Àllon- 
ville J vcave de M. Guy de Rochechoüar, Sei>- 
gneur de Chatilloti-le Roy ,, Monceau , &c. & 
donna en écliànge les Terres de Siiry , Saint Ro- 
main , Monte champ & Saint Marcellin , au 
^ays de forets , & du Domaine de Sa Majefié , 
qui pour lors devint Seigneur , haut & bas Jufti- 
cier de Fontainebleau , du Monceau, d’Avon & 
dépendances. L’Afte eft en datte du neuf Avril 
mil fix cent neuf, & fut paffé chez Tybaut No.- 
taircau Châtelet de Paris. 

La Seigneurie du Monceau étoit à un petit Ha- 
meau que l’on voit dans un fond derrière les 
murs du Parc en allant à Valvin j l’on y voit 
encore un Colombier Seigneurial , une Ferme & 
iinc Maifcn qui depuis cette acqiiifition eft le 
logement du premier Lieutenant de la Capital* 
iicrie. 

% 
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tie des Officiers dans dix-fept Pavillons de 
diverfes hauteurs, niais^'de pareilles or- 
donnances qui dillribuent en trois ailes fur 
une furface de quarante-cinq toifes de 
long & quarante de large , cette cour qui 
n’étoit autrefois qu’un amas confus de 
maifons particulières , au milieu defquel- 
les logeoit dans une vieille Tour le Capi- 
taine Concierge , dont le logement efl au- 
jourd’hui près du vieil Chenil. 

En face de ce Portail au fond de la cour, 
efl un Pavillon terminé par une baluflrade 
de grefferie , & taillée en forme d’abfide , 
d’où faillilTent trois mafques de bronze re- 
prefentans des Satyres qui forment une 
belle fontaine, à qui ils donnent le nom des 
trois vifages, & qui comme toute cette 
cour , efl le dernier ouvrage d’Henry le 
Grand. 


PORTE DAUPHINE. 

D e la cour des Cuifînes on paffe fuf 
une petite chauffée bâtie fous Louis 
XIII. & fermée par une avant-porte à 
ramages & baluffrades de fer doré , foû- 
tenuë par deux figures Termes (i).de grés 

(i) Un Terme eft une efpece de ftatuë ornée 
parhauc d’une figure fans bxas, & donc la partie 
% inferieure 
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tle dix-huit pieds de haut , & on va à la 
Porte Dauphine ai«fi nommée de l’Ap- 
partement des Dauphins qu’Henry le 
Grand fit bâtir tout proche, & h caufe de 
quantité de ces poinbns en bronze dont les 
battans de la porte font ornés , de même 
que du Chifire d’Henry le Grand qui la fit 
conllruire depuis la naiffance du Dauphin 
de France Louis XIII. né en ce Château 
le vingt-fept Septembre mil fix cent-un , 
& baptifé le quatorze Septembre de l’an 
mil fix cens fix fous le Dôme de cette por- 
te, que lesconnoilTeurs regardent comme 
«n chef-d’œuvre , & que les curieux voient 
toûjours avec un nouveau plaifir. 

Un très-beau Dôme quarré & à jour dans 
les quatre faces , d’un ordre cômpofite ( i ) , 


inferieure Ce termine en guainc- 
Les Payons yétoient figurés un Dieu qui 
préfidoic aux bornes des champs & limites des 
terres , & l’honbroienc fous Iç nom de Dieu 
Terme. • 

'Les Poètes- ont prétendus que.Iorfque les 
Dieux roulurent ceder la Place du Capitole â 
Jupiter, tous s’étoient retirés par refpeâ , excep- 
té le Dieu Terme qui demeura à fa 'place. 

(i) On'dilBnguc cinq ordres d’Archirefture, 
le Tofcanyle Dorique, lToniquc,Te Corinthien, 
& le Compofite. 

Le Tofean & le Compofite font des ordres La- 
tins , & les aunes viennent des Grecs. 

L’ordre 


* 
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youté & enrichi de part & d’autre en-fon 
fronton , de PEcu de ^ rance , & de celui 
d’Henry & de Medicis fupportés par deux 
Renommées de relief , grande comme na- 
ture du côté de la cour , & par deux Anges 
du côté de la chauffée , s’élève au-deüus 
d’une terraffe en forme de galerie fuppor- 
tée par un Portail flanqué de deux ailes de 
maçonnerie , & foûtenu du côté de la 
chauffée par quatre groffes colonnes Tof- 
canes ruftiques , ornées fur leurs maflîfs de 
deux mafques antiques de marbre blanc, & 
du côté de la cour par quatre pilaftres 
d’ordre gothique., enrichis fur leurs maflîfs 
de deux excellens Buftes antiques d’hom- 
mes & femmes en bronze dans des niches 
à plein ceintre , furmontés de feftons de 
relief, & terminés par des couronnes fail- 
lantes de pierres qui répondent à des Scep; 
très , palmes & Chiffres d’Henry , de t;e- 


• L’ordre Tofcan eft ainfi appelle des anciens 
peuples de Lydie qui vinrent habiter la Tofeane > 
& y bâtirent des Temples de cet ordre qui eft le 
plus maflif. 

L’ordre Comporte eft le plus beau des cinq 
ordres d’Architedurc , & eft ainfi nommé par- 
ce que fon' chapiteau eft compofe du Corinthien 
& de l’ionique. 

On l’appelle quelquefois ordre Romain , par- 
ce» peuples i’iîivtntercnt du tems^d’Au- 

lief , 


ce q 
guâ 
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ïef , qui ornent ce Dôme Sc fon PortP.il lur 
une façade de , quarante-fix pieds de large , 
& une élévation de foixantc-fix pieds de' 
haut depuis le rez de chaulTée jufqu’nu 
vafe qui fait le couronnement de la lan- 
terne du Dôme. 


COUR DU DONJON dite COUR 
Ovale, 

C Ette cour la plus ancienne Sc fans 
doute le berceau de ce Château , 
puifqu’autant qu’on le peut conieélurer par 
fon iK>m , elle renfermoit la demeure du 
premier Roy qui y a fait bâtir , Sc que Saint 
Louis y fk conllruire fon logement , fut 
très-célébre autrefois fous le nom de cour 
du Donjon à caufe , dit un Auteur * , des 
foffez qui l’entouroiem , & en faifoient 
comme une fortereffe ; 6c vraifemblable- 
ment aulTi parce que fur quelques-uns de 
fes bâîimens éteit élevée une petite Tour 
nommée Donjon ^i) , qui étoit la défignar 

P. Dan , Trefor des nTcrvciKes. 
r '(t) Tous les Châteaux qui avoierrt droit 
■d’homm?ge écoient ordinairement rcmarqiKibîes* 
l’ariinc harjtc Tour fut laquelle , on en Cjcvoit 
une petite que l’on nommott le Donjon , quj 
étoit la inarrjue de la Scigneuiie. C’étolt orJi* 
'rairement dans cette partie djr Château que loi 
gcüic le Seigneur , comme y^iaut plus en furecéi 

D 
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rion particulière du Seigneur Suzerain , ouf 
du moins d’un Château qui n’étoit fujet à 
aucun hommage , puifque les Rois prédé- 
cefleurs d’Henry I V. ne prétendoient au- . 
eun droit de Seigneurie fur ces Terres » 
qui ne font de leur Domaine que depuis 
l’acquifition du Fief du Monceau, en mil 
fîx cent neuf. 

Cependant ce nom fi ancien femble être 
aujourd’hui totalement confondu avec ce- 
lui de Cour Ovale , fous lequel elle a été 
plus connue depuis que François I. lui 
donna en mil cinq cent vingt-huit cette 
forme irreguliere qu’elle ne conferve qu’en 
partie par l’augmentation faite fous Henry 
le Grand de tout le Pavillon qui régné à 
droite depuis les Chapelles juuju’à la Ga- 
lerie , & à gauche depuis l’Eicalier jufqu’au 
Balcon du Dôme ; ce qui lui donne une 
llirface de quarante toiles de long fur vingt 
de large , '& ne lui a laififé de fa première 
fondation que le plan , l’aflîete & fon pre- 
mier nom qu’elle conferve en partie , mal- 
gré les changemens qui y ont été faits fous 
ce Roy ôc fous François I. de qui font tous 
les autres bâtimens de cette cour , même 
le Pavillon dit de Saint Louis , comme le 
prouvent inconteftablement les F Chiffres 
de ce Roy , & les Salamandres fa devife 
que l’on voit aiHBehors de l’Architeâure 


è 
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^ e ces Edifices , qui tous fe communiquent 
par un Balcon de pierre à rampe de fer 
4 bâti fous Henry IV. ) foûtenu par quaran- 
te-cinq colonnes avec leurs bafes & cha- 
piteaux de grelTerie , d’un ordre compo- 
fite , tous de fculptures & defieins diffé- 
rées , & qui ont leurs entrées par deux Ef- 
caliers de grés faits fous François I. l’un 
dit le grand Efisalier de repos qui eft au 
milieu de la cour , & efl à deux rampans , 
foûtenu de pilaflres & colonnes d’un or- 
drë compofé gothique , & l’autre qui eft 
près de la pone de la chauffée , dit TEfca- 
îier à vis , à caufe que fes cent trente & une 
marches de grés de fix pieds 6c demi de long 
forment chacunes leur ndyau , & font un 
Efcalier qui commun dans fa flruéture , eft 
tm parfait modèle dans fon execution, 
our l’entrée de ce dernier Efcalier efl le 
portrait à demi-corps, en grefferie & relief^ 
de François I. accompagné de Minerve 
Déeffe de la fageffe 6c de la guerre , & de 
Junon Déeffe des Royaumes , dans un pe- 
tit corps d’Architeélure furmonté d'une 
torniche que fùpportent deux petites figu^ 
res Termes , ornées de Salamandres^ 

- En entrant dans cette cour à gauche, eft 
la Salle du Confeil du Roy où préfide le 
Chancelier , ou eà fon abfénce le Garde, 
des. Sceaux» 

• ■ B 5 
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CHAPELLE DE S. S4TURNIN. 

A U milieu de cette Cour,eft une Cha- 
pelle confacrée à Dieu fous l’invoca- 
tion de la Sainte Vierge, & de faint Satur- 
nin , rebâtie par François premier fur les 
fondemens , ou du moins proche de celle 
que Loiiis VII. avoit fait conilruire ôc dé- 
dier par Saint Thomas de Cantorbery l’an 
onze cent foixante neuf comme le porte la 
Charte de fondation , Titre le plus an- 
cien de ceux que nous ayons vii , qui con- 
cernent particulièrement Fontainebleau , 
quoiqu’il y en ait plufieurs même plus an- 
ciens qui loient feulement dattes de ce Châ- 
teau. 

Il feroit inutile de chercher d’autres 
motifs de la fondation de cette Chapelle 
que le trop grand éloignement de la Pa- 
roilTe d’Avon , & il paroît raifonnable de 
croire que Louis VII. ne l’a mis fous l’in- 
vocation de Saint Saturnin (i), que parce 

(i)On prétend que l’ancienneChapelle du Châ- 
teau de Melun écoit dédiée à S. Saturnin, & que 
louis VII. en fondant la Chapelle de Fontaine- 
bleau donna au Chapelain Les revenus de celle de 
Me'.un-, mais fa Charte n’en dit’ pas un tsot. Si 
cela pouvoit trouver quelque caraderc, de vérité j 
«n auroit lieu d’en conclure que Fontainebleau 
devint alors leféjoiu le plus ordinaire de ce F.a/« 
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tjue ce premier Evêque de Touloufe qui 
vivoit au troifiéme fiécle , & qui fut pré-» ^ 
cipité du haut de la Maifon de Ville Pan 
deux cent cinquante , étoit alors dans une 
tf ès-grande vénération ( i ) . 

François I. faifant rebâtir environ Pan 
mil cinq cent quarante-quatre tout ce qui- 
reftoit de l’ancien Château , fit aufiî réta- 
blir cette Chapelle fur huit toifes & demie 
de long , & quatre de large , ôc la laiffa fans 
autre ornement que fon Architeêlure d’un 
ordre Tofcan jufqu’en mil fixcent trente- 
• neuf, que Louis XIII. en aftion de^graces 
de la naiflànce du Dauphin ( Louis XIV. ) 
la fit décorer d’un lambris peint & doré qui 
régné au tour & fous les huit arcades , 
où étoient autrefois des Autels particu- 
liers. 

Le principal Autel, de Menuiferie , 
doré comme le lambris , & chargé des 
Chiffres de Diane de Valentinois ôc 
"D’Henry I I. qui le fit faire , eft orné fur 
le retable d’une Vifitation fur toile , ori- 
ginal de Frater del Piombe de quatre 

(r) Son lîiftoire marque qu’il pria deux de 
fes Prêtres de raccorrinagner jiifqu’au momenc 
de la mort-, mais »]u’en ayant été abandonné, 
il demanda à Dieu qu’aucun enfant de la V’ilie d« 
Touloufe n’en devint Evêque , & que fa priqic a 
exaucée jufqu’à prefentw 
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pieds neuf pouces de haut fur quatre piedf 
de large. v 

, La voûte & les murs font peints Sc char- 
gés , fur un fonds en grifaille , de têtes 
deCherubins,deNoms de Jésus & Marie^ 
de figures de Dauphins, Chiffres de Louis 
Xl^rr. & Anne d’Autriche , de fleurons & 
autres omeraens en-or qui font un très- 
gracieux effet. 

On voit au dehors fur le comble de 
cette Chapelle deux petites tours rondes 
reftes infortunés de l’horloge que Jaque- 
mar y conftruifit fous le Régné de Fran- • 
çois I. & qui fubfifloit encore en mil fix 
eent vingt & un. 

Dans l’une de ces’ Tours, des homme» 
plus grands que nature , faifoient connoî- 
tre par des fimboles particuliers , les dlf- 
ferens jours de la femaine, âc dans l’au- 
tre des Ciclopes Sc Forgerons fonnoient 
les heures fur une enclume', & la flatué 
du Soleil montroit avec un fceptre les 
heures qu’un ' Cadran folaire mouvant Sc 
à jour marquoit. 

La Charte de fondation de cette Cha- 
pelle efl fi remarquable par fa difpofi- 
tion particulière , que l’on a crû faire plai- 
fir au Lefteur de ne la point renvoyer 
â la fin de l’Ouvrage , & de la rapporter 
en latin fuivant l’ufage de ces tems ^ 



♦ 

' DE Fontainebleau. 2 ^ 
Sc âe la traduire en françois pour la 
commodité de ceux à qui cettc Languci 
f«roit moins familière, 

# 
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In nomine Sandæ & indivicFuæ 
Trinitatis. AmcÊ. 

E Go LudovicHs Del gratta Francornm 
Rex, Notum fachnns omnibus fidkiris 
Jicut & prafentibus , ^nod in honore Dei , 
& Beat A K irginis Maria , & gîorio fi Mar^ 
tyris Saturnini , apud fontem Bleaudi con- 
Jlruximus Ecclefiam i quarn dotavimus hoc 
modo. Domino Barcholomao quem primum 
dotavmuf^ & fuccefforibiis fuis , qui ibi 
pofi B arrholotndurn defervierint , ajjlgnavi- 
miistres modios frumenti ad menfuram de 
Gaflinoif in fefio beati Remigii anmtatim 
reçipiendos f ingrangia nofira^apud Capel^ 
lam , & [ex modios <vini in noftre claufo de 
Hericy ad menfuram de Samois , f militer 
annnatim recipiendos. Quod fî\oinea aliqua 
occajîone ad perficiendos fex modios d'jfe- 
cerit , de cenftt 'vini noflri de Samois perfi~ 
ciantur. Et apud Moretum quatuor libras 
in denuriis de cenfu terra arabilis quam 
afcenfitimus Gilherto de Brada , & cuàcum- 
que poft ipfum terram illatn habnerit ; Sa- 
cerdoti qui ibi defervierit quatuor libras 
annuatimperfolvet in prafato fefio. Si autem 
pojfejfor terra Capcllano die fiatuto non per., 
jbiverit cenfum ilium , mbis amendabit. 



DE Fontainebleau; « 

u^H nom de la Sre & indivifible Trinité, 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy des . 

François (i). Sçavoir faifons à tous 
prefens & à venir , que noijs avons fait 
bâtir à Fontainebleau une Eglife en l’hon-* 
neur de Dieu , de la Vierge Marie , & du 
glorieux Martyr Saint Saturnin, & que 
nous l’avons dottée comme il s’enfuit. 
Nous avons donné au fieur Barthélémy 
que nous nommons le premier pour la deC- 
fervir , & lui avons affigné , à lui & à Tes 
fucceffeurs dans la même fonftion , trois 
muids de froment mefure de Gâtinois , à 
prendre & recevoir par chacune année au 
jour & fête de Saint Remy en notre ferme 
& grange de la Chapelle ;( c’eft -un Bourg 
appelle^ la Chapelle la Reine , à deux lieues 
& demie de Fontainebleau; ) & fix muids 
de vin mefure de Samois , à prendre pareil- 
lement chacun an en notre clos d’Hericy, 
Que s’il arrive par quelque hazard que 
notredite vigne ne puilTe parfaire les lîx 
muids , nous voulons que le furplus foit 
fourni de notre vin de Samois, Nous lui 
donnons de plus quatre livres en deniers 
de cens , de terres labourables à prendre 

( i) Philippe de Valois difuit un jour à Edouard 
ÎII. Roy d’Angleterre, qu’il valoir mieux être Roy 
des François « que de la France. 

c 
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Captllanus vero in tuminaribus Éccie/!k 
■providebit. Q^idquid aute)n 4 Capellano 
■àdificatum fnerit apnd fontem Blenudi / 
'/ive in domibus-^/ive in arboribns jfive in. 
vivario & prato , excepta mobili , in per~ 
'pQtHum EccleJtA permanent » & illi cjui 
EccleJtA defervierit. Infnper Capellanm 
■yfuaritim fitum in nemore habebie ad arden- 
dum. Et quoties nos ^five Regina f/ive filius 
nofier ibi ajfnerint , Capellanns habebit li^- 
brationem fuam intégrant , fiilicet quatuor 
panes , & dimidimn fextarium vint , ô' 
pro quoquinaria duos denarios , & tefant ' 
candeU. Quod ut ratum in poflerum habea- 
tur , figilU noflri imprejftone , & nominis 
noflri earaüere mt^niri & conjîgnari praci^ 
pimus. A6lum phblifè apud Fontem Bleaudi 
anno ab incarnatione Domini millefimo cen-~ 
tefimo fexagefimo nono : ajiantibus in Pala- 
tio noflro , quorum nomina & figna fub~ 
feripta funt, Signum Comitis Teobaudi 
^nniferi noflri. Signum Guidonis Buticn^ 
larii. Signum Matbai Camerariij, Signum 
Radulphi Confiabularii, Data per manut 
Hugonis Cancellarii, - 

LVDOF ICVSi 

f ‘ ♦ 
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îùr la Ferme de Moret , que nous avons 
donné à bail à Gilbert de ^raie , & que 
nous voulons être paycs«chaque année par 
lui ou par ceux qui tiendront ladite ferme 
après lui , audit Chapelain , ou à fes fuc- 
xelTeurs , gu jour de ladite fête. Et en cas 
que le poflelleur de la terre manque à • 
payer au jour marqué la fomme dont il eft 
chargé envers le Chapelain , il fera con^ 
damné à l’amende. Voulons aulîî que le 
Chapelain foit tenu de fournir le luminaire 
de la Chapelle , & que tout ce qu’il aura 
fait f^re à F ontainebleau foit en maifons , . 
arbres , viviers & prez , excepté feule- 
ment les meubles , demeure à l’Eglife , & 

.à celui qui la deffervira. Accordons 'audit 
■ Chapelain fon ufage de bois à brûler à • 
prendre dans- la forêt. Et voulons que 
toutes les foisque Nous , ou la Reine , ou 
notre Fils , feront en ce lieu , ledit Cha- 
pelain ait fa livrée entière ; de quatre pains, 
demi feptier de vin , deux deniers pour fa 
.dépenfe de cuifine , de une toife de chan- 
delle. Et afin que ce foit chofe certaine 
& irrévocable à toujours, nous avons 
-fait fceller la préfente de notre Sceau , Sc 
J l’avons figné de notre main. Donné à Fon- 
•'tainebleau l’an de l’Incarnation du Sei- 
/gneur.onze centfoixante-neuf, en préfen- 
ce des Ibuifignés qui étoient'pour- 1 ors dqn^ 

C ij 
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notre Palais. Le Comte Tibaud notre 
Porte- Arme , Guy notre Boutillier j Ma- 
thieu notre Chambellan , Raoul notre Co- 
nêtable , expédiées & fcellées^<2r Jittques 
notre Chancelier , ou félon le ftile de ce 
lems , je Hugues Chancelier ai écrit de 
f gné la préfente. 

LOUIS. 

f J 


O BSÊRVATIONS 
SUR LA Charte precedente. 

i.,T E Roy y prend la qualité de Roy 
■JLj des François , Rex Prancorum , & 
non de Roy de France que Philippe Au- 
igufte fon fils prit le premier , quoique 
'•'.quelques Rois , & lui-même ayent. conti- 
nués après lui de prendre celle du Roy 
des François. • • . ■ 

2. Le Roy ne prend point dans cette 
. - Charte la qualité de Roy de Navarre , 
'parce que ce Royaume ne fut réüni à la 
■ Couronne de France , que par le Mariage 
de Jeanne Reine de Navarre , fille d*Hen- 

• ry le Gros Roy de Navarre , qui l’an mil 

• deux cent quatre-vingt-quatre , époufa a- 

• vec difpenle du Pape , Philippe le Bel fon 
’ coufin germain par fa roere. Mais depuis 
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ce tems ce Royaume a pafle par alliance 
tantôt dans une Maifon & tantôt dans une 
autre , d’oii fans être forti de la famille 
Royale , il a enfin été réuni par Jeanne 
d’Albret mere d’Henry IV. &efl regardé 
aujourd’hui comme une portion inaliéna- 
ble du Royaume , depuis une Déclaration 
de Louis XIII. de l’an mil fix cent 
vingt. 

2 . Nous avons donné au fieur Barthélémy, 

Kouillard Auteur des Antiquités de Me- 
lun , prétend que Louis VII. avoit nom- 
mé ce Barthélémy Concierge du Château , 
par une Charte de l’an onze cent trente- 
fept;&qu’il le confirma dans la même place, 
en l’établiffant fon Chapelain par la Char- 
te de onze cent foixante-neuf ; mais il 
n’en donne aucune preuve , non plus que 
de l’éxiftence de la Charte de onze cent 
trente fept. 

4. Gilbert de Br ata , ou de Braie, H y a 
lieu de croire que ce mot de Braia , ou de 
Braie défigne moins un nom de famille 
qu’une petite Ville du Diocefe de Sens fur. 
^la Seine , d’où ce Gilbert pouvoir être 
« né. 

y. Et toutes les fois que le Roy, ou la 
Reine , ou notre Fils, 

Le Fils du Roy n’étoit point encore 
nommé Dauphia-j parce que le Dauphiné 

C üj • 
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ne fût cédé à la France qu’en treize ceftf 
quarante-trois par Humbert Dauphin de 
Viennois , qui malgré fa ceffion , en con- 
ferva la Souveraineté jufqu’en treize cent 
quarante-neuf ; ce qui fait que cette dona* 
non eft quelquefois dattée différemment. 

Monfeigneur le Dauphin Fils de Louis^^ 
X V. efl le vingt & unième qui ait été 
nommé Dauphin depuis Charles V. dit le 
Sage , fils de Philippes le Valois, à qui 
cette donation fut faite , à condition que le 
fils aîné de France porteroit le nom & les 
Armes de Dauphin , dont on tire ainfî l’é- 
tymologie. 

Environ Pan huit cent quatre-vingt- 
neuf, Guy VIII. fils de Guy le Gras y 
Comte d’AIbon & de Grenoble ( r) , ayant 
ehoifi pour devife un Dauphin , dont il or- 
na fa Cotte d’armes , la houlTe de fon che- 
val , & fit le timbre de fon cafque ; s’étant 
fait remarquer par fa valeur dans quelques 
allions confiderables , fut nommé par dif- 
tin^lion le Comte Dauphin , ou le Comte 
du Dauphin ; ce qui lui parut une preuve 
devaient fi authentique, qu’il en confer-- 
va le nom , que fes defcendans glorieux 
d’un fi illuflre témoignage , changèrent en 
leur nom de famille, & en un titre de di- 

(i) Chorier. Hift. du Dauphiné. 
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gnité qui donna le nom à, toute la Provins 
ce, connue auparavant fous le nom de 
Comté d’Albondc de Grenoble. 

Monfeigneur Fils «de Louis XIV. eft 
le feul qui ait été nommé Dauph n de 
France , défignation particulière qui ne re- 
garde cependant que les fécond & troifié- 
me Fils des Rois , &, les enfans des Dau- 
phins , ou des heritiers préfomptife de la* 
Couronne en ligne direéle , qui feuls por- 
tent le fur-nom de France j au lieu que le 
Dai^hin ne doit ajouter à fon nom que ce- 
lui de Fiennois, * 

6. Il aura fa Iwre'ç tmiere. On entend 
ordinairement par ce terme de livrée , qui 
efl: encore en ufage dans la Maifon du 
Roy , une certaine quantité réglée , foit 
par le poids , foit par la mefure , des chofes 
qui doivent revenir à Aacun de ceux quç 
le Roy nourrit , & qui^lors avoient leurs 
livrées détachées , les Tables communes 
n’étant point encore en ufage ; ce que ü~ 
gnihe le terme de libratio dû verbe librarti 
pefer. 

7 . Quatre pains. Il paroît par le terme 
général de quatre pains , fans marquer aiH 
cun poids ni mefure particulière , qu’il n’y 
avoit dans le onzième fiécle qu’un feul & . 
même poids pour tout le pain , ce qui étoit 
li, connu , qu’il eût été ioutile d 'entrer dans 

C iiij' - 
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un detail refervé au Panetier qui recevoit le 
bled en nature du Domainier du Roy , & 
le faifoit employer fuivant les beloins , 
pour en compter à qffi il' appartenoit. 

Ce feroit un foible éclaircilTement de 
dire après quelques-uns , que c’étoit un 
pain pour chaque repas , puifqu’ils n’é- 
toient point encore multipliés - comme ils 
font aujourd’hui. 

8. Demi pptier de vin, La grande dif- 
ficulté que les Sçavans ont eu à convenir 
de ngs jours de ce que Saint Benoît ayoit 
prétendu marquer par l’hemine de vin qu’il 
permet dans fa Réglé à fes Religieux , fait 
naîtrQ quantité de doutes fur la jufle mefure 
du demi feptier , & oblige de renvoyer les 
Curieux aux Ouvrages qui ont été faits à 
cette occalion. Si l’on pouvoit cependant 
conjéèlurer que le Un le niefurât alors par 
muids Si demi muids , & que le muid fût 
compofé de trente-fix feptiers , on pouroit 
dire que ce demi feptier auroit fait quatre 
pintes par chaque jour ; ce qui pouroit ré- 
pondre aux quatre pains; vû peut-être, 
qu’ü pouvoit être obligé de nôurrir quel- 
qu’un pendant le féjour du Roy. 

p. Deux deniers pour Ja dépenfe de r«/-" 
fine. Il n’eft pas beaucoup plus facile d’ap- 
pretier la jufte valeur des deniers qui a- 
voient cours dans le dix , onze & douzié- 
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me fîécle. Ce que Pon peut avancer de plus 
certain fur cette matière , c’eft que le de- 
nier d’argent qui étoit , comme il eft en- 
core aujourd’hui , du poids de vingt-quatre 
grains , étoit moitié cuivre âqjfnoitié ar- 
gent. Ainfi les deux deniers feroient reve- 
nus à quarante-huit grains moitié argent 
& moitié cuivre qu’il faudroit pouvoir 
proportioner à la jufte valeur du marc d’ar- 
gent , félon le cours qu’il avoit au douziè- 
me fiécle. 

Dans la fuppofition que l’on partageât 
alors le marc d’argent put > en douze de- 
niers , 6c le denier en vingt-quatre grains , 
comme l’on fait aujourd’hui , & que le marc 
d’argent eut court pour dix livres , ce de- 
nier d’argent pur feroit revenu à feizefols 
neuf deniers moins quelque chofe de notre 
monnoye préfente. A quoi il faudroit a- 
joûter la valeur de douze grains de cuivre 
qui en faifoient partie , & lui donnoient par 
conféquent un plus haut prix. 

On yoit dans des Régiftres de ces tems 
•fue 1’ on employoit dans les comptes dé 
l’Abbaye de Saint Denis , fix deniers pour 
plufieurs journées de Maçons & de Tail- 
leurs de pierre , & dans des Regiftres des 
Carmes de Nantes en Bretagne , qu’ils dé- 
penferent dix-huit deniers pour traiter le 
Duc de Bretagne & toute fa Cour, ^ui ve-. 
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noit de les fonder ( dans le treziéme fiëcle )- 
& leur avoit donné quarante écus comme 
un bien conliderable pour l’entretien de 
vingt-quatre Religieux. 

Et on Ik dans la vingt-huitième Lettre 
de Saint Bernard qui vivoit vers le dou-' 
ziéme fiècle , que l’Abbaye du Miroir 
ayant été pillée & renverfée de fond en 
comble , le dommage fut évalué à trente 
mille fols , qu’un Auteur * moderne a crû 
pouvoir appretier à quinze cent livres de 
notre monnoye , évaluant les fols à douze 
deniers, ce qui ne reviendroit point an 
poids de vingt-quatre grains que le denier 
pefoît. L’on voit aulfi dans l’Hilfoire que 
Robert de Jufly Secrétaire du Roy Phi-, 
lippes VI. faifoit donner par fes confrères 
quatre ou cinq fols par mois aux Celeftins 
pour les ayder à vivre , & qu’ils contri- 
buèrent chacun foixante & huit fols pour 
rétablir la demeure de ces Religieux qui 
pour lors étoient dans une extrême pau- 
vreté ; c’étoit environ l’an mil trois cent 
cinquante-huit : ce qui prouve queHe de^ 
nier étoit une Ibmme confîderable , ou du 
moins que la rareté de l’argent donnoit aux 
deniers une appretiation qui équivaudroit 
aujourd’hui à de tr-ès-groUesfommes. 

. * L’Abbé Gerrailc. 
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Enfin ^on voit dans les archives de la 
Chambre des Comptes de Paris , liàfle 
vingt & un , des aveux de Bourbonnois , 
Cotte deux mille cinq cent vingt deux , un 
article qui pour eftre Etranger a ce fiijet, 
pourra cependant ne pas déplaire au leéteur. 

’ Dame Marguerite de Mont-Luceux, apres 
avoir marqué le droit qu’elle faifoit payer 
à toute femme qui maltaitoit fon mary re- 
connoit dans l’aveu de la terre du Breiill lé 
vingt fept Septembre miUquatre vingt dix- 
huit qu’elle a droit d’exiger de toutes filles 
publiques qui arrivent a Mont-Luceux , un 
hommage de quatre deniers ou" un Pet , 

& qu’il faut payer en arrivant fur le Pont. 

Item in & fnper filia cotntnptnijfexus vt- 
delicet viriles e^Hofcumque cognofcente i de 
novo in villa Montis Lttcii eveniente , 
iHor denarios femel ant unumbombitm, /ive 
VPilgarher un pet faper Por.iem de cajiro 
Adontis Lücii folvendam. 

iO> & tint Toife de Chandelle. On efl ' 
obligé d’avoüer icy'que les mefures ont 
une trop grande difproportion entre efles 
pour que l’on puiffe donner quelques éclair- 
cifferaens à cette difficulté qui en fait naî- 
tre un très grand nombre , & qui oblige 
de recourir aux lumières des Sçavans. 

En attendant continuons d’examiner ce 
Château. 
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Un Pavillon à fept étages fupportés par 
trois» voûtes & arcades Pune fur*l’autre 
foutenuës chacunes par quatre Colonnes , 
avec leurs bafes & chapiteaux d’un ordre 
comporte font une fécondé entrée nom- 
mée par preference laPorte dorée( i ) à cau- 
fe de quelques dorures & Peintures à fraif- 
que, dont S. Martin avoit orné la première 
voûte de cette Porte qui étoit alors la prin- 
cipale de ce Chateau , âc qui eft regardée 
comme la plus ancienne&la première, quoi- 
que celle qui fubuneaujourd^huy ne foit que 
de François I. félon ce quiparoit par fadate 
de mil cinq cent vingt huit que l’on voit fur 
le Chapiteau d’une des colonnes qui fou- 
tiennent cette voûte , & par fa devife iV«- 
trifeo , & Extingtio , au deilus de la Sala- 
mandre que deux Anges foutiennent dans 
un corps d’ Architecture au dehors de cette 

(i) Un Vénitien 'ayant confeillé i un Mar- 
chand Grec , qui ne pouvoir avoir entrée au 
Palais de Saint Marc , de grefler la main du 
tier , cet homme plus que fimple , porta du heu- 
re ^ la lui greûa. Le Doge informé de cette 
affaire qui faifoit grand bruit , condamna le Por- 
tier aux Galeres , pour fervir d’exemple à nom- 
bre de Champions orgueilleux dont les Palais 
ont des portes d’airain, que la feule clef d’or 
fait ouvrir , & chez qui il faut acheter la per- 
jnifllon , d’y voir refufer les pauvres. 0 tmj^ora ! 
0 mores ! . ) 
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Porte qui communique a la chauflee Roya- 
le , & à la cour de la fontaine. On croît que 
les Peintures de cette Porte reprefentent 
PHilloire d’Hercule qui file prés d’Om- 
phale Reine de Lydie & qui s’habille en 
femme pour lui plaire. 

: D’Icare dont les ailes attachées avec de 
la cire fondent au Soleil, ôc caufent fa chûr 
te dans la mer. 

•' De l’Aurore qui quitte Cephale pour 
s’attacher à Orion. 

Et l’expedition des Princes Grecs , dits 
Argonautes flu nom de leur Vaiffeau , pour 
‘conquérir, &. enlever la Toifon d’or, qui 
• étoit gardée par un Dragon prêt à dévo- 
rer ceux qui pretendoient l’enlever. 


- COUR DE LA FONTAINE. 

L a Gourde la Fontaine Tune des plus 
petites de ce Chateau, n’ayant que 
• trente toifesde long fur vingt huit de large, 
eil cependant l’une des plus agréables par 
-l’c^donnance de fes trois ailes de Batimens 
• d’un ordre Dorique au levant , au nord & 
au couchant , ôc par fes magnifiques points 
de veiies au midi , fur le jatdin , l’Etang ôc 
la Forêt entre la Cour du Cheval blanc, (Sc 
la Chauffée Royale. 


Digitized by Google 



■^8 Diescription Historique 
François premier fit conftruire cette Couf 
l’an mil cinq cent vingt neuf fur le terrain 
qu’il avoit acquis des Mathurins , & fit éle- 
ver au milieu un berceau de grelTerie fup- 
porté par quatre grands termes de même 
matière , fous lequel étoit une fontaine d’où ' 

cette Cour a pris le nom ôc qui embaralTant 
beaucoup ce petit efpace fut détmite fous 
le régné d’Henri le grand qui fit bâtir à l’ex- 
trémité méridionale de cette Cour , celle 
qui fubfifte auj ourd’hui du deflein de Fran- 
cine , ôc qui a été placée huit toifes plus 
loing lorfque Ion détruifit erPmil fept cent 
treize par ordre de Loüis quatorze le jar- 
.din qui étoit dans l’étang & que l’on éleva 
fur environ huit toifes de large , une ter- 
ràffe hors d’œuvre ornée de baluftrades en 
grefferie qui le bordent , & forment un de- 
mi cintre autour d’un baffin quarré de dix- 
fept pieds’ de diamettre d’où fortent dans 
ies angles quatre Dauphins 'de bronze qui 
jettent l’eau par. ,1a bouche compofent 
une fontaine, du milieu de laquelle, s’éleye 
fur un rocher ruftique la.Statue antique de 
Perfée en marbre blanc grand commdfcia- 
ture , le Cafque en tête , Tes talonnieres de 
Merçtare aux pieds , le coutelas d’une 
m^n , le .boucher de Minerve.de l’autre ôc 
un Dragon à fes pieds ,.felon qu!ü eft repré- 
senté par les Anciens. 
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^ Perfée-fils de Jupiter & de Danaé ayant 
vu Andromède attachée avec des chaînes 
■& expofée nüe fur un ^cher à un Monftre 
"Marin , en punitibn d^’orguëil de Caffio- 
pe fa roere qui s’étoit vantée d’être plus 
belle que Junon, pétrifia ce monftre en lui 
préfentant la tête de Medufe , & époufa 
"cette innocente viftime dont le malheur le 
rendit amoureux. 

Charles IX. fit revêtir de pierres de taille 
les Bâtimens de cette Cour & les Pavillons 
de la façade de là Cour du Cheval blanc 
qui pour lors n’étoient qu’en moilons , & 
cpnftruifit l’efcalier , & peut être même le 
grand corps de bâtiment qui eft à l’Orient 
de cette Cour, ce que l’on peut conjecturer 
par fa devife qui a été effacée , dit-on , lors- 
que LoiiisXIII. le fit reparer, & fitreconf- 
truire à neuf l’efcalier hors d’œuvre a deux 
rampans de neuf toifes Sc demie de haut & 
de deux de larges chacuns , qui conduifent 
à la Salle de la belle cheminée Sc à l’app^-» 
tement du Roy. 

' Au bas des rampans de ces efcaliers font 
■ fur des pieds d’eitaux de pierre deux Sphinx 
'en bronze d’une parfaite beauté. 

Le Sphinx étoit un monftre fabuleux , 
qui félon les Poètes avoit la tête & le vifa- 
ge d’une fille, des ailes d’oifeau,le refte du 
corps d’un chien, habitoitune çSvernedSc 
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dèvoroit, difent-ils , ceux qui ne pouvoieftt 
expliquer le difficile Enigme de l’Animal 
qui a quatre pieds le matin , deux a midi, Sc 
trois le foir. Ce q#Oedippe ayant expli- 
qué de l’homme qui dans fon enfance fem- 
ble fe traîner a quatre pattes , marche droit 
dans fa jeunelTe & a befoin d’un bâton dans 
fa vieilieffe , le Monftre fe précipita du haut 
d’un rocher. Mais il efl aifé de compren- 
dre que ce n’efl icy qu’une produétion du 
fîecle fabuleux , ôc la fîélion d’une vraye 
Hiftoire. 

Sphinge bâtarde de la famille Royale de 
Thebes , fut mariée à Cadmus qui tua Dra- 
con Roi de Thebes & époufat Harmonia 
■fœur de ce Roi après s’étre emparé du Ro- 
yaume. Sphinge ne pouvant fouffrir fon 
mary entre les bras d’un aütre , fe retirât fur 
une montaigne Voifîne , avec ceux de fon 
pays qui la voulurent fuivre , & incommo- 
dât continuellement les Thebains par fea 
frequentes incurfions. 

Ôedippe touché des recompenfes con- 
fîderables que Cadmus propofa à qui le dér- 
livreroit de cette ennemie^ s’empara de nuit 
de la montagne ôc obligea Sphinge qui fe 
vit furprife , à fe tuer elle même , ce qu’ex- 
'prime ce vers, 

yi^4t cadit SfhinXt 

Sphinge 
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" Sphinge vaincue cil enfin obligée de fuc-^ 
Comber. * 

En face de ce Bâtiment on voit les Sta- 
tiies antiques de Mars , Venus , Bacchus , 
Mercure & Minerve , & quelques buftes & 
figures mutilés ou brifés ; de même que les 
ligures de pierre pofées fur les amortiffe- 
mens des Pavillons , & dans le frontifpice ; 
elles font de Pilon* 

Sept arcades voûtées & décorées de pilaf- 
tresd’ordreCorinthien(i)fuportentaunord 
de gette Cour une terraffe de pierre de tail- 
,Je, ornée de balullrade & apjîuy en grefferie 
.de.relief à 'jour, & enrichie fur fa frife <Sc 
mafïifs de divers ornemens de Sculptures , 
des chiffres ôc devifes (2) d'Henry IV. 
,qui la fit conllruire l’an rail cinq cent qua- 
tre-vingt-quatorze en place d’un pont de 
Jbois que François I. y avoit fait élever. 

(1) L’ordre Corinthien le ptn? parfait de ton*,' 
'fut trouvé , dic'On , par Callimaque q«»-»’en fer- 
vità Corinthe J ,d’oii cet ordre a pris fon nom. 
On croit qu’il s*cn forma l’idée d’un panier pofé 
fur une plante d'achante qu’on avoit couvert 
d’une thuilc qui faifoit recourber les fciiit- 
Ics. 

(:) la devife de ce Roy étoit Duo frote^it un^t 
autour d’une épée en pal au. milieu de deux 
'feeptres en fautoir', voulant dire que ta feule é- 
péeavoit défendu les deux Royaumes de France 
- de Nttvan»* '•) 

D 
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C’eft un des premiers Ouvrages de rd 
Koy ; elle a trente toifes de long fur qua* 
torze pieds de large. 

A droite de la fontaine de cette Cour 
fous f appartement des Reines Meres , elt 
l’ancienne Salle du Confeil , qui mérite 
d’étre vlfitée des Curieux par la beauté de 
vingt colonnes cannelées , avec leurs ba- 
fes & chapiteaux de greflerie , chacune 
d’un feul bloc , fur lèfquelles portent les 
cintres & arcades de la Terraffe qui eft aü~ 
delfus- Cette Salle qui étoit ornée de pein- 
tures à fraifque par Rons Ôc Saint Martin, 
fut^bâtie fous le Régné de François I. 
comme tout ce Pavillon , qui coûta à Louis 
XIV. qui le fît reprendre u)us œuvre juf- 
qu’à l’entablement en mil fept cent trois , 

. une fomrae fuffifante pour le rebâtir à neu^, 
s’il n’eût voulu conferver l’ouvrage de 
î’un de fes prédeceflèurs. 

i — 

t 

COUR. DU CHEVAL BLANC. 

F Rançois I. ayant réfolu de fixer fa de- 
meure au Château de Fontainebleau, 
qui lui plaifoit beaucoup à caufe dé la 
Chaffe (i) J & délirant l’augmenter pour 

J.'. ■ . . 

(0 Ls Chaffe félon Xenophon la plut vttrt; 



J 
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y loger fa Cour j acquit des Religieux Tri^ 
nitaires dits Mathurins , leur logis , jardin ^ 
grand clos , prez , étang , vivier , ôç la 
maifon du Chapelain de la Chapelle de S. 
Saturnin , moyennant deux cens foixantç 
livres de rente annuelle (i) , félon que le 
porte fes Lettres du mois de Décembre 
mil cinq cent vingt-neuf, 6c fit alors conf- 

image de la guerre , & le plus utile divertiiïcr 
ment que puide prendre un Prince qui veut deve* 
nir un grand Capitaine. En effet David offrant 
à Saiil de combattre Goliat , donne pour preuve 
de fon courage , qu’il a fouvent pourfiiivi le lion , 
& l’ours, qu’il les attaquoit , leur arrachoit la 
proye d’encre les dents Sc les tuoit. Mais quoi-» 
que cec éxercice ait été honoré du titre de Royal, 
cependant Salulle remarque que cette paffion n’é' 
toit pas également honorée chez les Romains ; 
& Sucfonc rapporte que TEmpereur Tibere nota 
un Chef de Légion qui avoit envoyé quelques" 
Soldats d lachalfe, parce qu’il craignoit qu’elle 
ne leur infpirât quelque cruauté ^ ou du muin* 
une, humeur peu traitable. 

(i) François T. perfuadé que cette fomme ne 
dédommageoit pas fiiflifamment ces Religieux ^ 
engagea le Cardinal d;; Bourbon Archevêque de 
'Sens, à leur rétinir la Cure d’Avon Parotffe de 
ce Château & du Bourg, comme if fera dit en par- 
lant de la Pai oiffc de ce Village , & de celle de 
Fontainebleau j ce qui n’eut cependant fon effet 
qu’en mil cinq cent quarante- neuf , par la per- 
mutation du Curé & du MiniüUe des Mathufiof 
de Fonuiacblu}t{ . 

D ij 
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truire cette cour qu’il nomma balTe-cour^ 
( I ) ou grande cour , à caufe de fa lîtua- 
tion & de fa grandeur de quatre-vingt toi- 
fes de long fur cinquante-huit de large ; 
nom qu’elle garda jufqu’à la minorité de 
Charles IX. que Catherine de Medicis fa 
mere Regente du Royaume , fit mettre fous 
un Dôme au milieu de cette cour la figure 
^ en plâtre du cheval de Marc Aurele que 
l’on voit à Rome devant la Porte du Capi- 
tole , (5c qui changea pouj lors fon nom de 
balfe-cour en celui de cour du Cheval blanc 
qu’elle a toujours confervé , quoique ce 
Cheval étant rompu , ait été ôté en mil fix 
cent vingt-fix. 

Sebaftien Serlio Architecte célébré , de 
qui font tous les bâtimens conftruits en ce 
Château fous le Régné de François I. 
donna fous fes foins pour que cette cour 
fervît , fuivant l’intention du Roy , aux 
Courfes , Bagues , Tournois <Sc autres plai- 
firs , <& la diftribua pour ce delfein en qua- 
tre compartimens de gazons qui font un 
très-joli effet , <5c répondent à la beauté des 
bâtimens à la Romaine , conftruits en moi-* 

CO Un état de l’an mil fix cent vingt & un, 
donne à cette cour le nom de grande bafle-cour , 
& celui de bafle-cour Amplement à celle di.s Cui- 
flnes , pour les diitingucr des deux autres cour^ 
du Château. 
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Ion , êc décorés de pilalîres & frifês de bri-« 
ques , qui félon le goût du tems , leur donr« 
‘nentunair de parfaite beauté. 

Deux ailes de bâtimeus flanquées de trois 
Pavillons qui les lient à la Galerie d’Ulifïè 
,& à la partie Septentrionale de cette cour, 
forment au couchant la façade extérieure 
de ce Château & l’entrée du côté de Paris. 

Au bord des anciens folTez de cette cour, 
on voit près de l’efcalier les ftatuës anti- 
ques en marbre blanc, grandes comme na- 
ture ; à droite, de Cephàle avec fon chien 
•Elaphe:&àgauche,de Bacchus fous la fi- 
gure d’une remme qui a un léopard & un 
panier de raifin à fes pieds. 

Cephale ayant été enlevé par l’Aurore , 
revint quelque tems apres fous une figure 
inconnue , & voulut éprouver la fidélité 
de Procris fa femme par les promeffes les 
plus féduifantes. Procris un peu trop fa- 
cile , Ce rendit , reconnut fon mari , ôc s’en- 
fuit dans une forêt. Mais ne pouvant fe re- 
fufer à fes follicitations étant revenue*, 
elle lui fit préfent d’un Lévrier & d’un dard 
que Diane lui avoit donn^. Soupçonnant 
à fon tour quelques intrigues de Cephale j 
elle fe cacha dans un fouré de bois pour 
l’éxaminer Cephale ne la voyaiat point, 
la tua avec le même dard qu’elle lui avoit 
donné, croyant que ce fût une bête fauvar? 
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■ge , 6c éprouva ainiï ce que dit Plaute î 

Cardia principinm nojîri jHntjPbocejdolorit^ : 

Ces Statues font fur des pieds d’ellaux 
de pierre , ornées de mafques de bronze, 
qui jettent Peau & forment deux fontaines, 
dont on eft redevable à Henry le Grand , • 
qui paroît avoir fait rétablir la pârtie de 
l’Appartement des Reines Meres qui a vûë 
fur cette cour. Ce qui peut être arrivé l’an 
mil cinq cent quatre-vint-quatorze , lors- 
qu’il fît faire la terralfe dont il a été parlé ; ■ 
ce que l’on peut conjecturer pas fes Chiffres 

? ui font fur la frife de l’Appartement des 
oëles. Les deux petits ponts de pierre qui 
paflent fur le foffé , & conduifent àla Cha- 
pelle & à la cour de la fontaine , ont été 
conftruits par ordre de Louis XIV. en mil 
fept cent treize. 


ESCALIER DU FER A CHEVAL. 

S I un Hillorien doit fe défier de lui , 
c’eft fans doute lorfqu’il s’agit de doi>* 
nerune idée jufte & précife de ces rares 
beautés qui femblent ne fe montrer que 
pour furprendre & ne fe prêter ^e pour 
enlever l’admiration. Tel eft en effet le feul 
point de vûë fous lequel on puifte ^anaonr 
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ëer l’Efcalier du ^er à cheval. Cette mer- 
veille de TEurope , dont on eft redevable 
à Louis XIII. qui le fit conflruire Tan mil 
fîx cent trente-quatre , en place d’un au- 
tre prefque ruiné , & qui dépenfa cent mille 
livres , fomme confidérable alors , pour 
faire un ouvrage digne d’être à jamais ad- 
miré. ' 

Quatre voûtes en arcade flanquées de 
quatre maflîfs décorés de vingt-quatre pi- 
• laflres avec leurs bafes & chapiteaux fur- 
montés de confoles en forme de pieds d’ef* 
taux couronnés de boules de greflerie , 
■fupportent deux rampes hors d’œuvre de 
quinze pieds de large , & de foirante & 
fept pieds de long , chargés d’appûis & ba- 
luftrades à jour , ornés de fceptrès & ca- 
ducées de relief, & l’élevent en glacis 
très-doux fur un deffein de double fer à 
cheval de cinq toifes de large & huiti& de- 
mie de long en dedans œuvre à la hauteur 
de trois toifes & plus ,* jufqu’à une terraffe, 
bâtie fous Henry IV. & Louis XIII. pour 
donner communication aux Appartemens , 
& le terminent de chaque côté dans fa 
partie inferieure par deux pieds d’eflaux 
chargés de boules , qui ouvrent une gran- 
de chauffée dans le centre du fer à cheval , 


& donnent paffa^e aux plus grandes vot- 
fures fous les voûtes qui les fupportent. '' 
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Oh croit que ce chef d’œuvre eft.cîe 
Jacques le Mercier, premier Architede de 
Louis XIII. : 

Au haut de cet Efcalier eft un très* beau 
Bulle en pierre de Louis XIII. par Pilon , 
au milieu de trophées d’armes , corcelets & 
autres pièces de batailles en pierre & re- 
liefs, qui ornent le delTus de la porte desApr 
.partemens , & font le milieu de la façade 
_dcs cinq pavillons que François I. avoit 
choifis pour y conferver une partie des 
beautés de l’Europe. 

Le premier, près de l’Eglife, étoit com- 
me l’arfenal de tout ce que ce Roy avoit 
pû ralTembler d’armes des anciens , & le 
tréfor de quantité de curiolités militaires 
qui le firent nommer Pavillon des Armes. 

( I ) Le Maréchal de Biron y fut mis prifon- 
nier lorfqu’on l’arrêta en mil fîx cent deux. 
,Ce jÇavillon fut brûlé en 1702. & a été 

• rebâti en mil fept cens vingt-huit , quoi- 
qu’on y ait mis le Chiffre de P'rançois I. 
qui l’avoit fait conflmire. 

' Au Pavillon du milieu en face de l’Ef- 
calier , étoient des ouvrages originaux des 
plus excellens Peintres , tels que Michel- 
. Ange , Raphaël , le Titien & autres Maî- 

(1) Une partie des armes qui étoient dans ce 

• Parillon , font à Paris dans le Garde meuble du 

Rojr* ' ' . . 

très 
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Ifes Maîtres afTemblés par ordre de Fran- 
çois I. Henry II. Charles IX. Henry IV. 
& Louis XIII. ce qui rendit ce Cabinet cé- 
lébré par le nomde Pavillon des Peintures, 

Î [ui pour la plupart ont été portées à Ver- 
ailles , & dont il ne refte que des copies en 
ce Château. 

■ Cette infcription en lettres d’or ; 

D. O. ~ M. 

Karolus IX. Dei gratia Francorum 
Rex. 

V Ann. Dom. M. D. LXV. 

> 

Que Pon voit fur une Table de marbre 
noir , que des enfans de relief foùtiennent 
au firontifpice de ce Pavillon , porteroit à 
croire que Charles I X. qui fît revêtir ces 
Pavillons de pierres de tailles l’an mil cinq 
cent foixante-cinq , auroit fait conftruire 
i’Efcalier qui étoit avant celui du fer à che- - 
val , & qu’alors il n’y avoit qu’une terrafïè 
d’où le Roy pouvoit voir les courfes ôc 
Tournois ; mais ce ne font que des conjec- 
tures très-legerement fondées. 

Le dernier Pavillon dit aujourd’hui des 
Reines Meres, étoit connu fous le nom des 
Poêles , à caufe de ceux que François I. y 

£ 
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avoit fait conflruire à la façon d’Allemagftft 
pour échauffer cet Appartement , qui 
eft ordinairement delliné aux Reines Ma- 
res. 

Près le Pavillon des Armes étoit autre- 
fois un très-beau Jeu de Paûrae couvert , 
qui fut brûlé en mil fept cent deux , ôc dont 
on voit encore les débris , ôc un autre dé- 
couvert dit le Tripot , qui a été changé en 
Appartement. En palTant fur la chauffée 
qui efl au miliet^ de l’Efcalier dy fer à che-, 
val , on va à la Chapelle. 


CHAPELLE DE LA Ste. TRINITE\ 

S Aint Louis toujours attentif aux devoirs 
de la charité , & perfuadé que les pau- 
vres ôc les infirmes doivent en être les pre- 
miers objets , fonda en ce Château un Hô- 
pital pour les malades des pays voifîns , qui 
de circum adjacentihus locis defertis & 
aridis confluant , dit la Charte de fonda- 
tion du mois de Juillet mil deux cent cin- 
quante-neuf * , & en confia le foin , com- 
me il avoit déjà fait à Paris , Compiegne , 
Yerberie , Ôcc. aux Religieux Trinitaires , 

• I 

* Voyez cette Charte au Recueil des Preuves 

g la fin du fécond volume. 

* ♦♦ 
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Hits Mathurins ( i ) , & leur donna la Cha- 
pelle de Saint Saturnin du confentement 
de l’Archevêque de Sens , de Nicolas pour 
lors Chapelain de ce Château , âc de celui 
du Curé d’Avon , en augmenta les reve- 
nus ; & fit bâtir une fécondé Chapelle fous 
le Titre de la Sainte Trinité , dont l’entrée 
étoit en place de l’Efcalier du fer à cheval, 
& le chevet où eft aujourd’hui l’Efcalier 
qui tient à l’Eglife , & conduit à la Galerie 
des Réformés , & pour lequel on détruifir 
en mil fix cent quatre-vingt- quatre une 
vieille arcade de l’ancienne Eglife qui étoit 

(i) L’Ordre des Mathurins cft. de l*an onze 
cent quatre-vingt-dix-huit , & n’a été approuvé 
du Pape Innocent III. qu’en mil deux cent neuf. 
Il prétend n’étre point redevable aux hommes de 
fon établiflement •, mais à Dieu-même , qui en 
donna le deflein à Jean de Matha & à l’Hermitc 
Félix : Noi* à fun&is fabricatm , fei 4 filo fumm» 
Veo. Cet Hcrmitc étoit du Pays de Valois , 
ce qui a fait que par confufion des termes 
on l’a crû, mal i-propos , de la branche Roya* 

!«• 

Ces Freres , fuivant les Statuts de leur Ordre 
ne dévoient fe fervir que d’ânes pour leur mon- 
ture *, ce qui leur fit donner le nom de Freres- 
.aux-ânçs ( Mezeray Tome V. ) qu’ils ont changé» 
.depuis en celui de Mathurins , du nom *unfaint 
que l’on invoque pour la folie, parce que matt4 
en italien lignifie fou, & dont la Chapelle étoit 
«)ùccs Religieux font cublis à Paris. ' ^ 

£ ij • 
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dans une efpece <îe Chapelle à droite 
entrant. 

Mais François I. voulant augmenter ce 
Château , & ayant acquis le terrein des 
Mathurins , comme il a été remarqué , fit 
abattre cette Chapelle , & bâtit à la Ro- 
maine celle qui rubfifte aujourd’hui entre la 
cour du Cheval blanc & le jardin de l’O- 
rangerie , fur vingt toifes de long , quatre 
de large & huit de haut fous cle^e voûte, 
non comprifes huit Chapelles voûtées de 
treize pieds de haut fur dix pieds & demi 
de profondeur , qui fupportent de chaque 
cpté des terralTes de communication au3C 
diiferens Appartemçns, 


' INSCRIPTION DE LA PORTE 
PE LA Chapelle. 

N Ombre de particuliers frappés de ces 
paroles du premier Livre des Parali- 
pomenes , chapitre 2p. verfet 20 . jidoratc 
Denm , & deinde Regem , qui font en let- 
tres d’or fur une Table de marbre au-defius 
de la porte de cette Chapelle , fe deman- 
dent fi dans ce Temple on y adore Dieu 
& le RÎ)y tour à tour ; ou fi Dieu y par- 
tage avec le Monarque le culte qui n’eft 
dû qu’à la Majefté Suprême j ou enfin fi le 
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Roy , après y avoir adoré Dieu , y eft a- 
doré des hommes , ôc femblent fcandalifés 
de l’ufage que l’on a fait de ce terine A^a- 
dorer , qui pour être fdtivent répété dans 
l’Ecriture , ne peut cependant les ralTurer 
qu’en leur remarquant avec le fécond Con- 
cile de Nicée contre les Iconoclaftes , 
( c’eft-à-dire Brifeurs d’image;^ ) que par 
le terme d’adorer on n’entend point tou- 
jours le culte fuprême de Latrie, mais quel- 
quefois un {impie témoignage de refpeft , 
( qui confiftoit autrefois à fe courber juf- 
qu’à terre , ou du moins à demi-corps ) 
vraye fignification du terme d’adorer tou- 
tes les fols qu’il ne s’agit point expreffé- 
ment de Dieu ; comme dans le paflàge 
préfent , dont la première partie regarde 
uniquement Dieu , & la fécondé n’a rap- 
port qu’au Roy feul, ce que diftingue par- 
faitement l’adverbe deindCiSc la virgule 
qui efl avant. ^ 

Ainfi lorfqu’il efl; dit au quatrième Li- 
vre des Rois chapitre 4. verfet 3 7. que la 
femme Sunamite voyant fon enfant refllif- 
cité , fe jetta aux pieds du Prophète Elifée 
& adora fur terre, corruit ad pedes , & ado- 
ravit fupsr terram. On n’a jamais entendu 
qu’elle eût adoré le Prophète , mais {îm- 
plement qu’elle s’étoit proftemée par ref- 
.peêt en reconnoiffant le pouvoir qui étoit 



'5-4 Description HifloRiQUE 
en lui. Lorfqu’il ell dit que Lia femme 
Jacob & fes enfans adorèrent Efaü. Genefe 
chapitre 3 3 . verfet 7. Que les freres de 
Jofeph l’adoreretit , Genefe chapitre 42. 
•verfet 6 . Qu’Abigaïl fe profterna devant 
le Roy David , ôc adora fur terre , procidit 
coram David fuper faciem Juam , & ado-^ 
ravit fttper terram , premier des Rois cha- 
pitre 25” . verfet 23. Qu’ Abraham adora 
les enfans de Heth , à qui il demandoit une 
place pour enterrer fa femme , adoravit 
pophlnm terra. Qu’il adora devant Ephron 
à qui appartenoit le champ & la caverne 
qu’il achetta , adoravit coram Domino Gr 
populo terra , Genefe chapitre 23. verfet 
• 22. On n’a jamais penfé qu’il fallut enten- 
dre autrement cette exprelTion , que d’une 
fimple marque de refped , puifqu’il ne s’a- 
- gillbit point exprelfément de Dieu , non 
plus que dans la fécondé partie du paffage 
dont il s’agit, où l’Ecriture après avoir 
rapporté les offrandes que fit David pour 
la conftruétion du Temple , de la priere 
..qu’il fit à Dieu , remarque qu’il engagea le 
peuple à rendre à Dieu des aélions de grâ- 
ces , & que toute l’affemblée après s’être 
acquitté de ce devoir , de avoir adoré Dieu, 
rendit enfuite hommage au Roy , & inclU 
naverunt fc & adoravernnt Deum , & dein- 
de Regem^ Vrai fens du terme d’adorer ^ 
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DE Fontainebleau. y;* 
qu’il ne faut point entendre d’un culte fu- 
prême , mais ftrr lequel il faut coufulter l’ex- 
plication que Saint Pierre en donne dans 
la première Epître , chapitre 2. verfet 17. 
par ces paroles : Den?n tirncte : Regcj/i ho~ 
norificate. Craignez Dieu de honorez le 
Roy , que l’ori voit fur une pareille Table 
de marbre au-defïus de la porte de la Tri'! 
bune du Roy , & par lefquelles cet Apôtre 
veut faire comprendre que le refpeft qui 
e(l du au Roy eft le premier devoir du 
Chrétien après l’adoration qu’il doit à Ton 
Dieu ; & que manquer à ce devoir , c’eft 
manquer à Dieu-même de qui il eft la vi ve 
Image , & de qui feul il tient fon pouvoir; 
en forte qu’il eft comme impolîible d’ado- 
rer véritablement Dieu , & de manquer à 
ce devoir que l’on doit au' Roy , adorate 
Deum , & deinde Regem , adorez premiè- 
rement Dieu , & rendez enfuite au Roy 
l’honneur que vous lui devez (i). 

(1) Chrétiens devroient être couverts de 
fconfufionen penfant qu’il s’ell trouvé parmi eux 
(des hommes sHez téméraires pour infirmer de 
telles vérités , & des monftres capables d’y ré- 
fiftçr , & d’attenter fur les perfonnes des Rois ; 
pendant que l’on voit des Payens penfer fur cette 
article en vrais Chrétiens, &*que l’on entend 
direàHomere Livre deuxième de fon Iliade, 
yers cent qiutre-vingt-dix-fcpt , en parlant d*A- 

£ iiij 



Description Historique 

Le Bénitier qui félon l’ancien ufage ell 
au dehors l’Eglife , fera aulfi un jufle fujet 
de réflexion aux amateurs de l’antiquité. 

Autrefois , félon Saint Paulin , Saint 
Chryfoflome , Eufebe de Cefarée & Baro-» 
nius , il y avoit devant chaque Eglife des 
fontaines & de grands baflîns pour fe laver 
les mains , le vifage ôc la bouche avant 
d’entrer dans l’Eglife , & de participer aux 
faints Mylleresj cet ufage a duré très-long** 
temps , comme il efl; aifé de le voir par les 
fontaines qui font encore dans les parvis & 
proche les portes de la plupart des ^lifes 
de France, comme Roiien , Lyon , Paris, 
& principalement devant les Cathédrales. 
Peu à peu on leur a fait fucceder les Béni- 
tiers , en confervant feulement l’ufage d’y 
tremper une partie de la main , & de s’en 
laver le front & la bouche , & dans la fuite 
oubliant le premier ufage de ces Bénitiers 
qui dévoient être en dehors , on les a pla- 
cé dans l’interieur des Tertiples , fans au- 
cun égard pour la raifon qui apprend, qu’en 
entrant à l’Eglife on prend de l’eau-benite 
par néceflîté , & que le peuple plus frap- 
pé de la vue de cette eau qu’il voit à l’en- 

gamemnon i fa dignité lui vient de Jupiter, & ua 
peu plus bas , c’eâ Jupiter-méme qui donne aux 
Roisie feeptre , qui les fait dépolîtaires desLoi^l 
pour gouverner les peuples. Vers ioj. Si io6, , 
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trëe des Temples , que touché des rai 
qui obligent à y recourir , en prend en foi - 
tant. Les Chartreux & les Carmes de la 
Place Maubert de Paris , les Jacobins du 
Mans & les Cordeliers d’Ellampes , ont 
parfaitement compris cette vérité , lorf- 
qu’ils ont confervé l’ancien ufage de les ' 
placer en-dehors de leurs Eglifes. 

Mais entrons dans le Sanétuaire du Sei- 
gneur , & confiderons avec refpeft lea 
magnificences de fon faint Temple. 


INTERIEUR DE LA CHAPELLE; 

C Ette Chapelle bâtie par François !• 
l’an mil cinq cent vingt-neuf, relia 
fans autre ornement que fon architeélure 
à la Romaine jufqu’en mil fix cent huit , 
qu’Hen.y lè Grand (i) y fit travailler 

(i)DomPcdre Ambafladeur d’Efpagne , in- • 
tcrrogé par Henry IV. comment il trouvoit le 
Château de Fontainebleau , répondit avec l’gir 
de confiance qu’infpire la graVité du pays : U tfl 
très-beau , Sire , il ny manqsn d'y loger Dieu 
au^i-hien que Votre Majefte'. A quoi le Roy habi- 
tué â de pareilles rodomontades , répliqua vive- 
ment : En France nous logeons Dieu dans nos coeurs , 
mais en Efpagne on le loge dans des Temples de pierres». 

iEt fit aulfi-tôt travailler â^orner cette Cha- 
pelk, ^ • 


Digitized by Google 


ESCRIPTION HlSTORlQrfi 
.iinet (i) , qui continua fous Louîs 
till. toutes les reintures , & commença 
par la voûte d’un berceau à plein cintre , 
diflribué en un compartiment de trois 
grands Tableaux au milieu de deux car- 
touches , ou cuirs dans les extrémités , de 
vingt-deux grands Tableaux ovales , & de 
feize quarrés dans les entrefuittes ; tous 
avec leurs bordures de fluc (2) , d’environ 
un pied de relief, enrichis de moulures * 
cardrons, des ChifFres d’Henry IV. Marie 


(i) Martin Freminet né à Paris , étudia à Rome 
la maniéré de Michel-Ange, & fe fit à Venifc 
une très-grande réputation par les beaux c jvra- 
gesj ce qui engagea Henri IV. à l’appelîer en 
France pour le faire fucceder en mil fix cent-trois 
à la place du premier Peintre du Roy vacante par 
la mort de Dumontier. Louis XIII. l’honora en 
mil fix cent quinze du Cordo.n de Saint Michel. 
Ses ouvrages font très-elfim.'iblcs j quoique très- 
peu recherchés du commun , parce que fa ma- 
niéré de peindre fiere & terrible , donne à fes fi- 
gures des mouvemens trop forts , defaut, fi c’en 
cft un, qu’il tenpit de Michel-Ange , qui 
l’auroit fait admireV, fi la mort ne l’eût obligé de 
laifler Ton ouvrage imparfait , & ne Tcfit enlevé 
à l’âge de cinquante-deux ans l’an mil fix cene 
dix-neuf. Il fut enterré par difiinéiion â l’Abbaye 
de Barbeaux , où fon corps eR aufil frais que s’il 
ycnoit d’être enterre. 

(i) Stuc eR un ^ece de mortier fait avec dç 
la chaux & de la poudjÿ de marbre broyée. 
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cîe Medicis, Louis XIII. & Anne d’Aw- 
,che,& de nombres de fleurons en or, le tou. 
terminé par une grande corniche, au-deflù^ 
de laquelle font aux deux extrémités les 
Armes de France Sc de Navarre fur deux 
cartouches de ftuc fupportés par des Anges 
aufïî de fluc&reliefs plus 'grands que Hature. 

Au tour de la Chapelle régné un lam- 
bris de dix-fept pieds & demi de haut , com- 
pofé de trente-fix pilaflres avec leurs bafes, 
chapiteaux , frifes & corniches , d’ordre 
de Corinthe , dorés fur les cardrons , mou- 
lures & reliefs , & chargés fur les frifes & 
cintres des Noms de Jésus & Marie , de 
têtes de Chérubins , Chiffres des Rois & 
Reines , de feflons & autres ornemens en 
relief, très-bien dorés ; de même que les 
baluflrades des Chapelles. 

En face de l’Autel , au-deflùs de la por- 
te , eft la Tribune du Roy , d’une belle 
menuiferie , dorée Ôc fupportée par dix 
grolfes colonnes d’ordre de Corinthe , de 
.quinze pieds de haut , canelées & dorées 
fur les moulures comme le lambris (i). 

(i) Cette Chapelle & la Tribune dévoient être 
revêtues de marbre dans toutes leurs parties , 
félon le mémoire que Freminet en préfenta à 
Henry IV. & qui m’a été communiqué -, mais 
la mort de ce Roy & la Rcgencc de Marie de Me^ 
^icis firent changer de deü'eint 
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i.u-defïus de la porte de cette TribünÔ 
jn lit cette infcription en lettres d’or fur un 
•marbre noir. 

Clarnavit omnit populns & ait : Vivat 
- Rex. Du premier Livre des Rois chapitre 
I O. qui eîl un parfait modèle des vœux da 
peupk pour celui entre les mains de qui 
Dieu a mis fon épée , & des prières qu’il 
doit faire pour lui obtenir de s’en fervir a- 
vec fagene , afin que nous menions une vie 
paifible & tranquille. 

Les deux Balcons ou -Tribunes qui font 
près de l’Autel au-delTus du lambris , fer- 
vent à placer la Mufique ; dans celui à gau- 
che eft un Buffet d’Orgues elfimé des Cu- 
rieux qui étoit à l’ancienne Chapelle de 
.Verfaillcs. 

Examinons maintenant Us Teintures 

Le premier Tableau ou Cartouche à 
la tête de la voûte au-deflus de la Tri- 
bune du Roy , reprefente Noé , qui ayant 
conflruit l’Arche par l’ordre de Dieu, 
y fait entrer fa femme & fes enfans , a- 
près y avoir enfermé de toutes fortes 
d’animaux. 

Tous les Tableaux de cette Chapelle 
font en huile fur plâtre. 

Au fécond eft reprefenté la chu-; 


DE FoNTAlNEBLEAir; St 
iC (i) des Anges. 

Dans le troifiéme, on voit l’Image de 
Dieu environnée des Puiflànces Celeftes 
iqui félon les degrés de la Hiérarchie j fe 
préfentent avec des marges de re/peélj 
^us bas dans le même Tableau , eft un 
Temple orné de colonnes, entre lefquelles 
font les Vertus, oùfe trouvent la Juftice 
éc la Miféricorde qui intercèdent pour le 
genre humain. 

. ^ Dans le quatrième un rayon de la Divi- 
nité luit fur l’Ange Gabriel , qui reçoit l’or- 
dre d’annoncer à Marie qn’elle fera la Mere 
du Verbe, nombre d’ Anges s’en^preffent 
de fervir Gabriel , & femblent vouloir s’in- 
former de ce Myftere. 

Au Cartouche qui eft de/Iùs l’Autel , 
les Saints Peres qui attendoient la venue 
de Jefus-Chrill , font remplis de joye à la' 
nouvelle de fa naiffance. 

, Sous l’arçade derrière l’Autel , eft re« 

(i) fc PcintreSpinclIo voulant rcprcfenter de 
'quelle maniéré les Anges rebelles avoient été 
précipités , fe remplit tellement l’idée de l’épou- 
vcntable figure de Lucifer , qu'il s’imagina j une 
nuit endormant, que le Diable fe préfeïuoit à 
lui 3 & lui demandoit où il l’avoic vu fi laid. Ce 
qui le frappa fi vivement , qu'il s’éveilla aulTi- 
tôt , & crut jufqu'i la morr, voir le Diable qui lui 
crioit : Que t’ai- je faic^ & pourquoi me donne» 
lu une fi£ure fi hidçufe ? M. 
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"62 Description Historique 
prefenté au milieu l’Ange Gabriel qui quitt€^ 
lé firmament , & defcend annoncer à Ma- 
rie , que l’on voit à gauche , qu’elle efl 
choifie pour être Mere du Verbe , qui va' 
fe faire homme. 

A droite , l’Ange de paix tient un flam- 
fceau , & met le feu à des trophés de 
Guerre. 

Les quatre élemens font l’entrefuite deîS 
grands Tableaux dans l’ordre qui fuit. 

, Un grand ovale au-deflus de la Tribu- 
ne du Roy reprefente le feu , fous la figure 
d’une femme qui tient un foudre flam- 
boyant , & porte fur fa tête un phénix qui 
fe brûle fur un bûcher. 

Au deuxième eft reprefenté l’air fous la 
figure d’une femme qui a un caméléon fous 
fes pieds , une calandre fur fa tête , de eH 
environnée d’un arc-en-Ciel. 

Le troifiéme figure l’eau , par une fem- 
me qui tient un navire fans voile , & eft 
. aflife fur un Dauphin. 

Sur le quatrième eft peinte une femme 
qui porte un Château fur fa tête , de a en 
main des fleurs de des fruits , ce qui repre^ 
fente la terre. 

Sur les tremeaux Sc croifées font , dans 
les grands ovales , Saül , David , Salomon, 
Roboam, Abia, Afar, Jofaphat de Jorara 
Rois d’Ifraël de de Juda. Et à côté un pei* 
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DE FoNTAlNEBLEAtr; 
îiu - delTous , font en camayeux (i) dix 
Patriarches , tels que Noé, Abraham , Ifaac 
& Jacob , &c. ôc dix Prophètes , tels que 
Samuel , Nathan , Ifai’e , Jonas , Efdras, 
Jeremie , Job, Jofuè , Daniel & Relie. 

Entre ces tremeaux font encore des ova-* 
les , dont quatre qui font les angles de la 
voûte , reprefentent la Foy, PElperance , 
la Charité & la Religion , qui font les ver- 
tus de Pâme, & les fix autres repréfentent 
la Jullice , la Patience , la Prévoyance, la 
Diligence , la Clemence ôc la Paix qui ont 
rapport à la vie humaine. 

Au-delïùs des Rois , & entre les orne- 
mens de la voûte , font des omemens de 
caprice en camayeux, qui rempliffent huit 
petits intervalles inutiles à cette dillribu- 
tion. 

Enfin entre Parrachemënt & la grande 
corniche de la voûte & du lambris , font 
. reprefentées les principales aérions de la 
,Vie de Jefus-Chrift en quatorze Tableaux 
ovales dans des bordures de ftuc dorées ôc 
"furraontées de têtes de Chérubins au mi- 
, lieu de feftons en pampres.de ftuc ôc relief 
doré. 

Le premier à droite près P Autel , re- 

CO Camayeux font des Tableaux dont le clait 

l’ombre font d'uae feule couleur. 
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préfente la Sibylle de Cumes , qui prédîtf 
a PEmpereur Oftavien , ( quelques-uns 
difent à l’Emperedr Au^fte ) & lui fait 
voir dans le Ciel une Vierge tenant ua 
enfant qui doit naître un jour pour le falut 
du monde. 

. Les Vierges Sibylles expliquoienti les 
intentions des Dieux par des oracles pres- 
que toûjours obfcurs , & avoient écrit , dit-? 
on , des Livres de Prophéties, quiétoient 
très-refpeftueufement ‘gardés dans le Car 
pitole par un College de quinze perfonnes 
graves , qui avoient feules la permillîon de 
les confuiter dans les calamités publiques ^ 
de d ’en faire rapport au Sénat. 


'Tandhe Pontifices Cnmanx carmina Vatis^ 
nova portendant Superi. 

L’Hiftoire Romaine parle de neuf Li- 
vres que la Sibylle Cumane préfenta à 
Tarquin le Superbe , & dont elle lui de- 
manda trois cent écus ; & dit que ce Prince 
s’en mocquant, elle jetta trois de ces Li- 
vres dans le feu , & lui demanda la même 
fpmme des fix autres; que fur fon refus elle 
en jetta encore trois au feu : ce qui fit que 
Tarquin furpris de cette conduite , lui don- 
na les trois cent écus qu’elle demandoit 
pour les trois derniers Livres. On dit qu’el-. 
le écrivoit fes réponfes fur des feiiilles 

d’arbres 
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3*arbres qu’elle arrangeoit à l’entrée de ùi 
caverne , & que quiconque ne ramalîbit 
pas ces feiiilles avec alTez de promptitude, 
avant qu’elles fulTent dérangées , s’en re- 
tournoit fans être éclairci de fes difficul- 
tés. 

Au deuxième Tableau l’Ange afïùre à 
Jofeph que la Vierge eft enceinte par l’o- 
peration du Saint-Efprit. * 

Troifiéme. Jefus-Chrifl eft préfenté aa 
Temple. 

* Quatrième. J efus-Chrifl à l’âge de doiv 
ze ans eft affis au milieu des Dofteurs. 

Cinquième. Jefus-Chrift eft baptifé par 
Saint Jean fur le bord du Jourdain. 

Sixième. Jefus change l’eau en vin aux 
noces de Cana. 

Septième. Jefus dans le defert eft tenté 
par le Diable. 

Huitième, qui eft le premier à gauche 
en entrant , Jefus s’entretient avec la Sa- 
maritaine près le Puits de Jacob. 

Neuvième. Jefus écrit furie fable, <Sc 
pardonne à la femme adultéré. 

Dixiéme. Jefus eft transfiguré fur le mont 
Thabor. 

Onzième. Jefus guérit le Paralitique. 

Douzième. Jefus chaffe les Marchands 
du Temple. 

Treizième. Jefijs conlulté par les Pha- 

F 
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rifiéns , ordonne de rendre à Céfar ce (juî 
lui appartient. 

Quatorzième 6c dernier. Jefus mange 
chez Simon , la femme pécherefle lui lave 
les pieds, & obtient fon pardon. 

PRINCIPAL- AUTEL. 

•"^Out eft majeftueux dans l’ëlevation ÿ 

X' la matière &les ornemens de cet Autel 
(i),&Pon peut dire à lagloire deBourdoni 
•qu’il a recherché ce que l’ Architeéhire • a 
de plus grand & de plus noble , pour dil^ 
■puter aux Hiftoriens le mérite de digne- 
ment louer ce qu’il a parfaitement éxecuté 
■fur cinq toifes de haut , & quatre toifes de 
large. 

Un marbre blanc d’une rare beauté , 
compofe les quatre dégrés , le corps & le 
retable de l’Autel diftribué au-devant en 
trois compartimens , d’un marbre gris , ti- 
rant fur l’ardoife , & enrichi dans le com- 
■ partiment du milieu d’un Nom ôc d’un cœur 

(0 Jeaa III. R 07 de Portugal étant au pied 
de l’Autel pour communier , un Gentilhomme ar- 
riva dans le moment que le Prècre tenoit l’Hoftie, 
& luidit : Je fufpcns la Communion, jufqu’à ce 
que fe Roy m’ait entendu , & m’ait fait juftice. 
Le Roy l’écouta, lui rendit juftice , & commu- 
' Xiia enfuice. AniiencU dt Frinri^s, 
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tie Jefus dans le centre d’un foleil rayon- 
nant qui en tire fa fplendeur ; les deux au- 
tres compartimens font parfemés de fleurs 
de lys ; le tout de bronze doré *. 

Quatre Anges de bronze dorés, grands 
comme nature , repréfentans ; le premier , 
la Jullice par une épée & une balance ; le 
fécond ôc le troifiéme , l’Adoration ayant 
en main un encenfoir; le quatrième , le 
triomphe de la Perfeverance par une cou- 
ronne d’épines & une palme , terminent les 
colonnes entre lefquelles font dans des ni- 
ches les Statues en marbre blanc des Saints 
Charlemagne & Louis Rois de France, 
d’environ fix pieds , par Pilon. 


TABERNACLE. 

U N pied d’eftal en marbre blanc, de 12 
pouces de haut fur fix pieds ôc demi 
de long , & terminé en confole , chargé de 
têtes de Chérubins & de bronze , forme 


* Le retable d’Autel cfl formé par quatre co- 
lomnes.Sf pilaftres d’un très- beau marbre, ramulc 
d'environ ly. pieds de haut, orné de foclcs , ba- 
fes & chapiteaux de bronze doré , d’un ordre Co- 
rinthien , & enrichi de même que la frife de la 
corniche qui cft foutenue par de petites confoles, 
des Chiffres de Louis XIII. & de palmes & fee^ 
très en fautoir , de bronze dore. 
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au milieu de l’Autel un très-beau Tabef^ 
nacle , orné fur fes cinq faces de bas re- 
liefs , de bronze , & fupporte un Baldaquin 
de marbre blanc en demi coquille, enrichie 
d^un Saint-Efprit de relief au milieu d’un 
rayon de gloire , Sc de divers autres orne- 
mens pofés fur huit colonnes de très-beau 

Î )orphyre de dix-huit pouces de haut avec 
eurs bafes, chapiteaux, frifes & corni- 
ches , d’ordre Corinthien en bronze , cou- 
ronné d’un fefton rampant au milieu de 
deux vafes flamboyans , de bronze doré , 
qui le terminent & répondent à un globe 
de bronze , pofé fur un pied d’eftal de 
marbre , furmonté d’une Croix de la Trini- 
té qui en parfait le couronnement , & for- 
me une élévation de cinq pieds de haut & 
deux & demi de large , non compris deux 
Anges dorés qui forment aux côtés une 
Adoration de quatorze pouces de haut. 

Tous les bronzes de ce Tabernacle font 
de Girardon (i) , qui a repréfenté dans les 
bas reliefs au milieu , une defcente de 

(i) François Girardon né à Troyes en Cham« 
pagne, & Sculpteur de Louis XIV. n’a laifle que 
des chefs-d’œuvre , qui en confervant fiir le mar- 
bre & l’airain les noms des grands Hommes , font 
devenus des trophés à fa mémoire. Ileft mort en 
nul fept cent quinze , âgé de quatre-vingt-huit 
ans. 
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Croix , aux deux côtés Saint Félix de Va- 
lois & Saint Jean de Matha à qui le Sef- 
gneur ordonne d’établir l’Ordre de la Ré- 
demption des Captifs; & aux deux extré- 
mités les quatre Êvangelifles ; ils ont huit 
pouces en quarré. 

Une bordure de marbre blanc incruRé 
de compartiraens de divers marbres de 
pièces rapportées , d’une beauté peu com- 
mune , enrichit une defcente de Croix fur 
toile de treize pieds de haut fur fept de lar- 
ge, par Jean Dubois; & orne le retable 
de l’Autel fiirmonté d’un cartouche des 
Armes & Chiffres de Louis. XIII. en 
bronze doré. 

Ce Tableau eR particuliérement remar- 
quable par des Anges qui y pleurent la 
mort de Jefus-ChriR , & qui ont donné 
lieu à bien des Critiques de condamner le 
Peintre qui fçavoit employer à propos les 
paRages de l’Ecriture qui dit : Angdi pack 
amarè fiebunt, Ifaie 53. verfet 7. Les An- 
ges de paix le pleureront amerement. 

Dans l’amortiffement de l’Autel , eR unie 
grande Table de marbre noir dans un corps 
d’ Architecture de marine blanc , orné 
de feRons , de fleurs en relief, & accom- 
pagnée de quatre vafes flamboyans, de 
bronze doré, fur laquelle eR écrit en lettrei 
d’or. . . -, 
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Louis le Jufte , Roy très-Chrétieri <Î6 
France & de Navarre, Treiziéme du nom, 
a élevé cet Autel en l’honneur de la très- 
Sainte dcindivilible Trinité , l’an du Seig- 
neur mil fix cent trente-trois. 

In honorent SanEHJfimA & individu(C 
Trinitatis , LuàùvicnsjHflm X 1 1 1 . Fran^^ 
torum & .Na>t3arrét Rex ChriJHaniJJîmus ^ 
dedicavit anno Domini JM, DC, XXXII 1, 

Les Chapelles des côtés font ornées des 
Tableaux fuivans. 

Dans la première à droite près le grand 
Autel , elt une Trinité par Guenebault 

Dans la fécondé , une Magdeleine aux 
pieds du Sauveur , par Jean Dubois. 

Dans la troifiéme. Saint Louis, par 
Perfon. 

Dans la première Chapelle à gauche 
près le Choeur des Religieux , une Nofre- 
Dame de Pitié , ou delcente de Croix £ur 
bois , par Pierre Perugin. 

Dans la deuxième & derniere , une 
Vierge , Jefus , & Saint Jean , par Cor- 
neille l’aîné.. 

Refteenfinàjetterun coup d’œil fur le 
pavé , d’un marbre blanc , diltribué en plu- 
lîeurs compartimens de divers marbres les 
plus rares , & d’un deflein fi leger & fi ini- 
mitable , qu’on n’efl point encore parve- 
nu à contrefaire le célébré Bourdoni à 
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jijui on cn.efl redevable. 

• Nos defcendans liront avec plaifir dans 
les faftes du Royaume , que le Dauphin & 
les Enfans de France qui font aujourd’hui 
la joye de l’Europe , & tout l’objet de la 
tendreffe de Louis XV. & de laPrincelTe 
Marie de Pologne > font le fruit de la Bé- 
nediflion Nuptiale qu’ils reçurent en cette 
Chapelle par les mains du Cardinal de 
Rohan, Grand Aumônier de France & E- 
veque de Strasbourg le cinq Septembre 
mil fept cent vingt-cinq ; & nous remar- 
querons d’autant plus volontiers cet évé- 
nement confîderable , qu’aucun Roy juf- 
qu’à prefent , ne s’étoit vû dans fa vingtiè- 
me année Pere d’une nombreufe Famille , 
, & n’avoit pû fe flatter comme notre Mo- 
narque , de voir tous les ans aflFermir; le 
Trône François , qui toiuours avoit chan- 
celé entre les mains de les prédéceflèurs , 
faute d’heritiers en ligne direéle. 


^ALLE DES BAINS , ET ETUVES ' 

ET DE LA CONFERENCE, 

E n fortant de l’Eglife de la Sainte Tri- 
nité', on trouve à gauche un corps de 
tâtimens conftruit en mil cinq cent vingt 
‘neuf, par ojrdre de François I. comme îg 
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prouvent les Salamandres , pour fervir auH 
Bains , ËtuVes , & autres commodités de 
ce Château , & qui ayant été détruits en 
mil fix cent quatre-vingt-dix-fept , pour ea 
faire des Appartemens, ne demandent 
qu’un léger détail des peintures qui en fai- 
foient l’ornement , pour dire deux mots de 
la Bibliothèque que ce Roy avoit aflèmblé 
en ce Château , au-deflùs de la Galerie des 
Réformés , & qui faifoit partie de ce Bâti- 
ment. • 

Le premier & fécond Cabinet étoient 
voûtés & enrichis de plufieurs peintures 
& baffes tailles d’idée , ôc fervoient aux 
Etuves. 

La troifiéme pièce fervoit aux Bains , Sc 
ctoit ornée fur fa voûte de quelques pein- 
tures reprefentant àfraifque plufieurs Dieux 
& Déeues de l’antiquité^ Au tour étoierit 
<lans des bordures de ftuc plufieurs Ta- 
bleaux fur toile par Duperat , où'étoient 
reprefentés les Dieux des eaux , tels que 
Neptune , Triton , des Nimphes & Divi- 
nités marines , & les amours de Jupiter âç 
Califlo. 

Dans la quatrième pièce étoient repré- 
femés plufieurs payfages & ruines de bâ- 
tiraens ', Jupiter changé en cigne pour 
joüir de Leda , un Hercule & un Mercure' 
|enant la tête d’ Argus & un coutelas , lej j 

tour 
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tout relevé de bordures & autres ornemens 
de ftuc & relief. 

. La cinquième Salle enfuite étoit ornée 
fur fa cheminée de marbre , enrichie de re- 
liefs , mafques & baflès tailles , d’un Ta- 
bleau reprefentantl’Hiftoirede Cephalé& 
de l’Aurore , dont on a parlé à l’occafion 
des Fontaines de la cour du Cheval 
blanc. Le pourtour de la Salle étoit décor 
ré de quatre Tableaux de payfage , d’une 
Hiftoire de Judith qui coupa la tête à Ho- 
loferne , ôc d’un Portrait de Saint-Jean- 
Baptifte au defert ; le tout dans des bordu- 
res de ftuc & relief aux Chiffres d’Henry 
IV. qui avoit fait rétablir les deux derniè- 
res Salles. 

La derniere piece de cet Appartement 
n’étoit pas moins remarquable par fon nom 
de Salle de la Conférence qu’on lui don- 
na depuis celle qui y fut tenue par ordre 
d’Henry TV. l’an mil fîx cent, entre le 
Cardinal du Perron & Dupleflîs-Momay , 
que p/îr les beautés que ce Roy y avoit 
prodiguées. 

Le Lambris & le Plafond de diverfes 
pièces de bois précieux , rapportés ôc dif- 
tribués en differens deffeins dans les diffe- 
rens compartiraens répondoient à la 
beauté d’une Table de porphlre de fîx 
pieds de long ôc de trois de large qui é-. 

7 orne /. G 
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toit au milieu de cette Salle. ■ > 

Le pourtour & la cheminée d’un très-* 
beau marbre , orné de difFerens reliefs , 
.ctoient enrichis de quatorze Tableaux fur 
toile dans des bordures de fluc , où étoient 
reprefeniés ; 

-I . Le raviflement de Proferpine. 

2. La Guerre des Géans contre les Dieux* 

3 . Apollon qui écorchoit le Satyre Mar- 
lÿas. 

Ixion .condamné à tourner continuelle- 
ment une roué dans les Enfers, 

.y. La chiite de Phaëton. 

6 . Tantale aux Enfers expofé pr-ès de l’eau, 

. fans pouvoir foulager fa, foifi - 

7. La charité fous l’emblème d’vjne femmf 
. , qui nourrit plufieurs enfanSi 

8. L’Hiftoire de Promethée. 

La nailTance ôc la mort des enfans dç 
Niobé. 

10. Le jugement de Midas en faveur de 
Marfyas contre Apollon. , 

-II. Licaon métamorphofé en loup. 

12. L’Hiftoire dePhaëton. 

13. L’Hiftoire de Baccbus qui change 
en Dauphins les Mariniers qui l’avoient 
.trompé. 

1 4. Et enfin le Portrait de Gafton d,e F oix. 
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BIBLIOTHEQJLJE DU ROY. 

F Rançois I. Pere & Protedeur des Sça« 
vans , cherchant à donner un nouveau 
luflre aux Sciences qui depuis long-tems 
ëtoient dans une profonde letargie , attira 
en France , par fes bontés tout ce qu’il pût 
découvrir de gens habiles , & leur procura 
les moyens de faire fleurir les Arts , eo al- 
femblant dans ce Château par les confeils 
de Lafcare & Budée une Bibliothèque que 
les Hilloriens ont honorés du titre de gran- 
de & fu^erbe ; & choifit , pour qu’elle de- 
vînt le Trefor de ce que l’Antiquité avoit 
de plus refpedable , Julie , Tenelle , Guil- 
laume Pollel ôc Pierre Gille , pour acquérir 
les plus rares Manufcrits de l’Orient , "& 
faire copier ceux qu’ils ne pourr oient obte- 
nir ; mais les guerres de la Ligue fous Hen- 
le Grand , faifant appréhender que ce 
réfor devenu la proye de l’ennemi , ne 
fut le plus riche trophée de fa vidoire, on 
tranfporta à Paris cette Bibliothèque , où 
elle commença celle que l’on y voit au- 
jourd’hui fous lé nom de Bibliothèque du 
Roy, ou du moins l’a confiderablement 
augmenté ; puifqifil n’eft pas certain qu’il 
n’y en eût déjà quelque commencement , 

G ij 
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fur tout après que Naudé, Sainte-Marthe 
& autres HîTloriens rapportent que Charles 
V. ayant hérité du E^py Jean fon pere , un 
ancien fonds de Bibliothèque , en orna le 
Château de Fontainebleau , l’augmenta 
iufqu’à neuf cent volumes , nombre très- 
confîderable alors qu’il n’y avoit point en- 
core d’imprimerie. Que Charles VI. l’a fit 
porter au Louvre à Paris où étoit la fienne, 
mais qu’elle y fut difiipée : Que Louis XI. 
Ôc fes üiccelieurs en afiemblerent une au- 
tre • qui de Fontainebleau fut tranfportéc 
à Blois fous Louis XII. & fut peut-être 
diffipée , quoiqu’elle fût de deux mille vo- 
lumes ; ce qui obligea François I. d’en 
former une nouvelle , ou peut - être de 
l’augmenter feulemegt des Manuferits a- 
chetes en Orient ; fi celle de Louis XII. 
fut rapportée à Fontainebleau. Quoiqu’il 
en foit , il eft incontellable que depuis que 
cette Bibliothèque a été apportée à Paris , 
Henry IV. fur la fin de fon Régné , ou 
Louis XIII. pendant le fien en forma ici 
une particulière pour fon ufage , puifqu’il 
paroît qu’Abel de Sainte-Marthe fut établi 
Garde de la Bibliothèque de Fontainebleau 
par des provifions de l’an mil fix cent 
ving-fept ') & Abel de Sainte-Marthe i^s , 
fur la démiflîon de fon pere par brevet de 
l’an mil fix cent quarante-fix , & que ce 
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titre a fubfiflé aux gages de quinze cent 
livres jufqu’au mois de Janvier mil fept cent 
vingt , qu’il a été réiini à celui de Garde 
de la Bibliothèque du Roy de Paris , dont 
eft revêtu l’illuftre Abbé Jean - Paul 
Bignon. 

Nous tenterions volontiers de drelTer ici 
«n monument étemel à la gloire de notre 
précieux Monarque Louis XV. qui à l’imi- • 
tatidn de fes Ancêtres , & heureufement 
prévenu pour les Sçavans , dans un âge où 
les plaifirs dominent feuls, 9 député (en 
mil fept cent vingt-huit ) les Sieurs Sevin 
& Fourmont, pour nous procurer les ri- 
ches Manuferits , ou du moins des copies 
ëxaêtes des rares ouvrages de la Biblio- , • 
theqne des Empereurs d’Orient que l’on 
croit être^confervée toute entière dans les 
Tréfors du Sérail. \ 

Mais une fi noble entreprife fuqjalTe nos 
forces , & nous devons nous contenter de 
faire obferver,au Leêleur ce que peut l’a- 
• mour de la fagefie & des fciences fur un 
cœur qui n’efi; point amoli par la volupté. 

En montant à droite par l’Efcalier du 
fer à Cheval , on entre dans la Galerie de 
•François I. par un veftibule qui conduit à 
droite à la Chapelle , & à gauche à l’Ap- 
partement des Reines Meres. 

G iij 
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GALERIE DE FRANÇOIS h 
dite DES Reformez. 

C Ette Galerie fcituëe entre la cour de 
la Fontaine & le jardin de l’Orange- 
rie fur lefquelles elle a fes vues , eft con- 
nue depuis fa fondation fous le nom de Ga- 
lerie de François I. parce qu’elle eft la prer 
miere que ce Roy ait fait bâtir , ( ce fut en 
mil cinq cent trente ) comme le font voit 
fon Portrait , Chiffre & Devife que l’on 
voit en plufieurs endroits ; & non comme 
l’ont voulu quelques-uns , parce que les 
peintures de cette Galerie font uniquement 
deftiiiées à reprefenter les principales ac- 
.tions de ce Monarque ; puifqu’excepté 
les deux premiers lableaux à droite & 
a gauche', & tout au plus quelques bas 
reliefs qui y ont rapport ; tous les au- 
tres font des fujéts détachés & bien é- 
loignés de pouvoir fervir de parfaits em- 
blèmes. 

Quelques Officiers que Louis le Grand 
Téforma dans cette Galerie l’an mil fix cent 
foixante-quatre , après la paix des Pirer 
nées , ôc dont il compofa une Compagnie 
pour Monfeigneur le Dauphin , peuvent 
avoir donné à cette Galerie le nom des 
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Réformées (i) , fous lequel elle efl plus 
connue aujourd’hui , quoiqu’elle ne foit 
ainli nommée nulle part avant ce temps, & 
qu’il paroiffe au contraire qu’elle étoit 
(pjelquefois appellée petite Galerie , pour 
la diftin^er de la grande qui efl dans la 
cour du Cheval blanc , laquelle a , comme 
celle-ci , fon entrée par l’Efcalier du fer à 
cheval , & n’eft differente qu’en grandeur , 
celle des Réformés n’ayant que trente toi- 
fes de long fur trois de large. 

Un Plafond de bois denoyer àplufieurs 
compartimens , de pièces rapportées en 
jWofaïque, d’une rare beauté très-bien 
doré fur les moulures , répond à un Lam- 
bris aulTi de noyer chargé de Salamandres 
( 2 )' au milieu de flammes , d’ Armes de 

(1) D’antres prétendent nue le nom tle Refor- 
mes a été donné à cette Galerie à caiifc d’une K c- 
qtictc que les Calrinilles , dit* de la Religion 
prétendue réformée préfentercot à François I. en 
cet endroit. Mais il paroit que l’on confond les 
Requêtes préfentées en leur nom à François IL 
par l’Amiral de Châtillon , lor<*de l’am:mblcc 
qui le tint dans L’Appartement des Reines Mc- 
res le vingtième du mois d’Aoufl de l’an mil cinq 
'cent foixante. 

(î) La Salamandre efl: iineefpece de graad Le-* 
zard de couleur noir , tache de jaune , qui félon 
les Naturaliftes > naît dans l'eau , & qui lorfqu'il 
en fon , refle au milieu du feu & l’étciat ; d’au» 
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France, de Trophés & des Chiffres de 
François I. en relief fur des cartouches de 
noyer , avec ces mots , Francifcus Fran- 
corum Rex , qui orne & décore cette Ga- 
lerie, très-eftimées des GonnoilTeurs par la 
grande quantité de très-beaux Sit parfaits 
reliefs , fculptures , baffes tailles ( i ) , maf- 
ques ôc figures d’idées fagement ménagées, 
par Paul Ponce dans l’ entre-fuite de nom- 
bre de Tableaux & Médaillons peints à 
fraifque (2) par Rous (3) , ou éxecutés fur 


très prcrendent même qu'il s’en nourrit. François 
T. l’avoir 'choin pour fa De vifc avec ces mots ; 
Nutrifco cr extin^Mo : Jc m'y nourris & je l’éteins ; 
qui peut (îgniâcr qu’il a été ferme & confiant dans 
l’adverfité , & que fon courage efi enfin rcfic vic- 
torieux. 

(i) Baflc taille, ouvrages de Sculpteur , qui 
font de bas reliefs , & dont les corps ne fortent 
qu’à moitié. 

(i) Fraifque efi une peinture faite fur un en- 
duit de mortier encore frais , & pour laquelle il 
faut employer les couleurs les plus terrefires & 
les moins compofées. 

(3)Rousou hî RoCTo, ainfi nommé de la cou- 
leur de fon poil, étoit de Florence , & vint en 
France en mil cinq cent trente par ordre de Fran- 
çois I. qui l’employa à cette Galetie ; il l’orna 
outre les tableaux , de quantité d’ouvrages d’é- 
mail , dont on voit à peine quelque refte. II y a 
lieu de croire qu’il étoit Peintre & Architede , 
deux qualités qui ctoientrouvCDtrciinies dans la 
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Tes defleins , par Samfon , Michel , Louis 
Dubreiiil& autres fes éleves, & que le Pri-> 
matice (i) chargé du foin de cette Gale- 

même perfonne. Il mourut en mil cinq cent qua- 
rante & un , s’étant empoifonné , de chagrin d’a- 
voir aceufé injuftement un de fes amis d’un vol 
confîdcrable q;ii lui avoir été fait. Beaucoup de fes 
ouvrages ont été gravés par Chérubin Albert , & 
par Jacques Caraglio de Bologne. 

, (i) François Pnmatice , dit de Bologne en Ita- 
lie où il étoit né 1 excella dans la Peinture StTAr- 
chitefture qu’il perfediona par les confeils de 
Jules Romain. Il vint en France en mil cinq cent 
trente-un , & fut chargé du foin des Bàtimens que » 
François ï.faifoit élever. En mil cinq cent quarante 
il alla en Italie par ordre de ce Roy , & en rappor- 
ta cent vingt-quatre Statues antiques, & nombre 
de biiftes. Il moula par les fecours de Vignolle , 

& de François Libon qu’il amena en France pour 
les éxccuter en bronze, la Colonne Trajane , les 
Statues de Venus , de Comodes , de Laocoôn , 
du Tibre , du Nil & de Cleopatre de Belveder $ 
ce qui lui mérita une Charge de Valet- de- Cham- 
bre du Roy, 8c l’Abbaye de Saint Martin de 
Troyesjdont il prit le nom de Saint Martin. 
Philbert de Lorme , Sur*Intcndant des Bâtiment 
^ étant moit en mil cinq cent cinquante-neuf, il 
fut revêtu de fa Charge qu’il exerça fous François 
II. & Charles IX. qui comme Marie de Medicis, 
le croyant le Phoenix de leur lîécle, le comblèrent 
d’honneurs & de .biens , qui ne l’empêcherent 
' point de mourir fort âgé l’an mil cinq cent foi- 
xante & dix , avec la réputation de très-habilc 
homme , & de ttop jaloux de. Rous Ton émule. 
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rie après la mort de Rous , continua Sc en* 
•richit de bordures de ftuc ( i ) & de divers 
«utres agrémens qui pulTent faire oublier 
un émule dont il crut ne pouvoir mieux fe 
venger, qu’en détruilànt quelques-uns de 
fes Tableaux ôc autres ornemens , dont la 
perte laifla entrevoir une animofité fecrete , 
mais incapable de diminuer le mérite de 
Rous , qui trop maniéré dans fes attitudes , 
a cependant laifle dans fes ouvrages l’idée 
d’un génie vif, ôc capable de réunir l’art 
ôc le pinceau dans des beautés brufqnes , 
où il faut faifir le moment heureux , fans 
aucune efperance de retour. L’éxamen en 
décidera. 

Une partie des peintures de cette Gale- 
rie a été gravée par differens Maîtres. 

Le premier , à droite en entrant par l’Ef- 
calier du fer à cheval , reprefente plu- 
üeurs hommes ôc femmes les yeux bandés, 
dont quelques-uns font endormis ; d’autres 
paroilTent dans une molle indolence , ôc 
d’autres ‘ont des bâtons , ôc vont comme 
en cherchant vers un Temple , où on lit 
Ojlinm Jovis » c^e François I. une coii- 

Le Château de Fleury à deux lieues de Fontaine- 
bleau , eft orné de fes ouvrages. Jules Bona- 
Kones en a graré quelques-uns. 

(i)Stuc efpece de mortier fait avec de la chaa» 
itde la poudre de marbre broyé. 
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ronne de laurier fur la tête , un Livre fous 
Jes bras & une épée à la main , veut leur 
faire ouvrir. . - 

Ce Tableau connu fous le nom d’igno- 
rance chalfée , eft un monument de la pro- 
tection que ce Roy accorda aux Sçavans ^ 
lorfqu’il fit venir de toutes les parties du 
monde les plus habiles hommes en toutes 
-fortes de fciences , leur accorda des ■pen- 
• fions & privilèges , établit & fonda le Col- 
Jege & l’Imprimerie Royale à Paris l’an 
mil cinq cent trente , & chafla ainfi l’ignor 
rance qui étoit alors dans un fi grand cré- 
dit , que Rhénanus dans fon Epître Dédi- 
catoire des oeuvres d’Erafme à Charles- 
Quint , afifure qu’on auroit à peine trouvé 
•en Allemagne & en France deux perfon- 
nes qui euÀTent parlés latin , ôc qu’on n’en 
.eût pas trouvé un üeul qui fçût lire le 
grec. Ce qu’Erafme confirme , lorfqu’il dk 
qu’un Seigneur n’auroit pas donné une 
obole pour faire inftruire fes enfans , & qu^ 
le proverbe étoit , l'occupation d'un Gen'- 
tilhejume eft de ne rien faire. 

En effet François I. ayant vûun pro- 
noncé d’ Arrêt où l’on s’étoit fervi de cè 
prétendu latin debotavir & debotàt , pour 
dire a débouté & déboute , termes ufités 
dans le Barreau, ordonna que tous le* 
‘Actes qui jufqu’alors avoient été en latin . 
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feroient à l’avenir en François. 

Toutes les bordures , omemens & Salâ- 
mandres qui font au-defTus de ces Ta- 
bleaux , font en relief & ftuc fur 'des fonds 
d’or ornés de divers oifeaux & autres pein- 
tures' que l’on peut à peine diftinguer. 

Au côté de ce Tableau font deux grands 
Satyres ( i ) avec quelques petits enfans , & 
des têtes de femme de relief y qui paroif- 
fent reprefenter les fuites de l’ignorance.^ 

Au deuxieme Tableau François I. ac- 
compagné de Sénateurs , Officiers , Soldats 
& autres Peuples eft debout & armé, ayant 
•en main une pomme de grenade ( (ymbole 
de l’union ) qu’un enfant qui eft à genoux 
à fes pieds , vient de lui préfenter. 

• Ce qui reprefente le foin que ce Roy 
prit d’entretenir l’union dans tous les 
Corps du Royaume , leur faifant com- 
prendre que s’ils étoient unis enfemble & 
attachés à leur Roy , l’Etat n’avoit point 
befoin d’autres fortereftès. 

- Aux côtés font deux Tableaux ovales,' 
& un quarré au-delTous , trop effacés pour 
pouvoir en découvrir les fujets. 

Dans le troiftéme on voit Cleobis âc 

(i) Les Satyres étoient des monftres moitié 
hommes & moitié chevres. qui avoient des cornes. 
Si habitoieot les forêts & les montagnes. 
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Bithon deux freres , qui dans le tems d’une 
grande mortalité > leurs bœufs étant morts , 
conduifirent fur un chariot leur mere ex- 
trêmement vieille , qui alloit facrifier à un 
Temple de Junon dont elle étoitPrêtrefie. 
Cicéron 5. Tufcnl. 

On voit dans les differens coins de ce 
Tableau des bœufs , moutons , & autres 
animaux morts de la pefte. 

Aux côtés font en bas relief à gauche 
Junon qui s’enleve fur fon char , après a- 
voir frappé de mort Cleobis & Bithon , 
pour qui leur mere avoit demandé par re- 
connoiflance la meilleure chofe ôc la plus 
fouhaitable qui fut au monde. 

A -droite eft reprefenté une pefte. 

Junon Déefle des richeflès & des Royau- 
mes étoit fille de Saturne & d’Opis fœur & 
époufe de Jupiter , qui fe métamorphofa 
en coucou pour en jouir , <& qui fut à pei- 
/ ne fon époux que la jaloufie de cette 
Déeffe l’obligea de faire divorce. Rai- 
fon peu fuffifante pour l’invoquer , comme 
on faifoit , dans les mariages & les accou- 
chemens. * 

Dans un bas relief fous le Tableau , eft 
reprefenté la pieté Romaine ou l’Hiftoire 
de cette femme qui alloit dans la prifon 
nourrir de fon propre lait fon pere condam- 
né à mourir de faim. Ce qui ayant été dà- 
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couvert , le pere fut mis en liberté , la fille 
obtint une penfion de la République, & la 
prifon fut changée en un Temple confacré 
à la Pieté.Quelques Auteurs ont crûqu’elle 
étoit fille , & que les Dieux lui avoient par 
miracle donné du lait. Exemple de refpeft 
& de pieté trop rare de nos jours , ôc qui 
pour être moins à la mode, doit cependant 
apprendre aux enfens que c’eft aux Dieux 
qu’ils prêtent quand ils -s’acquittent de ce 
qu’ils doivent à leurs Peres. F'alcr. Max, 
lih, y. chap, 4. 'fîftm. 7. P lin. ht fi, nat. lib, 
7. cap. 5 6. 

Au quatrième, Jupiter métamorphofé en 
pluye d’or vifite Danaé enfermée dans une 
tour d’airain , oùfon pere Acrife la croyoit 
■en fureté. On croit que ce Tableau elt de 
Saint Martin. 

Acrife Roy d’Argos ayant appris qu’il 
périroit de la main d’un enfant qui naîtroit 
de Danaé , crut la priver de toute fréqueiir 
ration en l’enfermant dans cette tour, qui 
n’empêcha pas que Perfée ne lui dût fa naifi- 
fance. Acrife les fit jetter tous deux dans la 
mer 5 mais des Mariniers quijes repêchcï- 
rent en ayant pris’ foin, Perfée tua Acrife 
fans le reconnoître. Quelques-uns ont cru 
que ce Tableau étoit l’emblême des liai- 
-fons de François I. avec la Duchefie d’Ef- 
tampes j mais fans entrer dans ce détail ^ 
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©n peut alTurer que c’eft une vive image de 
Ja puiiTance de l’or fur le cœur, humain. 

i 

' - Qjûd non mortalia pérora cogis 

jiuri facta famés ? Eneid. liv. 3 . vers y 6, 

. Aux côtés font trois femmes. Termes de 
relief, qui foûtiennent des corbeilles de 
fruits , & fur le fond d’or des enfans qui ^ 
font un concert. 

Deux Médaillons en émail (i) repre- 
fentent au-delTus à droite , Apollon , & à 
gauche Diane fur leurs clfers. 

Apollon & Diane étoient ge.meaux , & 
icnfans de Jupiter & de Latone. Apollon 
étoit Pieu du ParnalTe & des Mules , & 
.'Diane Déelfe de la chalTe & des forêts. 

, Le cinquième, reprefeme V enus fur fort 
char , qui fond en larmes & s’arrache les 
.cheveux à la vûë d^Adonis mourant entre 
les mains des Grâces & des Amours. Près 
4’eUe ell le petit Çupidon qui paroît tou^ ^ 
ché , & a les mains jointes. 

(i) Les peintures cp émail étoîent fort en ré- 
putation fous le Règne de François I. Rous en 
-avdlt fait une grande quantité que Saipt Martin 
détruiHt j on fait ces peintures avec des couleurs 
minérales cuites au feu ; ce que l’on appelle par- 
fondre rémail. Ces fortes de peintures ne font 
• point fn jettes à s’effacer j Jps -plus recherchées 
, font celles fur cuivre. . , , . 
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Adonis étant à la chalTe , perça d’une 
flèche un fanglier qui revint fur lui & le 
tua. Venus touchée de fa mort , le changea 
en une fleur, nommée Anemone. 

Des enfans foûtiennent à droite le 
triomphe de Venus ; à gauche les effets de 
-l’amour. 

, Dans un bas relief au-deflbus , font re- 
préfentées des courfes de chariots , ou 
Jeux Olympiques inftituéspar Hercule en 
l’honneur de Jupiter. Ces Jeux, fe cele- 
broient tous les quatre ans , & duroient 
cinq jours. Celui qui avoit remporté le 
prix étoit couronné d’olivier , & rentroit 
dans la Ville fur un char de triomphe. 

On croit que le flxiéme reprefente la 
Fontaine de Jouvence, parce, dit-on, 
que l’on voit d’un côté des vieillards hom- 
mes & femmes qui fe conduifent avec des 
bâtons , & de l’autre des gens qui paroijf- 
fent avoir repris leur première jèuneffe , 6c 
de nouvelles forces. 

D’autres au contraire prétendent que 
c’efl l’arrivée d’Efculape à Rome , ce qui 
eft repréfenté par le ferpent , figure ou’il 
prit , dit la Fable , lorfqu’il quitta Epiaau- 
re(i). ; 


> (i)Kome étant affligée delapcfîe, l’Oraclc 
répondit qu’elle ne ceâcroit que lorfque )e fils 
' ^ Dans 
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Dans les loingtains de ce Tableau on 
voit d’un côté un grand Prêtre accom- 
pagné de gens de tous âges qui offrent un 
lacrifice , ôc Mercure qui précédé le char 
d’Apollon , Sc femble leur annoncer que 
leurs vœux font exaucés. D’un autre côté 
on voit differens facrifices qui ne paroiffent 
avoir de rapport avec la Fontaine de Jou- 
vence J qu’autant que l’on voudra croire 
■ que ce font les vieillards qui font des vœux 
à la Divinité de cette Fontaine , & les 
vieillards rajeunis qui rendent grâces. 

Mais dans la difficulté de fe déterminer 
pour l’un ou pour l’autre de ces fentimens , 
il faut confuiter Ovide qui femble décider 
en faveur du fécond j lorfqu’il dit que les 
Epidauriens fe hâtoient de faire des vœux 
& des facrifices à ce Dieu avant fon départ, 

S ue tout le Peuple Romain , le Sénat, les 
)ames & les Veflales même , fe trouvèrent 
à fon arrivée fur le bord du Tibre , qu’on 
y brûla une quantité confiderable d’encens, 
& que d’efpace en efpace on avoir dreffé 
des autels où l’on immoloit des vidimes 
lorfque ce Diep pafibit. La difficulté fera 

d’Apollon y demeureroit. Auffi-tôton députa à 
Epidaurc demeure ordinaire de ce Dieu, qui a- 
près les cérémonies néceiraires , partit fou s la fi- 
gure d’un ferpent , & vint à Rome -, la pefte cellà , 
(flt onliii bâtit un Temple près le Monr Efquilin. 

Tome /. H 



5>o Description Historique 
alors de décider ce que ce pourok -êtreque 
ce Dragon ailé qui femble carelïer,ou don- 
ner à boire à une femme qui eft fur un âne 
ou chameau:&il paroît qu’il faudra fe déter- 
miner à dire que lePeintre a confondu quel- 
que chofe des deux Hiftoires , puifque les 
cadres de ftuc qui font aux côtés de ce Ta- 
bleau , reprefentent à droite l’âge viril ou 
la force de l’âge à gauche la décadence 
de l’âge ou la viêilleiïe , ce qui paroît avoir 
rapport à la Fontaine de Jouvence. ; 

Le feptiéme reprefente le combat des 
Lapites contre les Centaures , qui étant pris 
' de vin, voulurent enlever Hippodame fena- 
me de Piritlioüs , pendant le feftin des no- 
ces où ils avoient été invités. 

Et ebrietas geminata libidine régnât. 
Trotinus everft turban t convivia menfa, 
Eaptaturcfue comis per vim nova nnpta pre~ 
hen/îs. Ovid. Met. liv. 12. vers 21 1. 

Les Centaures peuples de ThefTalie , 
domptèrent les premiers des chevaux , & 
.s’en fervirent à la guerre. Leurs ennemis 
-effrayés de cette nouveauté , crûrent qu’il^s 
etoient moitié hommes & moitié chevaux. 

On a prétendu que ce Tableau étoit un 
•emblème de la Bataille de Cerifolles ; mais 
Rous de quieft ce Tableau étant mort en 
mjlcinq'cent quarante-unj de cette fameu- 
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fc aftion s’étant paHe en mil: cinq cent 
quarante-quatre il Éauéra croire , fi l’on 
veut que ce fbit un emblème ; qu’elle a raj>. 
port à la célébré Bataille de Marignan ^oil 
François I. coucha les armes à la main , fur 
l’afFût d’un canon , Sc fot obligé dans une 
fbif extrême de boire un peu d’eau mêlée 
de bourbe ôc de fang > qu'un. Soldat lui 
préfenta dans un cafque. 

. Des enfans ailés foûtiennent aux côtés 
des Termes qui portent la Devife & le 
Chiffre de ce Roy* • 

Au-defTousdu Tableau on voit en relief 
les effets du vin & delà colere. 

Au bout de la Galerie près la porte de la 
Terraffe, & celle de la Chambre de Saint 
Louis , on voit un Tableau ovale d’envi-* 
ron fept pieds , reprefentant fur toile Ze-< 
phyre âc Flore > par Boulogne le jeu- 
ne (i). • 


(i ) Boulogne premier Peintre du Roy , eft cn- 
C05C vivant. Les grands principes *]uc lui donna 
Louis Boulogne fon pere , & qu’il a parfaite- 
iTient imité dans Boulogne fon frere tous, dcujç 
Peintres fameux , lui ont mérité 1a jufte cftime 
des connoilfcHrs j & la faveur de la fortune 
V Ordinairement peu d’accord avec les Sçavans, l’a, 
mit cependant en état de voir paifiblcment foti 
üls jouir d’une place deconSance Sc dcctcdicdans^ 
i’adituniUratioq des Binijo^çs. , . ‘ . .... ) 

H ij 
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Zéphyre fils d’Eole & de l’Aurore , & 
l’un des quatre principaux vents, aima paf- 
fionément la Déefle Flore , & en eut plu- 
fieurs enfans. 

Cette prétendue Dëefife étoit connue 
fous le nom de Cloris avant qu’elle fut ma- 
riée à ce vent , qui lui donna tout pouvoir 
fur les fleurs. Quelques Auteurs ont cru 
que c’étoit une courtifanne , qui en mour 
rant avoit déclaré le Peuple Romain heri- 
tier des grands biens qu’elle avoit gagnée 
• avec quelques-uns d’eux , & qu’elle avoit 

laiflfée une forame pour célébrer le jour de 
fa naiflancepardes jeux qui depuis ont été 
appellésjeux Floraux. ' 

. Le huitième Tableau , en retournant du 
côté du jardin , eft Venus , qui châtie l’A- 
mour , pour avoir abandonné Pfichée. 

- Pfichée jeune Princefle fut fi belle , que 
Cupidon en devint amoureux , & la fit 
tranfporter par le vent Zéphire dans un lieu 
de délices, où elle demeura long-tems avec 
ce Dieu fans le connoître j Sc qui s’étant 
enfin découvert après bien <les follicita- 
tions , difparut. 

Aux cotés deux figures Gigantefques 
d’hommes & femmes , accompagnées d’en- 
fahs de relief, foûtiennent des cuirs char- 
gés d’ornemens , éc ont fous eux dans de» 
cartouches de relief à gauche , la reprefen- 
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tatîon d’un Combat Naval , à droite unç 
Bataille en pleine campagne. 

Au milieu de ces cartouches eft peint 
dans un petit cadre l’ancien plan de Fon- 
tainebleau du côté delà cour de la Fon- 
taine. 

' Dans le neufviéme , le Centaure Chirort 
chargé de. l’éducation d’Achille , lui ap- 
prend à dompter un cheval , à fe fervir 
d’armes , à nager , & autres exercices. 

Chiron fils de* Saturne étoit eftimé le 
plus habile , le plus julle & le plus équita- 
ble de fon tems ; ce qui fit qu’on lui confia 
l’éducation d’Achille. 

On dit qu’il enfeigna la Medecine à Efi- 
culape , & l’Aftronomie à Hercule , dont 
une des fléchés qui lui étoit tombée fur le 
pied X lui caufa tant de douleurs , qu’il de- 
manda la mort aux Dieux, qui le placèrent 
dans le Ciel , & en firent un des douze 
fignes du Zodiaque nommé le Sagittaire. 

Aux côtés font des figures d’idées pein- 
tes /ur le fond d’or. 

- Au-defifouseflune baflè taille rcpréfen- 
tant une arefne , où des hommes combat- 
tent des animaux. 

Il- feroit difficile d’ajouter aux éloges 
des plus habiles connoiffeurs , en décri- 
vant les beautés du dixiéme Tableau. 

Les proportions , les cxmleurs , la force 



DESCRtPTie>K HlSTÔRlQîtJE 
l’imagination & la hardidïè de l’execn^ 
tionlui ont mérité depuis long-tems le titre 
4 e chef-d’œuvre ; tout étant grand & na- 
turel dans les paflîons les plus violentes 9 
4c les mouvemens les plus furnaturels. 

Des hommes furpri§ par une horrible 
tempête dans une nuit des plus noires, lut- 
tent en defefperés contre les horreurs de la 
mort, & font tous leurs efforts pour fe dé* 
rober aux foudres du Ciel, & s’arracher aux 
gouffres de la Mer qui lés contraint , après 
beaucoup de peine , de venir enfin fe brifer 
contre un fiinefie rocher. Ici paroiffent des 
débris de mâts & des agrez de Vaiffeaux* 
Là des miferables veulent efcalader le Ro- 
cher , quejques-uns efperans en vain du fe-r 
cours , faifilfent leurs camarades , & d’au-> 
très enfin qui pçriffent dans le dérefpoir ^ 
femblent hâter mutuellement leur derniet 
inftant , & s’écrier avec Propefce, 

j4hpereat qnicHmque rates ^ •pela J>ara,vit 
frimns , & invento gHTgite fecit iter, 

. On a prétendu que ce Tableau étoitqni» 
quement l’emblème dès .dilgraces de 
France à la journée de Pavie , oùFran-' 
çois I. fut fait prifonnier de l’Empereur 
Çharles-Quint ; mais on ne fe perfuader^ 
pas facilement qu’on fe fit un plaifir alor? 
plus flu’à^preftnt^d’eïçofcr y.eusi des 
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Princes le fouvenir de leurs plus cruelles 
difgraces. Et l’on s’en , tiendra volontiers 
au naufrage d’Ajax , dont l’Hilloire parok 
naturellement reprefentée. 

Ajax fils d’Ooilée Roy de Locre alla au 
fiege de Troye avec une flotte de quatre 
.cent vailTeaux. La Ville étant prife , Ajax 
viola Caflàndre fille dç Priam dans le Tem- 
ple de Pallas dont elle étoit Prétrefife. La 
^eefife irritée différa là puniticn\ de ce fa- 
crilege jufqu’à ce que fa flotte fut en Mer» 
.Secondée alors par Neptune , elle fufcita 
une fùrieufe tempête , écrafa ce profana^ 
teur d’un coup de foudre , brûfe une par- 
tie de l’Equipage , fit périr l’autre contre uij 
Rocher, & laifla à peine échaper quelques- 
uns qui puffent rendre compte delà colere 
des Dieux irrités contre les profanateurs de 
leurs Temples. 

Le fouvenir de la trille journée de Pavie 
rappelle un trait d’Hiftoire , qui pour être 
cité par peu d’Hiftoriens , mérité cepen- 
jdant de trouver ici fa place. 

François I. ayant été blefle & pris à lat 
Bataille de Pavie, un Soldat Efpagnol 
vint à lui pendant qu’on le pançoit, & luj 
dit , Sire ; Ayant fçû hier qu’il y auroit une 
Bataille , je fondis exprès une baie d’or 
^ue je dellinois pour Votre Majellé , fi je . 
j)ouyqis la rencontrer fix autres d’ar- 
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gent pour les principaux Seigneurs de vo- 
tre Armée. J’ai employé les fix d’argent , 
la vôtre feule m’efl; reliée faute d’occa- 
lion : je vous fupplie très-inllament , Sire , 
puifqu’elle n’a pas fervi à ce que je m’étois 
propofé, de la recevoir ôc de la garder 
pour faire partie de votre Rançon. Le Roy 
ayant beaucoup loüé ce Soldat de fa liber- 
té & de fon elprit , la prit & le remercia. 
J^ie de Charles- Quint far Don Juan An- 
tonio de Vera. 

Quatre petits enfans ailés accompagnent 
deux niches vuides qui font aux côtés. 

Au-delWus Neptune Dieu des eaux s’en- 
tretient avec Amymone , l’un^ des cin- 
quante Danaïdes que ce Dieu furprit lorf- 
qu’elle alloit chercher de l’eau , & qu’il 
changea en fontaine , après l’avoir violée. 

Au milieu de cette Galerie , au-delTus 
d’un cabinet du côté du jardin , ell le bulle 
en Iluc & relief de François I. au milieu 
d’un Cordon de Saint Michel, porté par 
des têtes de Chérubins, qu’accompagnent 

Vifloire ôc la renommée , peints lur le 
fond d’or, & des Anges de relief qui 
portent la Devife de ce Roy. 

Dans le Cabinet qui ell orné comme la 
Galerie , étoit autrefois un Tableau ovale 
reprefentant Semelée , à la place duquel 
on voit prefentement Minerve DéelTe des 

Sciences 


N 
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Sciences & des Arts , fur toile , par Bou- 
logne le Jeune. Il efl porté & foûtenu par 
un jeune homme & une jeune femme cou- 
chés fur des guirlandes de fleurs en relief, 
ôc furmonté par des enfans qui confiderent 
une Salamandre. 

Minerve DéeflTe de la Sageffe , de Is 
Guerre & des Sciences , ôc la même que 
Pallas , fortit toute armée du cerveau de 
Jupiter qui lui donna nailTance,en fe frapant 
la tête de chagrin, de ce que Junon étoit 
fterile. 

La cheminée à l’antique efl; ornée de pe- 
tits Vulcains ôc Ciclopes de relief, ôc de 
differens grotefques qui accompagnent un 
petit Tableau où l’on voit les faux Livres 
des Sibylles brûlés. 

En fortant de ce Cabinet , l’onzième Ta- 
bleau reprefente la ruine ôc l’embrafement 
de Troye. On y voit Enée chargé de foi» 
pere Anchife , ôc accompagné de Creiife 
îa femme ôc de fon fils Alcagne , qui craint 
de perdre fon petit chien , ôc paroît occu- 
pé^d’enfans qui emportent des bagatelles. 

Ergo âge i chare pater , cervici imponert 
nojirx , 

Jpfe fuhibo httmeris > nec me luhor ifie gra^ 
‘vahit. Eneid. 2. 707. 

Aux côtés font de grandes figures dans 
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des niches fupportées par des Termes, 8c 
au-deflbus des enfans qui tiennent le Chif- 
fre de François I. en relief. 

Au-defTous du Tableau on voit une rui- 
ne de bâtimens. 

Le douzième efl; un Triomphe reprefen- 
té par un Eléphant qui a une Cigogne à 
fes pieds. H y a lieu de croire par un F 
que l’on voit fur l’Equipage de l’Elephant, 
que c’eft l’emblème de quelques éclatantes 
victoires de François I. Peut=.être feroit- 
ce celle de Marignan , dont la Bataille du- 
ra deux jours & une nuit. 

A droite fur le fond d’or , eft peint le 
ravilTement d’Europe par Jupiter fous la 
forme d’un taureau. 

Europe fille d’ Agenor Roy de Phenicie, 
ayant été enlevée par Jupiter , ôc tranfpor- 
tée en l’Ifle de Crete , fit d’abord la fâchée, 
mais fe réconcilia facilement dans l’efpe- 
rance qu’une des parties du monde porte- 
roit fon nom. 

T Ha fetlns orbis nomina ducet. Horace. 

A gauche , Neptune Métamorphofé en 
cheval marin , enlève Amphitrite fille de 
Nere & de Doride , & l’oblige de devenir 
fon époufe , quoiqu’elle fe futpropofée de 
refier Vierge. 

Au-deflbus du Tableau dans un bas re- 
lief , Alexandre accomplit l’Oracle , <Sc 
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Coupe le nœud gordien. 

Les peuples de»Phrigie ayant appris de 
l’Oracle que leurs divifions domeftiques 
ne cefTeroient , que lorfqu’ils auroient re- 
connu pour Roy celui qui leur viendroit 
fur un char , élurent Gordius pauvre La- 
boureur de Phrigie , qui arrivoit alors avec 
fa famille fur un chariot. Gordius par re- 
connoilfance confacra à Jupiter fon char 
que l’Oracle rendit célébré dans la fuite , 
par la promeffe qu’il fit de l’Empire d’Afie 
à qui en dénoiieroit les courrqyes qui atta- 
choient le joug au timon. Alexandre après 
la prife de Gordion Capitale de Phrigie , 
ayant vu ce chardons le Temple , chercha 
quelque tems fans pouvoir délier ce nœud 
myfterieux , & fâché de ne pouvoir réiifiîr 
devant un peuple attentif à ce qui alloic 
arriver , tira fon fabre ôc le coupa , en di- 
fant : qu’importe comment on le dénoüe ; 
& fit publier que l’Oracle étoit accompli ; 
ce que l’on crût être confirmé par un orage 
qui arriva la nuit fuivante. 

Dans le treziéme&dernicrTableau on voit 
l’appareil d’un facrifice où fetrouvent nom- 
bre de meres avec leurs enfans en maillots, 
^ quelques vieillards qui prennent part aux 
vœux du peuple pour la confervation de 
François I. qui procuroit en toute occafion 
l’éducation & le bonheur de leurs enfans. 

I ij 


too Description HisTORTQUfi 
Aux côtés font des Temples ornés d(Ç 
colomnes , entre lefquelles font de grandes 
figures de relief , qui repréfentent des Sa- 
crificateurs prêts à immoler à droite un 
mouton , & à gauche un taureau. Ce der- 
nier facrifice ne fubfifte qu’en partie , l’au- 
tre ayant été détruit pour faire l’entrée de 
l’Efcalier que l’on conllruifit en mil fix cent 
quatre-vingt-quatre , fous le Régné de • 
Louis XIV. comme le prouve un Soleil 
Devife de ce Roy, que l’on voit entre 
deux cornes . d’abondance au-deffus de la 
porte de cette entrée. 

Sous ce dernier Tableau on voit des 
Nimphès qui danfent , & des enfans peints 
fur le fond d’or , qui fonnent du corps , & 
paroilfent avoir rapport aux fêtes repré- 
fentées dans le Tableau.* 

Au-delTus de la porte qui donne palîàge 
au Vellibule & à la Chapelle , la Viftoire 
couronne François I. apres fes grands ôc 
difficiles travaux, & l’Hifloire oblige le 
tems de fe prêter pour conferver la mé- 
moire de fes grandes actions. Ce Tableau 
à fraifque & Camayeux ( i ) efl de Perfon , 
qui le fit environ l’an mil fept cent dix , lorf^ 
que Louis XIV. fit refaire cette porte , 

- (i) Caraaieux cil ua Tableau d’une feule 
couleur. ' 
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toitime il paroît par fon Chiffre du côté 
du Veflibule. 

Aux côtés de ce Tableau fur le mur > 
font deux Médaillons en relief, où l’on voit 
à gauche une Mifere ou Conllcrnation , 
emblème des difgraces de François I. ôc 
à droite la Fortune affife fur fa roué , qui 

} )romet à ce Roy d’être enfin confiante , Sc 
ui préferirte une boiffon qui lui fait oublier 
fes malheurs paffés. 


CHAMBRE DE SAINT LOUIS. 

D e cette Galerie on paffe dans une 
grande Chambre qui fert d’entrée à 
l’Appartement du Roy , & qui efl très- 
célébre , de même que tout le Pavillon 
dont elle fait partie , par le nom de Saint 
Louis qui l’avoit fait bâtir, & qui l’habi- 
toit(i). Mais de toute cette refpeélable 
antiquité ; il n’en refie que l’ancien plan , 

(i) Saint Louis étant tombé malade en cet Ap>- 
partcment, & fe croyant prêt de rendre compte 
à Dieu des pénibles & importans devoirs d’un 
Koi, donna à Louis ton fils â qui il fiirvcciit ,dcs 
confcils qu’il feroit à fouhaitcr que les Princes 
lufl'ent, avec intention d’en profiter , & que Louis 
XIV. qui fuiviten beaucoup de choies l’éxcmplc 
de fon faint Prédécefleur , voulut rappeller à Louis 
XV. fon SuccelTeur .âgé feulement de cinq ans Sc 
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les fondemens & le nom ( & félon quel^e^ 
uns la Cage ) que François I. conferva 
précieufement îorfqu’il fit rebâtir ce Pa- 
villon, comme le prouvent les Salaman- 
dres, & fit mettre un L Chiffre de ce Roy, 
pour conferver la mémoire de fon premier 
fondateur , à une des cheminées que l’on 
voit par la cour de la Fontaine. 

Si les Salamandres' font des preuves in- 
dubitables que ce Pavillon a été rétabli fous 
François I. elles ne prouvent pas moins que 
le même Roy a orné cette Chambre d’un 
■Lambris en Mofaïque , doré fur les moulu- 
res & d’un Plafond de menuiferie à compar- 
timens , doré & chargé fur les fonds de di- 
vers ornemens en or Sc grifailles , qui fer- 

demi , lorfqu’il lui die : Mon cher Enfant ,vo»i allti 
èientot être un grand Roy : Je vous recommande inca- 
rnent de n'oublier jamais les obligations que vous Ave's a 
Dieu , O* dtf vous fouvenir que vous lui devis tout ce 
que vous êtes. "Taches de conferver la paix avec vos voi» 
fins , Cy ne m’imités pas dans les guerres que j’ai entre- 
prifes trop aimées , non plus qste dans les grandes 
cUpenfes que j’ai faites ; cherchés toujours à connoitre 
le meilleur confeil , <y le fuivés en tout i foulages vos 
peuples le plutôt que vous le pourris , & faites ce que j ai 
eu le malheur de ne pouvoir faire. Et finit cn difant ; 
Mon cher Enfant , je vous donne de tout mon 
coeur ma benedidion , & l’embrafla avec de très- 
grandes marques de tendrefle. Louis XV. a fait 
écrire cette inftruâion , & l’a fait placer dans na 
Cadre près de fon liu 
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vent de cadres à un Tableau fur toile d’en- 
viron fix pieds en quarré,par Erard ( i ) , où 
Louis XIII. jeune ell reprefenté alfis & 
couronné de lauriers , ayant une branche 
d’olivier en main , Sc près de lui deux An- 
ges qui foûtiennent un bouclier , fur lequel 
on lit: Pax ex vota flahilita inito fœdere , 
au-deflbus duquel ell une Renommée qui 
tient une branche d’olivier , & femble vo- 
ler , offrir ce fymbole de paix aux Princes 
de l’Europe , & les engager à prendre 
part à l’Alliance que Marie de Medicis 
Mere de I^ouis XIII. & Régenté du 
Royaume, venoit de conclure avec le Roy 
d’Efpagne , lorfqu’elle promit & s’enga- 
gea en mil fix cent dix de faire époufer au 
^jeune Roy l’Infante d’Efpagne; ce qu’elle 
exécuta le cinq d’Avril mil fix cent douze. 
Mais quelque glorieufe que puilfe être 
cette aêlion à la mémoire de Marie de Me- 
dieis , on ne peut fe difpenfer de remar- 
quer que c’eft un hors d’oeuvre dans ce 
Plafond , qui étant uniquement defllne à 
reprefenter des allions de Saint Louis , 
etoit plus raifonnablement orné de l’an- 
cien Tableau en camaieux fur bois , qui 
Tappelloit cet événement mémorable de la 
Regence de Blanche Mere de Saint Louis, 

(i) Erard. Voyés fa vie à rAppartement des 
Reines. 

I iiij 
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.première qui ait été Regente en France} 
laquelle d^oüilla de les Etats Raimond 
Comte de Touloufe , qui s’ëtoit révolté , 
le contraignit de demander la paix , de 
donner en mariage fa fille Jeanne à Al- 
fonfe frere de Saint Louis , & de jurer 
dans l’Eglife de Notre-Dame deParis a’ob- 
ferver ce Traité. Ce qui étoit reprefenté 
par la Paix fous la figure d’une femme af- 
fife fur un Trophée d’ Armes, qui avoit en 
main une branche de laurier & une corne 
d’abondance avec cette infcription : Inito 
fcederc, pax c.v 'voto fiahilita j que le Pein- 
tre a trop copié , & qu’il auroit placé plus 
avantageufement ailleurs. 

Aux quatre angles de ce Plafond font 
des Médaillons fur bois avec leurs inferip- 
tions en camaieux , qui reprefenterît des 
avions de S. Louis , Sc fe lient enfemble 
' par des Trophées d’ Armes en grifailles. 

Le premier Médaillon près la cheminée 
Sc lacroiféc,reprefente une Tour près d’un 
Pont, fur lequel eft élevé un Trophée 
d’ Armes avec cette Infcription : Ca/u /«- 
viéi. ad Talia Bur^. Pont, jdn^lts , 
Jlî. ccxlij. Médaille qui fut frappée en mé- 
moire de la Vièloire de S. Louis fur les An- 
glois, qui étoiem venus fecourir Hugues 
de Lufignan , & autres révoltés qui occu- 
poientlePontède Château deTaillebourg, 
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for. le bord de la Charente en Saintonge. 

Au deuxieme , près de la croifée & la 
porte , Saint Louis afïîs fur fon Trône , & 
entouré de fes- Gardes , reçoit en homage 
un Eléphant qu’un Etranger lui préfente. 
Au tour eft écrit : PaUi feriti fervandiqHC 
f ignora. M. cclj. Ce qui eft un monument 
de l’Alliance que les Emirs principaux Of- 
ficiers d’Egypte firent avec ce Roy ; fi l’on 
n’aime mieux croire que ce foit en mémoi- 
re de l’ Ambaftade du vieil de la Montagne 
Chef des Alfafins , qui ayant envoyé pour 
tuer ce Roy , s’en repentit , ôc lui dépêcha 
des Ambafladeurs qui l’en avertirent , & 
lui offrirent entre autres dons , un Elé- 
phant ; fait que Mezeray place l’an mil 
deux cer^ cinquante ôc un dans fa grande 
Hiftoire , ôc l’an mil deux cent trente-neuf 
dans fon Abrégé Chronologique , ôc que 
Nangis marque en mil deux cent treme-fix. 

Rigord cite une pareille Députation en 
onze cens quatre-vingt-douze , pour alTaf- 
fîner en France Philippe Augufte. 

Sur le troifiéme , près la Galerie des Re- 
formés , eft peint un Trophée d’Armes fur 
un pied d’ellal avec ces mots : FttgatipjHe 
Sarracenis adripam Thaneos Ai. ccl. On 
doit fuppléer à cette infcription ce mot 
tvitiis avant ^ngatis , qui eft eftentiel à ce 
jour mémorable , où les François con- 


« 
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duits par Saint Louis ,paflereht au mois de 
Février le Rafchit , l’un des Bras du Nil , 
& gagnèrent en trois jours deux Batailles 
confiderables , & où ce faint Roy fe délivra 
des mains de fix Sarrazinsquil’avoientfait 
prifonnier. 

Sur le quatrième , on voit une Tour en 
forme de Château , que des Soldats efpa- 
ladent & prennent d’alTaut ; on lit au tour , 
^rce nova antigua, Carthaginis expHgnat 
cclxx. qui reprefehte l’arrivée de Saint 
Louis fur les côtes d’Affrique , & la prife 
par affaut de la Ville & Château de Car- 
thc^e. 

^Divers animaux & figures grotefques 
forment fous ce Plafond une frife de relief 
d’un pied de haut , qui fert de corniche 
d’arrachement , & qui paroît avoir été fai- 
te fous le Régné de Louis XIII. félon 
qu’on le peut conjecturer par un L & un A 
couplés , qui étoient les Chiffres du Roy 
& de la Reine. 

Les principales aClions d’Uliffe , avant 
fon voyage de Troyes , defiînés par Saint 
Martin , & peintes à fraifque par Nicolo , 
font lefujet de fept Tableaux qui décorent 
cette Chambre. Paul Ponce les a ornés de 
bordures de ftuc & de vingt grandes figu- 
res Termes , qui fupportent des corbeilles 
de fruits , & font l’entrefuitc de&Peintures. 




Digitized by Google 


. DE Fontainebleau. 107 
Vanlot a rétabli ces Tableaux en mil fept 
cent vingt- trois. 

Le Premier Tableau près le Cabinet du 
Roy , reprefente Paris qui arrive chez Me- 
nelas , & vifite Heleine avec toutes fortes 
de fotmilîion & de reljpeft. Il a été refait 
à neuf par Vanlot. 

Au-deffous de ces Tableaux les mêmes 
Maîtres ont reprefenté à fraifquc l’enleve- 
ment de Proferpine fur de petits cadres de 
Iluc. 

Proferpine fille de Jupiter & de Cerés , 
cueilloir des fleurs dans une campagne , 
lorfque Pluton la vit , en devint amoureux, 
& l’enleva. Cerés qui la cherchoit par tous 
Pays , ayant appris de la Nymphe Ciane 
la deftinée de la fille , brifa toutes les cha- 
ruës , fit mourir les chevaux & les Labou- 
reurs, & obtint de Jupiter que Proferpine 
lui feroit rendue , fi elle n’avoit rien mangé 
en Enfer. Mais Afcalaphe lui ayant vii 
manger fept grains de grenade , cnmêcha 
Ion retour , & fiit changée par cette DeelTe 
en hibou , oifeau qui ne préfage que des 
malheurs. 

Sous ce premier Tableau , la Nymphe 
Ciane montre à Cerés la ceinture de Pro- 
ferpine fa fille , & lui fait connoître la rou- 
te qu’ella a tenue. 

Le deuxième Tableau entre la cheminée 
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& la croifée , en face du premier, cft l’ôn- 
levement d’Helene par Paris. 

Au-deflbus,les Sirenes filles d’Acheloüs • 
font changées en oifeaux , pour chercher 
Proferpine fur terre & fur mer. 

Les, trois filles d’Acheloiis étoiefh: , fé- 
lon les Poètes , des Monflres charmans , 
moitié femmes & moitié oifeaux , qui habi- 
loient les rivages de Sicile , & étoient des 
écueils agréables , où les voyageurs é- 
choüoient avec plaifir. 

Ovide dit qu’elles étoient compagnes de 
Proferpine , & que fâchées de ne l’avoir 
pu trouver , elles furent changées en 
Monflres Marins , moitié femmes , & moi- 
tié poifibns, qui endormoient les voya- 
geurs par leur harmonie , dit Virgile , âc 
les devoroient après les avoir fmt échoüer. 

yam^ue adeo fcopulos Sirenum ad veEla. 
Jiibihat, 

Dij^ciles quondam , multorumque ojfibits 
albos. ; 

Tum raitca ajfiduo longe foie faxa fona- 

ham. Virg. y . Eneide. 

Mais toute cette belle fîèHon n’a de 
vrai-femblance qu’en l’expliquant de ces 
Sirenes, en trop grand nombre, qui fé- 
duifent par leur faux charmes , retiennent 
par leurs attraits , ôc renverfent à la fin les- 
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£)rtunes les mieux affermies, félon qu’il 
paroît que M. Dacier Ta entendu , lorfqu’il 
a dit que les Sirenes étoient des Conrti- 
fennes qui habitoient trois petites ïfles près 
de Caprées , & qui enchantoient tellement 
ceux qui les écoutoient , qu’ils oublioient 
leurs ray s , & ne pouvoient plus les aban- 
donner. Ce qui fait que Martial les appel- 
le fort à propos , la douce peine , la joye 
cruelle , l’agréable mort des paffans. 

Sirenas , hilarem navigantium poenam. 
jSlandafque mortes y gaHdiHm<jUe crndele» 

Le troifiéme Tableau près de l’Efcalier , 
repréfente Menelas dans les larmes & les 
regrets , ayant appris l’enlevement d’He- 
lene fa femme. 

, Au-deffous le Géant Encelade eff acca- 
blé fous le Mont Offa & le Mont Olimpe , 
que lui & fes con^agnons avoient entaffé 
pour efcalader le Ciel. 

. Dans le quatrième , Uliffe craignant de 
quitter Penelope , pour aller au fîége de 
Troye , feint d’avoir perdu l’efprit, labou- 
re la terre , feme du fel , & fait connoître 
fon artifice en détournant les bœufs de 
defïus fon enfant qu’on avoit expofë pour 
Je furprendre. 

Au-deffus de ce Tableau dans un petit 
cadre de ftuc, Adonis eft tué par unfanglier. 
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Au-dc(Tous,les Nymphes compagnes dé 
Proferpine s’oppofent à fon enlevement 

Des enfans de ftuc ôc relief foûtiennent 
aux côtés de ce Tableau des cartouches 
où ou lit à gauche ; Tartara ^uid cejfant ? 
vives reproches que Venus fait à l’Amour, 
de ce que Pluton feul n’a point fubi fon 
joug. mon fils , lui dit cette Déejfej il 

n*y aura que les enfans qui ne reconnaîtront 
point tes loix j agitur pars tertia mundi , 
continue-t-elle fil s* agit de conquérir la trot- 
Jiéme partie du monde : Etends ton Em- 
pire & le mien , & fo^gt d relever Cédât 
de ta gloire que Proferpine voudrait obf- 
curcir. 

Dans le cinquième Tableau , Agamem** 
non eft élu Chef de l’Armée par les Prin- 
ces Grecs , qui lui préfentent un fceptre & 
des faiflèaux. 

Au-deflus, dans un petit Tableau , Mer- 
Cure conduit les Mânes aux Enfers. 

: . Au-defToüs , Pluton enleve Proferpine; 

Aux côtés , fur des Cartouches foûte- 
nuës par des enfans de relief, on lit ces pa- 
roles de la Nyi^he Ciane , lorfqu’elle 
s’oppofoit au partage de Pluton , à gau- 
che: Non potes invitæ Cereris ge- 
NER ESSE , VOUS ne devés point enlever cette 
fille , ni Cépoufer fans le confentement de 
Cerési à droite iRogand A non rapien^? 
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DA FUIT ; vous deviez, la demander , ^ 
non point P enlever i oh cette fille méritoit 

être gagnée par prières fans y employer 
la violence. 

Aufixiéme Tableau , fur la porte de la 
Galerie des Réformés , Ulifle & les Prin- 
ces Grecs font des facrifices aux Dieux 
pour fe les rendre propices pendant leur 
voyage. 

Au-deflbus , Gérés mere de Proferpine , 
change Stelles en lézard , pour s’être moc- 
qué d’elle. 

Le feptiéme , entre la cheminée & la 
croifée , repréfente Achille reconnu par 
UlilTe déguifé en Marchand. 

Calchas avoit prédit que Troye ne pour- 
roit être prife fans Achille. Thetis fa mere 
fçachant que fon fils ne reviendroit point 
de ce fiége , le déguifa en fille « & le ca- 
cha parmi les femmes de la Cour de Lico- 
mede. Les Grecs ayant appris de Calchas 
la retraite d’Achille , députèrent Ulifïe , 
qui fe déguifa en Marchand , & le reconnut 

f )ar les armes qu’il choifit d’abord , laiffant 
es bijoux aux autres femmes. Achille par- 
tit > & fiit tué comme il avoit été prédit. 

Au-defibus de ce Tableau, Proferpine ir- 
ritée contre Afcalaphe , le change en hibou. 

Le huitième Tableau fur la cheminée , 
repréfentoit Thetis qui commandoit à V ul- 
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cain , par ordre de Jupiter , de forger des 
armes pour Achille ; mais Louis le Grand 
le fit changer , pour y en placer un de Bou- 
logne le jeune , fur toile , qui repréfente 
plus modeftement le même fujet. 

On croit qu’un bas relief d’environ huit 
pouces de haut fur quatre pieds de long » 
rèpréfente Agamemnon choifi par les Prin- 
ces , comme le Tableau qui efl: au-deflus. 


CABINET DES CURIOSITEZ. ' 

A U haut de ce Pavillon étoit autrefois 
une Chambre en forme de Dôme 
quatre , très- renommée par les diverfes 
curiofités qu’elle renfermoit , & qui la 
firent nommer Cabinet des Curiofités. Mais 
comme elle a été changée en Appanement, 
&: que toutes fes richefles ont été diflîpées, 
nous nous contenterons de dire qu’on y 
voyoit entre plufieurs chofes rares , le por- 
trait d’une fille qui avoit été dix-huit mois 
làns boire ni manger. 


ANTI-CHAMBRE. 

C Ette pièce bâtie par François I. étoit 
autrefois tme petite Garderobe très- 
obfcure , qui avoit fou entrée , comme 

tout 
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tout l’Appartement f^par un pafTage étroit 
& fombre pratiqué dans le gros* mur , près 
de la première porte du grand Cabinet , & 
qui conduifoit dans le cabihet qui eft im- 
médiatement avant la Chambre du Roy. 

Mais Louis le Grand voulant embellir 
ce Château , & donner à fon Appartement 
une plus grande régularité , fit détruire en 
mil fept cent treize cette Garderobe , mu- 
rer ce pafTage ( où Rit arrêté Moniteur de 
Biron ( i ) en mil fix cent deux ) & ouvrir 

(i) Le Maréchal de Biron étant entré dans 
quelques traités avec rEfpagnc contre les interêti 
d’Henry le Grand, & ayant cté trahi par fon confi- 
dent Lafin qu’il avoit envoyé s’exeufer auprès du 
Hoy de ce qu’il differoit de revenir de fon Gou,- 
vernetnent de Bourgogne fuivant les Ordres de Sa 
Majefté, arriva à f ontainebleau le Mercredi treize 
Juin mil fix cent deux , vers les fix heures du 
matin , & trouva le Roy qui fc promenoir au 
jardin du Tibre , 8c qui l’cmbraflâ. Après quel- * 
ques Difcoiirs publics le Roy lui dit en particulier 
les raifons qu'il avoit de le regarder comme fuf- 
peft j ce qu'il nia abfolument. L’après-inidi le 
Roy éxaminant fa Statue Equcllrc «^ui étoit fur la 
cheminée de la Salle de la Comédie, lui dit 
pour lui faire fentit qu’il fçavoit fa trahifon : M»n< 
Cuufin , qu: dirôit le Roy d'EJj>a^iie s’il me voyait ainfi.- 
Il ne vous -craindroit pas beatscoup , lui dit-il j Sc ajoû- 
Xa un peu après ^ voyant que fa réponfe n’étoit 
pas bien reçue ; ^‘entends , Stre , comme vous voila 
en cette Statué y , zy non pas en votre perfonne. Le Roy " 
de retour en Ibn Cabinet , le prelia encore , & le-' 
To7/tc /. K 


Digitized by Google 



H4 Description Historique 
une faufle croifée qui^toit fous l’arcade ot!f 
l’on voit fon Chiffre , &*fît de cette Anti- 
chambre une très-jolie pièce éclairée de 
deux croifées fur le jardin de l’Orangerie , 
& percée d’une fécondé entrée par la Ga- 
lerie des Réformés. 

Son Plafond de Maçonnerie peint en 
camaieux , efl orné dans le milieu d’un o- 
vale en perfpedive & Mofaïque , doré , 

mena jouer une partie de Paume pour l’engager 
à mériter fa grâce par un fincere aveu. Le Comte 
deSoi/Ibns fut même chargé par Sa Majeilé d’en- 
, gager le Maréchal à convenir des faits , & de l’af^ 
furer du pardon. La nuit fe pafl'a , & le lendemain 
le Roy fe promenant dans le Jardin de l’Oran- 
gerie, l’envoya quérir, & lui dit près de la Serre 
des Orangers .• Ht bien j Monfiturde Biron ^ ne pourai- 
je donc rien afppendre de vous. A quoi il répondit 
tout en feu , aceufant ceux qui le mettoient mal 
dans l’efprit de Sa Majefté. Le Roy ne pouvant 
Tienefpcrer , ordonna à fon Capitaine des Gardes 
( deVitry) d’arrêter le Maréchal lorfqu’il forti- 
roitle foir de la Chambre de Sa Majelié où il le 
feroit venir l’après midi. Le Roy le prefla alors 
vivement de fauver fa propre vie; & furie refus 
qu’il fit d’avoiier, Henry IV. en lui tournant le 
dos, lui-dit: Adieu Monfîeur le Maréchal de Biron, 
Le Capitaine des Gardes lui demanda fon épée 
lorfqu’il fortit , & le fit garder prifonnier au 
Pavillon des Armes dans la cour du Cheval blanc , 
d’où il fut conduit à la Baftillc , & eut la céte 
tranchée le vingt-neuf de Juillet de l’an mil fiai 
cent deux. 


/ 
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tïiargé fur fa furface , 6c dans les angles de 
divers ornemens en or , & de trophées 
d’armes en grifaille , par Claude Audran. 
Les frifes , le lambri , bas relief & bordures 
des Tableaux ont été imités d’après la 
Chambre de Saint Louis. 

Muit Tableaux originaux fir toile ornent 
cette Antichambre , & n’ont befoin d’au- 
tres éloges que du nom de leurs Auteurs; 
ils ont été apponés en ce Château en mil 
iept cent vingt-trois. 

Le premier entre la croifée & la porte du 
Cabinet , elt l’éducation de Bacchus , par 
le P ou/îîn ( I ). Il a cinq pieds de haut Hir 
cinq pieds deux pouces de large. 

Bacchus étoit fils de Jupiter & de Seme- 
lée , qui pria long-tems ce Dieu de la vi- 
fîter , avec le même éclat qu’il voyoit Ju- 
non. Semelée n’étant point DéelTe , ne put 
foûtenir le feu des éclairs 6c de la foudre , 
gui bien-tôt la confumerent. Avant qu’elle 
ftit brûlée, Jupiter donna le jour au petit 


' (i) Nicolas Pouflln ne à Andely en Norman- 

die , l’un des meilleurs Peintres de l’Europe , n'a 
mis de bornes à fa gloire qu’en regardant la nature 
comme inferieure a l’ancienne Sculpture. Il fut 
premier Peintre de Louis XIII. & mourut .à Ro- 
me regretté des Sçavans , pleuré de fes amis 8c 
rcfpefté de fes envieux, l’an mil fix cent foixante- 
5x , âgé de foixance £c onze ans. 
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Bacchus , 6c le mit entre les mains des 
Nymphes qui le nourrirent. Ce Tableau a 
été gravé par les fœurs Stella. 

Le fécond , fur la porte du Cabinet , efl 
une Pallas d’environ trois pieds 6c demi , 
par Toutin (i). 

Pallas , la même que Minerve, étoit#ée, 
félon les Poètes, du cerveau de Jupiter, 
qui voyant Junon (térile , 6c craignant d’é- - 
trefans pofherité, frappa fon cerveau, 6c 
donna naiffance à cette Déeffe de la Sa- 
geffe , de la Guerre 6c des Sciences. 

Le troifiéme enfuivant , repréfente le 
•triomphe de Bacchus , par Pierre de Cor- 
thone (2). Il a cinq pieds de haut furfix 
pieds quatre pouces de large. 

Le quatrième , Cerés repréfentant le 
■printems 6c l’Eté , par Noël Coypel (3). 

(1) Toutin ctoit du Mans j il eft mort en mil 
lix cent quatre-vingt lîx.^ 

(2) Pieire Beretin dit de Corthonc Ville de 
Tofcanc où il étoit né, excelloit pour l’invention 
& le bel employ des couleurs j c- qui fatfoit que 
fes ouvrages plaifoicnt toujours. Il réüflîfl'oit par- 
faitement dans les peintures à fraifque ; il mou- 
rut le vingt deux de May l’an mil lîx cent foi- 
xantc-neiif, âgé de foixante ans. 

(5) Noël Coypel , fils d’un très-habile Pein- 
tre , furpaflj de bien loin fon pere j fut premier 
Peintre du Roy louis XV. & mourut en mil fept - 
cent vingt' deux , avec la confolation de laiiîér uix 
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ÏI a cinq pieds de haut , fur deux pieds onze 
pouces de large. 

Le cinquième , du côté de la Chambre 
de Saint Louis , & de la Galerie , efl; le ra- 
viflement des Sabines. C’efl: un des meil- 
leurs morceaux de Poullîn. Il a fept pieds 
& demi de lafge , Sc cinq pieds de haut , 
& a palTé du Cabinet de Moniîeur de la 
Ravoir dans celui du Roy. 

Rbmulus Fondateur de Rome , délirant 
perpétuer l’Empire Romain qu’il venoit de 
commencer, feignit de célébrer des Jeux 
en l’honneur de Neptune, & engagea les 
Etrangers par la magnificence de ce fpeéla- 
cle , à prendre part à une fête qui finit par 
l’enlevement de fix cent quatre-vingt-trois 
filles Sabines , devenues , malgré elles , le 
dénouement d’une, fcene , dont elles a- 
voient été le principal fujet. La guerre fut 
déclarée , & la paix fe fit par l'entremife de 
ces nouvelles Romaines , qui fe jettant aux 
milieu des deux Armées, ne purent voir 
périr d’un côté leurs peres , & de l’autre 
leurs maris. Denis d’Halicamaffe prétend 
qu’elles n’étoient que fix cent quatre-vingt, 
âc que cette fcene arriva le dix-neuviéme 
d’Aoull ; le mot du guet étoit Talajfns, 

fils qui peut difputcr le mérite de la vertu autant 
^ue celui du pinceau. 


« 
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Au-deflus de la porte de l’Antichambre; 
Venus remporte la pomme d’or au juge- 
ment de Paris. Il eft de Loire Toutin , ÔZ 
a trois pieds trois pouces en rond. 

Junon , Minerve & Venus difputant de 
leurs beautés pour une pomme d’or que la 
Difcorde avoit malignement*] ettée pour la 
plus belle , & ne trouvant point de Dieux 
qui voulurent les accorder, choilirent pour 
juge Paris fils de Priam Roy de Troye , 
qui étant gagné par Venus , lui adjugea la 
Pomme d’or , & mérita par reconnoiilànce 
toute l’indignation des deux autre^ DéefiTes. 
Que de Paris aujourd’hui ! mais ou font les 
Junon & les Minerves qui les haïlTent ? 

Au feptiéme , on voit le triomphe de 
" Flore, dont les Dieux font l’ornement , & 
à qui Mars offre fes lauriers ; il eft; de Pouf- 
fin , & a cinq pieds de haut fur fept pieds 
cinq pouces de large. 

Le dernier , entre les croifëes , efl Zé- 
phyre & Flore , dont on a parlé dans la Ga- 
lerie des Réformés; il y a un petit chien au 
bas ; ce qui marque qu’il efl de Corneille 
l’aîné dernier mort. Il a cinq pieds de haut 
& quatre pouces de large, ^ continuant 
on entre dans le Cabinet. 
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PREMIER CABINET. 

D e quelques mains que foient les 
beautés de ce Cabinet , on ne peut 
qu’admirer le goût & la délicatefle des ha- 
biles Maîtres qui ont travaillé tant au mag- 
nifique Plafond de menuiferie à plufîeurs 
compartimens de cadres & parquets enri- 
chis de divers ornemens & Chiffres en or 
de François I. qui l’a fait faire, qu’aux 
peintures de ce Plafond , où l’on a raffem- 
blé tout ce que le pinceau a de plus vif pour 
y former fur bois un Vulcain chef-d’œuvre 
de l’art; dans le milieu, un Mercure & ur^e 
Venus ; dans les deux extrêmitez. ell nom- 
bre de mafques & têtes , dont la force 
& la beauté porteroient à croire qu’ils 
font de Freminet *, ce que l’on n’ofe af» 
furer. 

Le Lambri délicatement chargé & riche- 
ment embelli de plufîeurs peintures & figu- 
res en camaieux , de Chiffres en or d’Hen- 
ry IV. qui avoit fait faire l’ancien , de Ma- 
rie de Medicis , coupés par des S , percés 
(i) de flèches en fautoir , & de nombre de 

(i) On aura occafion de parler de ces S # «i 
i^ccrivant le grand Cabinet du Ruy. 


L 
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Grotefques (i) , Arabefques , figures d’i- 
dées & autres ornemens fans nombre ^ 
donne à ce Cabinet une certaine beauté 
que f on trouve rarement ailleurs , & qüe 
Louis XIV. a précieufement confervé , 
lorfqu’il fit ritablir ce Cabinet en mil fept 
cent treize par Claude Audran (2) , l’aug- 
menta de la partie qui feit le cul de lampe , 

Sc tient à la Chambre du Roy , & fit pra- 
tiquer derrière une fauffe armoire du Lam- 
bri refait à neuf , dans ce tems un Efcalier 
qui defeend au jardin , entre la porte d’en- 
trée & la cheminée, d’un très beau marbre , 
que Noël Coypel a orné d’un Tableau *{ur 
toile , d’environ cinq pieds dix pouces de 
^ut , & trois pieds dix pouces de large-, 

(i) Les Grotefques font des figures capricieu- 
fes , qui ont quelque chofe d’extravagant, ou 
d’extraordinaire. On les a ainfi nommé , parce 
que les premières ont été trouvées dans des an- 
ciennes Grotes. Arabcfques & Morefques font 
des Peintures & ornemens de caprice , oit il n’y 
a point de figures humaines , & qui font faites à 
la façon des Arabes & des Mores. 

( 1 ) Audran, Claude elt encore vivant Si d’ha- 
bües Peintres fes parensont commencé fa réputa- 
tion , on lui doit réloge de l’avoir dignement 
foutemie , & de perfedionner un Trophée que 
fes prédécèfleurs n’avoient que commencés. Il ex- 
celle principalement dans les Grotefques & au- • 
très delTeins , que les Connoifieurs admirent dans 
les magnifiques Tapifleries des Gobelins. 

' où 
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oîi Apollon eft couronné par la ViÀoire , 
après avoir tué le Serpent Pithon (i). 

• Après que Jupiter eut ordonné aux eaux 
du Déluge de fe retirer , il naquit du limon 
de la terre un monflrueux Serpent nommé 
Pithon, qu’ Apollon tua à coups de flèches, 
& qui le fît furnommer Pithien , d’où ont 
prit leur nom les jeux folemnels que l’on 
inftitua depuis en ion honneur. • 

Les principales peintures qui ornent le 
Lambri de ce Cabinet, repréfentent en Ca- 
maieux des vertus Ôc attributs des Rois Sc 
Héros en l’ordre qui fuit. 

A droite en entrant , l’Honneur fous la 
figure d’un Guerrier couronné de palmes , 
qui porte une chaîne d’or au col , Sc tienf 
une lance Sc un écuffon , où font peints 
deux Temples avec ces mots : H'ic termi- 
nui hdtretj c’efl ici le terme ; qui font en- 
tendre que l’Honneur eft le fils de la Vic- 
toire , Sc eft inféparable de la Vertu. 

La Monarchie a pour fymbole une fem- 
me d’un vifage altier, couronnée de rayons» 
aflîfe fur un globe , tenant en main un fcep- 

(i) Cette cheminée ctoit autrefois ornée de , 
deux Tableaux du Primatice , repréfentans , l’u» 
Vulcain & les Cyclopes qui forgeoient des fou- 
dres pour Jupiter -, & l’autre Jofeph reconnu par 
Tes freres. Us ont été changés en mil fept cent 
treize. 

Tome 1. 
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tre , & a pour devife : Omnibus unus , uil 
feul fur tous. Sur fon eftomach brille une 
Enfeigne de Diamans & a près d’elle des 
lions , des tygres , de des trophées d’armes, 

La Vigilance, repréfentëe par une fem- 
me qui eft droite , tient un Livre ouvert 
d’une main , une lampe de l’autre, & a une 
grue à fes pieds. 

I,.a Valeur, par l’emblème d’un jeune 
homme vêtu de drap d’or, qui tient un 
feeptre & une couronne de laurier de la 
main gauche, & careffe un lion de la main 
droite , pour montrer que la valeur n’eft 
pas oppofée à l’humanité , 6c que fou- 
vent elle afïùjettit par la douceur les cœiirs 
les plus féroces. 

. La Magnificence. On voit ici une fem- 
me couronnée , qui tient une palme , & efl 
appuyée fur un plan d’Arcfutedhire , qui 
fait voir que les Temples 6c les Palais font 
des Trophées qui rendent immortel le 
nom des Princes qui les font élever. 

La Magnanimité efl repréfentée pai* 
une femme majeflueufe , qui une couron- 
ne impériale fur la tête , efl afïîfe fur un 
lion , & tient un feeptre d’une main, 6c une 
corne d’abondance de l’autre. 

La Paix , a pour fymbole une femme a- 
gréable, couronnée d’olivier, qui tient 
des épies de la main droite , 6c une corne 
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fl^abondance de la main gauche. 

L’Equité , fous la figure d’une femme , 
tient d’une main une balShce , & de l’au- 
tre un plomb ou niveau. t ' 

La ConnoifiTance , tient un flambeau d’u- 
ne main , & un Livre ouvert de l’autre , 
pour faire comprendre qu’il faut néceflTai- 
rement avoir vû ou lû les chofes pour les 
connoître. 

La Prudence , rcpré£entée par une fem- 
me à deux vifages , couronnée de meu- 
rier , tient un miroir d’une main , une 
flèche & un mord de l’autre , & a près 
d’elle un cerf, 

La Force , fous l’emblème d’une femme 
robufte Ôc bien faite , qui veut porter une 
colonne. 

L’Egalité , figurée par une jeune femme, 
qui tient une balance d’une main , & de 
l’autre un nid d’hirondelle qui donne à 
manger à fes petits , & les partage égale- 
ment. 

La Docilité , par une jeune fille qui a 
un perroquet fur fa tête , un miroir fur l’ef- 
tomach , & a les bras étendus , pour mon- 
trer qu’elle eft prête à recevoir les inftruc- 
tions , & qu’elle efl fefceptible de tous 
les confeils , comme ce miroir de .toutes 
les rcpréfentations. 

. La Prévoyance , a deux têtes , qui fii 

L ij 
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gurent le parte Sc l’avenir. Elle tient uit 
compas ouvert , avec lequel elle femble 
mefurcr les quaWlës & l’ordre des tems , 3c 
a fur l’autre main un oifeau de fauconne- 
rie , dit ëmérillon , vrai fymbole de la pré- 
voyance. 

La Fermeté, vétuë d’une robe de cou- 
leur célerte , brillante d’étoiles , arrête 
un taureau , que l’on croit le plus fort des 
animaux. 

L’Autorité , efl; fymbolifée par une fem- 
me vénérable , artîfe fur un trône , toute 
couverte de diamans ; elle tient deux clefs 
en fa main droite , un fceptre en fa main 
gauche , & ell entourée de trophées d’ar- 
mes 3c de Livres. 

La gloire , ell repréfentée par une 
femme, qui a le haut du corps prefque tout 
nud , tient d’une main une fphere , 3c de 
l’autre une petite figure qui porte une pal- 
me & une guirlande. 

La V érité , ert; repréfentée par une beau- 
té nue , qui tient un Soleil , vive image de 
Dieu , fource de toute vérité , a dans la 
main gauche un des Livres faints , 3c une 
branche de palmier, 3c foule aux pi^ds un 
globe repréfentartl le monde. 

La Sincérité , a pour fymbole une fille 
vêtnë de gaze d’or , qui tient un cœur de 
la main gauche, dc unç colombe de la main 
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droite , & quelquefois une palme qui 
marque qu’elle triomphe toujours. 

L’obéïlTance , par une femme d’un air 
délibéré, prête à marcher , qui tient de la 
main gauche les tables de la Loy , au mi- 
lieu d’un cœur , & donne à manger à une 
colombe de la main droite. 

j4ii-dejfus de la porte en entrant. 

La Religion, fous l’emblème d’une fem- 
me voilée , qui a dans fa main droite un Li- 
vre ouvert J & un brazier à fes côtés. 

A gauche, 

La Fidélité , efl repréfentée par une 
femme qui tient un cachet , & flatta un 
chien. ^ 

La Splendeur de nom, par un jeune 
homme couroTiné d’hyacinte , qui porte 
une chaîne d’or au col , tient une torche 
allumée , ôc s’appuye fur une malTuë. 

Sur l' Efcalier du jardin. 

La Tempérance figurée par une femme 
qui verfe prudemment dans une coupe d'u- 
ne liqueur qu’elle a dans un vafe , ôc fern- 
ble peu fe foucier du monde , à qui elle 
tourne le dos. 

La Vertu héroïque ; fous l’cmblê ri 2 
d’un homme qui tient une malliié , ;> . 

L iij 
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«îes ponomes d’or dans la main. 

• Sur la cheminée, 

La Renommée ; fous la figure d’une fille 
nîléc , qui tient une trompette , & eft prête 
à courir. 

La glorieufe Renommée repréfentée par 
un Mercure qui tient fon caducée. 

Sur le troifième arcade près de la Chambre 
du Jioy, 

La concorde pacifique , fymbolifée par 
une femme qui tient une corne d’abondan- 
ce , d’où fortent trois fceptres au milieu 
d’une couronne. 

La Gloire des Princes reprefentée par 
une femme couronnée , qui tient une pira- 
mide de la main droite , ôc un Livre ouvert 
de la gauche , pour marquer que leur vraye 
gloire confifte à protéger la Religion; 
d’autres difent une Couronne. 

Sur la porte de la Chambre du Roy, 

Eli; repréfentée la Juftice. Cette Reine 
des Vertus , dont le propre eft de punir le 
vice , & de récompenfer le mérite ; ce que 
font connoître la balance & l’épée de cette 
Dame majeftueufe que l’on a placée au- 
deflùs de la porte du fanêhiaire de la Juf* 
tice. 
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[Qt^atriéme arcade , près de la porte dt* Roy. 

Le Confeil , figuré par un homme qîiî 
tient un Livre ouvert , a un cœur fur l’efto- 
mach , & un hibou à fes pieds. 

• La Clemence , qui femble pardonner à 
ton lion qu’elle alloit percer avec fon dard. 

Cinquième arcade. 

La Pieté , a une main étendue pour faire 
de bonnes œuvres , & tient une corne d’a- 
bondance pour répandre abondamment fes 
richcfles dans le fein de l’indigent. 

Sixième arcade , près de la porte h gauche. 

La Vertu , a un Soleil fur l’eftomach , & 
une pique dans la main pour marquer fon 
empire & fon éclat. 

La Domination , par une femme voilée , 
qui tient un fceptrc étendu , & femble com- 
mander. 


CHAMBRE DU ROY. 

S ’il étoit permis à un Hiflorien de rele- 
ver par de faltueux éloges un fanduaire, 
d’où il ne doit fortir que des oracles , il fe- 
roit aifé de courir dans la vafie carrière 
que préfente cet azile facré d’un Roy très- 


Digltized by Coogle 


128 Description Historique 
Chrétien ; mais l’éloquence du relpeél: ^ 
beaucoup plus difFufe que la plume la plus 
diferte , impofant la jufte obligation de ne 
pouvoir qu’admirer ; il doit fuffire de re- 
marquer que les Chiffres de Louis XIII. 
& les Aigles ( fymbole de la Maifon d’Au- 
triche ) que l’on voit en plufieurs endroits 
de cette Chambre , & fur tout au Plafond , 
font des preuves certaines que ce Roy fit 
orner Sc enrichir environ l’an mil fix cent 
quarante-deux, ce que Charles IX. (i) 
s’étoit contenté de faire conllruire,&ce que 
Louis le Grand a fait rétablir , renouveller 
& augmenter en mil fept cent treize , de 
toute l’efpace de l’alcôve du lit, qui étoit , 
où eft préfentement la cheminée , Sc la 
cheminée où eft la baluftrade , ayant pris 
pour cet effet la plus grande partie d’une 
garde -Robe qui étoit entre fon Apparte- 
ment Sc celui de la Reine. 

Le Plafond compofé de deux corps de 
menuiferie doré en plein , Sc fait fous les 
Régnés de Louis XIII. Sc Louis XIV. 
ell un des plus beaux morceaux qui 

(i) Deux K que Ton voit par le jardin de l’O- 
langcrie au- dehors de l’ Architediire de cette 
Chambre , prouvent clairement que cette aile de 
Bâtiment jufqu’à la Galerie des Cerfs , eft de 
Chai les IX. on écrivoit autrefois C^rolus par un 
K Kufolus. 
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Ce voient en ce genre. 

Le premier corps ell à plufîeurs com- 
partimens renforcés avec leurs moulures & 
omemens dorés , qui accompagnent une 
Mofaïque foiitenuë par huit Amours , du 
milieu de laquelle faillit une couronne de 
France d’un pied & demi de relief , ôc ell 
ornée de feftons Sc guirlandes de fleurs en 
demi-bolTe , que terminent aux quatre an- 
gles de la Mofaïque , des Armes de Fran- 
' ce & de Navarre , furmontésdu fceptre Sc 
de la main de juftice en fautoir ; le tout fur 
un fond azuré chargé de fleurs de lis en or 
& relief. 

Le fécond corps , au-delTus de l’alcove , 
confifte en un demi Dôme ou lanterne , 
enrichi de fleurs de lis fur un fond azuré Sc 
en deux cadres longs, chargés de Chiffres 
de Louis XIV. , de la main de juflice Sc 
du fceptre en fautoir, & en divers autres or- 
nemens que termine un feflon régnant en 
forme de corniche , chargé de mafques Sc 
de têtes dorées , de fix pouces de relief. 

Sur la cheminée de menuiferie , ell le 
portrait au naturel de Louis XIII. par 
Philippe Champagne ( i pofé fur la cor- 

(0 Philippe Champagne ne à Bruxelles , vint 
en France a l’âge de dix-ntuf ans, & s’acquit 
par fon mérite l’eftime du Roy & de la Reine , 
dont il fie fouYCncles Portraits. Les Apparicmens 
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niche d’un placard de menuiferie , orné dè 
la Devife de ce Roy : Erit hac cjuoque 
cognita monjîtis , en relief doré , au tour 
de deux caducées liés en fautoir , avec une 
malTuë en pal , qui fait allufîon à celle 
d’Hercule, & fait entendre que Louis 

XIII. avoit toujours tenu en refpeft la 
Rébellion & l’Hérefie , qui depuis long- 
tems déchiroient fes Etats ; ce qui eft en- 
core repréfen'té dans cette Chambre. 

Sur un Médaillon en bois qui eft au- 
deftus de la porte du grand Cabinet , où 
une main tient une maftuë toute prête à 
ëcrafer un hydre à fept têtes ( i) avec cette 
légende : HAcmeta , comme pour 

dire , que l’anéantiftement de l’Hérefie a- 
Voit été le plus grand & le principal foin de 

de Vinccnnes, du Luxembourg, & celui du 
D.mphin aux Thuillcries , font des preuves de 
Ion habileté. Il mourut à l'âge de foixante & duu- 
ac ans , l’an mil fix cent foixante & quatorze. 

Ce Portrait a été placé fou* le Régné de Louis 

XIV. en place d’un T ablcau de Zephyre & Flore , 
par Dubois. 

(i) On voyoit autrefoiz au Cabinet des Cu- 
riofités de ce Cl)|^teau un hydre ou ferpent à 
fept têtes, qui avoit environ un pied & demi, 
& dont les Vénitiens qui l’eftimoient fix mille 
ducats, firent préfent à François I. Qjic penfer 
après cela de ceux qui croient que les hy dres font 
de pures chimères? 
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ce Roy. Cette Médaille fût frapée en mil 
iix cent trente-fix. 

Sur un autre Médaillon à fond d’or , qui 
eft au-delTus de la porte de la Chambre di^ . 
Roy s’élève un pied d’eftal, en forme 
d’ Autel , orné de feftons , & chargé d’un 
taureau au milieu des flammes qu’un Soleil 
levant allume , 6c au tour on lit : Phœna 
dr tauYus acceÿit ad aras « qui peut être 
regardé comme un rébus trop commun 
pour l’honorer du titre d’infcription d’un 
■Jettonou Médaille préfentée au Roy par 
le Confeil d’Etat le premier de Janvier de . 
l’an mil flx cent (garante 6c un , 6c qui , 
quoique très-médiocre , auroit épargné 
bien des conjeêlures , fi en le gravant on 
eût obfervé les ponftuations fi ufitées dans 
ces pures fources de l’Hifioire , 6c fi a- 
près ce mot Phœ on eût eu l’attention de 
mettre un point qui l’eût difiingué du mot 
ria , comme on y a pris garde dépuis dans 
un fécond letton frappé pour ' réparer la 
faute du premier, 6c d’après lequel on l’ex- 
plique ainfi. 

La France ayant long-tems foupiré 
après un Dauphin , 6c fes vœux ayant été , 
enfin éxaucés , fes défirs Templis par la { 

■ naiflànce de Louis XIV. ( le cinq Septem- 
bre mil fix cent trente-huit ) apres vingt- 
deux ans d’attente 6c de flérilité , l’on re- 
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garda avec plaifir ce don du Ciel , comme 
un nouveau Soleil qui ranimoit toutes 
chofes , <5c l’on s’empreflTa de graver cet 
important événement à la pofterité , fous 
ridée facrée du Soleil levant, que les Mé- 
dailliiles 6c les Poètes ont toû jours connus 
par lenom de qui fait la premiè- 

re partie de ce Jctton , Picshus najcitur, 

La Ville de Turin qui s’étoit fouflraite 
à fon légitime Prince , ayant été inveflie 
pnr le Comte d’Harcour Henry de Lor- 
raine (i) , dont le nom Lit toûjours con- 
fondu avec fes plus éclatantes allions , & 

(i) Henry de Lorraine Comte d’Harcour, d*Ar- 
magnac & de Brionne , Grand Ecuyer de Fran- 
ce , Gcnéralidîme des Armées des Rois Louis 
XIII. & Louis XIV. le plus grand General de fou 
tems, & le modelé de M. de Turenne , qui .ip- 
prit à vaincre par fes .leçons , commença dès l’àgc 
de vingt ans à donner de hautes cfperances i}c 
ce que fa valeur ^ le fang d’Harcour. fçauroient 
entreprendre. La Bataille de Prague en mil fix 
cent vingt , fut fon premier eflai , & le fîgnal de 
nombre grands exploits , qui lui méritèrent l’at- 
tention de toute l’Europe, & lenom de Faifeur 
de miracles , qu’il conferva jufqu’.à la mort, & 
qu’il chérit plus que celui de Cadct-Ia-Perle, qui 
lui fut donné , parce qu’il en portoit une à l‘o- 
rcillc , comme on le peut voir à fon Port aie 
parfaitement gravé par Maflbn. Il mourut le vingt- 
cinq Juillet de l’an mil lîx cent foixatue-üx , à 
l’âge de foixante-fix ans. 

\ 

/ 
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ayant été obligé après quatre mois de blo-* 
eus , & vingt-neuf forties , de fuivre l’é- 
xemple d’Arras , qui s’étoit foumife le dix- 
huitiéme Août mil fîx cent quarante , & de 
recevoir delà France le vingt-deux Sep- 
tembre de la même année , les conditions 
que ce Général jugea à propos de lui pré- 
lenter , parurent d’heureux préfages de la 
future grandeur de ce Dauphin , & deux 
événemens dignes d’être réiinis ’au mo- 
ment de fa nailfance dans une même Mé- 
daille ou letton frappé pour les trois pre- 
mières années de fon enfance , ce que veu- 
lent faire comprendre ces mots : Phoena dr 
tawTHs accejfit ad aras ; qu’il faut lire ainfi : 
Fhœbus nafcitHr^&Taurus accejfit ad aras» 
•Un nouveau Soleil luit fur notre horifon , 
& Turin fe joint à Arras pour lui rendre fes 
hommages , ou reconnoître fon Empire. 

Il fuffira , pour confirmer ce fentiment , * 
de préfenter le revers de la même Médail- 
le , où l’on voit à droite un Soleil levant 
qui fait éclore des fleurs ; & à gauche un 
peu au-delfous du Soleil , une Lune dans 
îbn croiflTant avec cette legende : Fraternà 
Ince refnlget , qui faifant allufion à ces deux 
principaux aftres qui éclairent mutuelle- 
ment la terre , marque vifiblement la naif- 
fance de Monfieur le Duc d’Anjou Frere 
unique du Roy, arrivée le vingt-un -Sep- 
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tembre veille de la capitulation de Turin J 
& prouve inconteftablement que l’applica- 
tion du Soleil à Louis XIV. ell la feulé 
xaifonnable , & que celle du mot Tattms 
à Turin , n’efl; point chimérique , pulfque 
Pline, & même le Diélionnaire de Trévoux 
remarquent que les Habitons de Turin fu- 
rent appellésjTÆ«n»/ , Tanriniens , du mot 
Ta^rnsjt T aureau 3 parce qu’ils en avoient 
un pour fymbole de leur Ville , comme ils 
en ont encore un dans leurs Armes. 

Que fî l’on objeêle qu’ Arras ne fut ja- 
mais nommé , comme le porte cette pré- 
tendue infcription , mais Atrehate Atreba- 
tes , on fe contentera de dire que l’on a pro- 
tefté dès le commencement contre ce ré- 
bus ; ôc que fi ces deux derniers événemens 
font éloignés de deux ans du premier, on 
ne trouvera cependant aucune Médaille 
frappée , ni aucune Hifloire fidèle qui foit 
contraire à cette explication , qui fe trouve 
confirmée par la datte de cette Médaille 
frappée en mil fix cent quarante , & mar- 
quée de mil fix cent quarante & un , félon 
l’ufage de les marquer du premier jour de 
l’année où elles font préfentées au Roy. 

On ne peut finir plus utilement ce cha- 
' pitre , qu’en donnant une lifte éxaête de 
plufieurs Princes qui ont reçu le jour dans 
cet Appartement , & dont quelques-uns 
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6nt porté le fceptre qu’ils ont tranlmis à 
Louis XV. 

. Philippe le Bel y vint au monde en mil 
deux cent foixante-deux ,» & y mourut en - 
mil trois cent quatorze. On croit que fon 
coeur & celui de la Reine fon Epoule , font 
à Avon ; on en parlera en difant deux mots 
de cetje ParoilTe. François II. y vint au 
monde en mil cinq cent quarante-trois. 
Elifabeth de France en mil cinq cent qua- 
rante-cinq. Claude de France en mil cinq 
cent quarante-fept. Henry III. en mil cinq 
cent cinquante & un. Viftoire & Jeanne de 
France fœurs jumelles , filles d’Henry II. 
en mil cinq cent cinquante-fix. Louis A.III. 
en mil fix cent un. Elifabeth fille d’Henry 
IV. en mil fix cent deux. Le Duc d’Or- 
leans en mil fix cent fept , Gallon d’Or- 
leans en mil fix cent huit. Monfeigneur le 
Dauphin Fils de Louis XIV. & Ayeulde 
Louis XV. le premier Novembre mil fix 
cent foixante & un. 


GRAND CABINET DU ROY. 

A Droite de cette Chambre eft le 
grand Cabinet du Roy que François 
I. fit conllruire en forme d’ovâle , pour 
conferver le plan & delfein de la cour 
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qui porte ce nom , Sc qu’Henry le Grand 
( I ) fit orner , comme on le voit par fon 
Chiffre , en mémoire de ce que Louis 
XIII. y reçût le jour le vingt-fept Sep- 
tembre mil fix cent ce que prouvent 
les Dauphins que l’on voit en plufieurs en- 
droits. 

Nombre d’excellens Payfages de Uhabile ^ 
Paul Bril (2) , variés par des bouquets , 
pots de fleurs , figures d’idées , Camaieux 
hiftoriés , Chiffres d’Henry III. & Marie 
de Medicis , coupés par des S. percées de 
flèches (3) ou traits en or & couleur, or- 

(i) Ut\ Hiftorien rapporte que le peuple étoit 
en fi gran<i nombre dans la cour du Château, lors- 
que le Dauphin vint au monde , qu’Henry le 
Grand perdit fon chapeau en allant faire chanter 
le Te Deum en l’Eglife de la Sainte Trinité , aulfi- 
tôt après fa nailTance , à onze heures du foir. 

(i) Paul Bril né à Anvers , vint fe pcrfcétion- 
ner à Lyon , & .enrichit la France d’excellcns 
Payfages , qui ne font en rien inferieurs à ceux 
d’Annibal Carache qu’il avoit étudié. Il fut cé- 
lébré fous le Règne d’Henry IV. & mourut à 
Rome en mil lîxcent vingt-nx,âgé de foixante 
& douze ans ^ une partie de Tes ouvrages onr été 
gravés par differens Maîtres. ' 

(3) H y a tout lieu de croire que ces S. percées 
de flèches ou traits étoient le Chiffre parlant de la 
belle Gabriclle d’Btrces , comme qui diroit Des- 
Traits. 

Le couplet de Chanfon que l’on fit alors : C!>ar- 

1 ^ nent 
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.* tient le Lainbride ce Cabinet, & accom- 
pagnent quinze grands Tableaux , où Am- 
broife Dubois (1) a repréfcntë fur toile , 
dans des bordures de Iluc , divifés par des 
darifes d’enfans , & autres ornemens de re- 
lief. 

Le chafte & pur amour de Theagenes 
& Chariclés , tirée de ITIliloire Ethiopi- 
que dTIeliodore Evêque de Trica (2) , 
dédiée à François I. par Amiot Grand- 

trumte Gabrielle percee de mille traits , CTT. donne jour 
à ce fentiment , qui paroîc confirmé par ce même 
Chiffre que l’on voit au Portrait de cette Ducheffe, 
gravé par de Leii, qui fous le Rcgne d’Henry' IV, 
deffina toutes les perlonnes de la Cour , & mit 
• à chacune leur Chiffre & Devife particulière. Ce 
-que Pon peut voir dans le Journal d’Hc-nry III. 
dont les Eftampes ont été gravées d’après lui. 

(i) Ambroiie Dubois né à Anvers , vint en 
France, & s’y fit naturalifer en mil fix cent un. 
En mil fix cent fix il fut nommé Peintre de la 
Heine Marie de Medicis-, ce qui lui donna beca- 
fion de faire voir fou habileté, de merirer 
par fa vertu les bontés d’Henry le Gra{]|d|||^ ala:i!é 
lin fils qui lai a fuccedé , & un petit-^R encoie 
vivant. II mourut âgé de foixante & douze ans. 

(1) Ce Koman , le chef-d’œuvre de l’Art, le 
modèle de toute bonne fidion, & le digne fujet 
des éloges des plus grands hommes , fut le fruit 
des amufemens de la jeuneffe d’Heliodure Evéq ie 
de Trica en ThtlValic, qui vivoit vers la fin da 
quatrième fiécle , lous les Empereurs Arcadius &: 
Honorius. On a lung-tems crû que cet Ouvrage 

Tome II • M 


l 


«• 


Dtgitl.^rrd by Google 


1^8 Description HrsTORiQUff 

Anmônier de France (i), ce prodige dê • 

lui avoit attiré la Sentence d’un prétendu Concile, 
qui craignant que ce Livre ne corrompît la jeu- 
ncfl'e , lui ordonna de renoncer à l’Epifcopat , ou 
<le jetterlui-mcme Ton Roman au feuj mais il a 
été pleinement vangé de cette calomnie par de 
célébrés Auteurs , qui fc font crûs honorés de 
défendre la catife de ce Sçavaht j & de protéger 
une Hiftoire, dont les denoiiemens , & les diffé- 
rens incidens ont toujours mérité toute l’admira- 
tion. 

(i) Jacc|iies Amiot fils d’un Corroyeurou d’un 
Boucher de Melun fur Seine, s’etant fauvé de 
chez fon pere pour éviter la coneâion, & ayant 
couru pendant quelques jours , tomba malade , 

& fut conduit par un particulier à l’Hôpital d’Or- 
leans. Revenu enfanté , il entra à Paris chez une 
0ame pour fuivre fcsfils, & porter leurs Livres 
au College. Profitant alors de leurs leçons & du 
tem.s qui refioit , il devint bien-tôt un des 
plus fçavans hommes du feiziéme fiécle , & ca- 
pable d’être nommé par François I. à la Chaire 
de ProfelTeur en Grec & Latin de Bourges ; ce 
qui lui procura l’occafion de dédier à ce Roy 
l’Hiftoire de iTheagenes & de Chariclés , dont 
l’Abba]i||tte Bellozane fut la récompenfe. 

Henr^TF. ayant fucedé à François I. & fatis» 
fait de plus en plus de cette nouvelle lumière , 
qui s’étoit très-diftingué au Concile de Trente , 

Je nomma Précepteur de fes ttois Fils, François 
II, Charles IX. & Henry III. qui le coniblercnt 
lucceflîvement de bienfaits. 

Charles IX le fit fo!» Bibliothécaire & Gi.ind- 
Aumônier de France , lui donna l’Evcché d'Au..- 
xerre & l’Abbaye de Saint Corneille de Com- 
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fortune , que les récompenfes & les bien- 
faiu de nos Rois ont rendu fi célébré. 

Extrait de l* Hijîoire de Theugenes ô" de 
Charicles ,fnivant les qtiinz.e Tableaux 
du Cabinet du Roy. 

Sifimitre Envoyé d’Hidalpe Roy d’E- 
thiopie près d’Oroondates Gouverneur 
d’Egypte , cherchant quelqu’homme de 
probité à qui il pût confier une jeune fille 
âgée de fept ans , qui lui' avoit été remife 
en fecret avec un fac rempli de pierreries , 
& une ceinture où étoit en caraéleres 
Egyptiens le lieu de fa myfterieufe naiffan- 
ce , engagea Chariclés qui retournoit à 
Delphes reprendre fes fondions de Grandi 
Prêtre d’Apollon, d’accepter ce dépôt que 
l’adoption lui rendoit d’autant plus cher , 
qu’il remplaçoit une fille unique , dont la 
perte l’avoit contraint de chercher fa con- 

jfîcgne , à quoi il vouloir ajouter le Souverain 
Pontificat. 

* Henry III. l'honora par reconnoiflancc du Titre 
de Commandeur ne de l’Ordre du Saint-Efpnt 
pour lui & fes SuccclTeurs dans la même Digni- 
té, fans être tcn.is de faire preuve de Nobldfc } 
ce qu’il ajouta pour gratifier fon Précepteur, qui 
n’étant pas de Noble extraction , entroie au Tein - 
pie d’Honnenr par celui de la vertu. 11 luotiriit 
l’an mil cinq cent quatre- vingt-trci4e , âgé de 
fuixantc & diit'neuf ans. 

Mij 
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foîation dans une terre étrangère. 

Chariclés charmé de ce dépôt, partît 
d’Egypte , arriva à Delphes avec ce tréfor 
inconnu , qu’il nomma Chariclée , dans l’ef- 
perance qu’un jour cette jeune beauté 
pourroit devenir la récompenfe des foins 
de Ton neveu. 

Dé bonne heure il fonde ce cœur peu 
intelligent en fentiment de tendrelTe , & fait 
effort pour enlever aux inclinations un 
cœur qui toujours infenfible , fe fent com- 
me forcé en un inflant de céder aux char- 
mes d’un jeune Etranger. 

Theagenes Député des Eniens , Sc def- 
cendant d’Achille , arrive à Delphes pour 
les jeux Pithiens (i). La cérémonie com- 
mence , Theagenes brille au milieu de plu- 
jleurs jeunes gens. Chariclée Prêtreffe de 
Diane , le flambeau du facrifice en main , 
paroît fur un char tiré par deux bœufs 
blancs , (premier Tableau dans le coin de 

(i) On ne doit point chercher toutes les beau- 
tés ni Jes difFércns incidens de l’Original dans* 
un Extrait uniquement dellinc à donner une 
idée de ce Roman , & à faire une Hiftoire fuivie 
des Tableaux du Cabinet du Roy. Le Lcdeiir ne 
peut être fatisfait qu’tn recourant à ce Roman- 
mcine , qui cdaujoiiid hui plus connu par la nou> 
velle Tradudion que l’on en a donné en mil fepe 
cent vingt-fepti outre celle d'Amiot qui eft or- 
née de tiijquaiue-huit ERampes. 
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!a cheminée près de la fenêtre ) & excite 
toute l’admiration. 

Déjà les bêtes font égorgées , l’Autel 
eft chargé de viêtimes, & Theagenes ( deu- 
xième Tableau fur la cheminée ) en rece- 
vant de la PrêtrefiTe le flambeau qui doit 
embrafer le bûcher , rencontre dans les 
yeux de cette jeune beauté un feu violent, 
qui dès-lors va tous deux les confumer. 

Le facrifice eft à peine achevé , & les 
jeux finis , qu’une fecrette inquiétude s’em- 
pare du cœur de la PrêtrefTe , & la jette 
dans une langueur qui rend fon état & fon 
mal incertain. Nuis remedes ne vont à la 
fource, & vainement les Médecins épui- 
fent les fecrets de leur Art , le vrai mal n’eft 
connu que du fçavant Aceftin , qui allant 
d’abord au cœur , découvre dans les yeôx 
de cette malade un feu fecret , qui en la dé- 
vorant , laiflTe entrevoir à Charicles le dé- 
ftré moment de rendre à jamais fon neveu 
heureux. 

Calafiris Grand Prêtre d’Ifis, qui fe 
trouve à Delphes , paroît un moyen fur , 
s’il veut diflîmulcr & feindre de découvrir 
par magie un mal que cette jeune beauté a 
honte d’avouer. ( Troifiéme Tableau au 
Plafond à gauche près la cheminée. ) Mais 
lorfqu’il croit fervir Chariclés , quatriè- 
me Tableau au milieu du Plafond en face 
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de la chemmëe ) Apollon & Diane lui ap- 
paroilTent en fonge , ôc lui ordonnent de 
prendre foin deTheagenes ôc de Chariclée, 
ôc de les conduire en Egypte. 

Calafiris plein de refpeëi pour les Dieux, 
fupofe alors & attribue à quelque carac- 
tère magique écrit fur la ceinture de cette 
Prétreffe fon penchant à un célibat forcé , 
s’en empare , l’examine , ôc revient vers 
cette malade, qui attendant de lui un prompt 
foulagement, apprend ( cinquième Tableau 
au Pl^ond à gauche près la porte ) que 
Perfine Reine d’Ethiopie fa mere l’a expo- 
fée pour la dérober aux fureurs du Roy 
Hidafpe fon pere , qui fe feroit porté à ' 
quelque chofe de funefle , parce qu’elle é- 
toit blanche : que les Dieux demandent 
qft’elle réfifte à l’alliance de Chariclés , ÔC 
qu’elle fliye pour prendre la route d’E- 
gypte , que Theagenes efl; prêt de lui fa- 
ciliter à la faveur de la nuit , ôc par le fe- 
cours de plufieurs jeunes ThelTaliens. 

Theagenes fournis aux Dieux, dont Ca- 
lafiris efl l’Interprete , ôc heureux de pou- 
voir fervir ce qu’il aime , vole où fon cœur 
le conduit ; mais furpris de la réfiflance de 
Chariclée, il efi: contraint de promettre par 
ferment de ne rien prétendre fur la perfon- 
ne de cette Prêtreffe qu’après les nœuds 
facrés du mariage. ( Sixième Tableau au, 
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tout de la Salle en face de la cheminée. ) 
Calafiris, Theagenes & Chariclée entre- 
voient à peine Tlfle de Crete , ( feptiéme 
Tableau de fuite ) que Trachin Corfaire re- 
doutable, paroît, le rend Maître du Vaif- 
feau , & s’empare de Chariclée (huitième 
Tableau de fuite ) qu’il croit digne de deve- 
nir fon époufe , dès qu’il aura pris terre. 

Tout rit & infpire la joye du feflin des- 
noces , lorfque Pelore Lieutenant du Vaif- 
feau , animé par le rufé Calafiris qui ne peut 
réfifter aux larmes de Chariclée, ( neuviè- 
me Tableau de fuite ) difpute la conquête 
de cette Prêtrefiè , & prétend avoir de gré 
ce qu’il ne peut obtenir que de force. Tous 
courent aux armes : c’en efl fait de Tra- 
chin , Pelore refté feul de l’équipage , fuc- 
eombe aux coup de Theagenes , qui cou- 
vert de blefiures & faifi des horreurs de la 
mort , vient l’attendre aux pieds de Cha- 
riclée, qui peut à peine revenir; dans le 
tems que des Pirates qui defcendent d’une 
montagne voifine , ffapés de fon air ma- 
jeflueux , craignent d’avancer , la croyant 
une DéelTe , & fe flattent enfuite d’une ri- 
che capture en la pærfonne de cette mor- 
telle , (dixiéme Tableau de fuite ) qui leur 
montre en pleurant les blefiures de Thea- 
genes , dont elle prend foin ; mais Thiamis 
Chef des Corfaires d’une Ifie voifine , 
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mieux efcorté que les premiers, arrive, met 
en fuite ces Pirates , s’empare du butin , & 
emmene Cliariclée , que l’efperance d’en 
faire bientôt fon époufe , met à couvert de 
fon couroux , &, porte à conferver Thea- 
genes , qui témoin d’un malheur que la ja- 
îouiîe lui fait regarder comme certain, lai- 
fit le moment de l’abfence du jeune Efcla- 
ve Cnemon qui les a en garde , ( onzième 
Tableau dans le coin de la cheminée à gau- 
che ) pour témoigner à Chariclée les fe- 
crettes inquiétudes dont fon cœur ail a- 
gité. 

Des peuples voifins attaquent l’Ifle pen- 
dant que l’on fe prépare à célébrer les no- 
ces , & Thiamis pafficmné de fa Captive 
qu’il craint de voir entre les bras de fes en- 
nemis , l’enferme dans une caverne , & 
marche au combat avec Theagenes & 
Cnemon. Les Soldats plient , tout efl 
défefperé;Thiamis prefque vaincu , court 
à la caverne immoler à la fureur & a fa ja- 
loufie Chariclée, qu’il ne peut lui voir fur- 
vivre , & revient fe précipiter au milieu des 
ennemis , pendant que Theagenes & Cne- 
mon cherchans à fe procurer la liberté , 
errent pendant tout le jour le long de l’Ille 
qu’ils n’abordent qu’à la nuit , ( douzième 
Tableau au Plafond à droite près la che- 
minée ) guidés par l’incendie générale que 

les 
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les Ennemis y ont caufé > & qui lés con- 
duit à l’antre funefte , où un cadavre qu’ils 
croient être celui de Chariclée, excite 
leurs plus tendres regrets , ( treiziéme Ta- 
bleau au Plafond à droite ) lorfqu’une voix 
languiflante répété au fond de la caverne 
le nom de Theagenes qui la fuit , & y re- 
trouve Chariclée mourarxte , qui à fa vûë 
ranime le peu qui lui relie de force , pour 
lui témoigner fa joye , & fortit avec peine 
de ce foûterain , où ils reconnoilTent à la 
lueur d’un flambeau, que le hazard a trom- 
pé Thiamis , qui s’ell défait de Thisbée que 
Ion Ecuyer y avoit enfermée. 

Theagenes & Chariclée s’éloignent k 
peine de cette Ifle , que dellinés à de nou- 
velles épreuves avant de monter ftlr le Trô- 
ne , ils tombent dans la captivité d’Oroon- 
dates(i), Ôc n’en font délivrés , après les 
plus cruelles épreuves , que pour devenir 
prifonniers d’Hidafpes Roy d’Ethiopie , 
qui croit mériter toute la faveur des Dieux 
en leur immolant ces deux belles viêlimes. 

Le moment du facrifice approche , les 
facrés couteaux font préparés , & déjà les 
Sacrificateurs tiennent les flinîftes bande- 

C) Les mêmes perfonnes qui ont paru au com- 
mencement de ce Roman , reparoilTent toutes à 
la ün , pour concourir au bonheur de ces deux in- 
£ortunés. 

T orne /. N 
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iettes , lorfque tout à coup Sifimitre Chef 
des Gimnolophites , touché des plaintes 
du Citoyen & du Soldat qui s’attendrif- 
fent furun fi trille fort , déclare au Roy 
que les Dieux , dont il efl l’Interprete , ' 

ont en horreur de tels facrifices qui les irri- 
tent , loin de les appaifer , & qu’il fe retire, 
pour n’être point coupable d’un fang qui 
criera vengeance contre leRoy feul. ( Qua- 
torzième Tableau au milieu du Plafond , 
près la porte.) Chariclée le conjure auflî- 
tôt d’être témoin de ce qu’elle va déclarer 
au Roy. Sifimitre revend du plus profond 
étonnement , avoue qu’il a autrefois confié 
cette jeune fille à Chariclée, 6c qu’il lui a 
remis cette même ceinture où ell écrit le 
■myllerefie fa nailfance. Hidafpe furpris & 
convaincn, lui fauve la vie, & la reconnoît 
pour fa fille. Dans l’inftant tout change en 
joye;Chariclée efl déclarée Prêtreffe de la 
Eune , & Epoufe de Theagenes qui de- 
vient Prêtre du Soleil , & va avec elle ren- 
dre grâces aux Dieux , ( quinzième Tableau 
près la derniere croifée ) ôc éxercer les fon- 
élions Royales de fouverains Sacrifica- 
teurs. Digr;?s récompenfes d’un amour qui 
toujours a été foutenu par la vertu. 

Au bas de ce quiziéme Tableau on voit 
-le portrait d’Ambroife Dubois qui a peint 
ce Cabinet. Il cfl vêtu de rouge, 6c s’eft 
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Teprefenté lui-jnême par ordre d’Henry le 
Grand , avec le Duc de Sully Marquis de 
Rholhy,& Zamet ( I ) fameux Financier, 

(i) Sebaftien Zamet originaire de Luc en Italie, 
& fils du Cordonnier d’Heniy III. ( quelques- 
ons prétendent qu’il étoit Gonfalonicr de.Luc- 
ques, & qu’il poO'edoit de grandes terres en Ita- 
lie ) devint par fon humeur enjouée le Favori 
d’Henry IV. qui le combla de biens , & man- 
geoit fouvent chez lui , l’appcllant par bonté Bal^ 
tien. Ce fut chez lui * que le tint le Confeil d’E- 
tat , pour délibérer fur la réception du Concile 
de Trente, & où Marie de Mcdicis nouvelle 
Keinc de France eut ordre de defeendre , avant 
d’arriver au Louvre. L’on a prétendu , avec 
alfez de fondement, que la belle Gabrielle d*£- 
trées avoit été empoifonnée chez lui , fans que 
l’on ait pu conjeiflurer le vrai motif de ce coup. 
Zamet mariant fa hile ChriHine au Marquis d’An- 
tin, dit au Notai'^e qui lui demandoit fa qualité, de 
mettre Seigneur de dix-fept cent mille écus. Il fe 
qualifia par la fuite de Confeiller du Roy en fes 
Confeik , de Gouveineur & Sur-Inicndant des 
Bâtimens de Fontainebleau, les Sur Intendans des 
Bâtimens n’ayant été réunis que fous Monfieut 
Colbert j Sur - Intendant de la Maifon de la 
Reine Marie de Mcdicis , & enfin Baron de 
Murat & Billy , deux Terres qu’il acheta p'ar dé- 
goût d’avoir tout fon bien en argent , & qu’il laif- 
la à fon fils Zamet Lieutenant General des Ar- 
mées du Roy , tué au fiege de Montpellier , à la 
veille d’etre fait Maréchal de France , & à Se- 
ballien fon fécond fils Evêque & Duc de Langres, 

* Il 'emeuroit oùcll l’Hôtel de Lcfdiguieres , 
rres de la Baililie. 

N ij 
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qui fe qualifioit Seigneur dix-fept cenf 
mille écus. \ 

^ A Pextrémité de ce Plafond , près de la 
porte , on a repréfenté le jeune Dauphin 
Louis XIII. alîis fur un Dauphin, tenant 
d’un® main un fceptre , & une branche dé 
laurier de Pautre , & des Amours qui ver- 
fent fur lui des fleurs , & foutienncnt fa 
couronne. Aux côtés font en Camaieux à 
' droite Hercule & Dejanire repréfentans 
Henry le Grand & Marie de Medicis , qui 
fe rcpofent après leurs travaux ; ce que f^t 
connoître un enfant qui joue avec un lion , 
fynjbole de paix à gauche Diane & A- 
pollon ; ce qu’on ne peut affurer , n’y ayant 
aucun attribut. 

Hymenée le flambeau en main ,*fait le 
fujet des deux Médaillons du Plafond, 'qui 
accompagnent près de la cheminée le Chif- 
fre d’Henry le Grand , que des Grâces & 
des Amours couronnent , pendant que 
deux Renommées publient fa gloire. 

Hymen ou Hymenée fils de Bacchus & 
de Venus , étolt invoqué comme le Dieu 
Tutelaire des noces , quoique l’on ait long- 
tems difputéde fon mérite dans de pareil- 

V 

d’où iU font pafles dans la maifon d’Amin qui c- 
eartcle de Zamet. II mourut à l’âge de laixantc de. 
douze ans , le quatorze Juillet de l’an mil lîxcent 
l^uatorze, & fut enterré aux CelclUns à Paris. 


l 


Digitized by 


, DE Fontainebleau. 14^ 
^ Jcs cérémonies. Une des ralfons les plus 
pîhufibles , eft parce , dit-on , <^ue c’étoit 
un beau jeune homme qui fut écrafé 
par fa maifon le jour même de fcs noces ; 
ce qui engagea à fe fouvemr de lui dans 
les cérémonies nuptiales (i). 

Après avoir vilité cet Appartement, on 
pafTe à celui de la Reine , en revenant par 
la Chambre de Saint Louis & le Balcon de 
la cour Ovale. 


APPARTEMENT DE LA REINE. 

4 

Q Upique toutes les peintures , orne- 
mens ôc dorures qui fe voient aujour- 
d’hui dans les différentes pièces de l’Ap- 

f >artement de la Reine , foient d’Henry 
e Grand , ôc de Louis le Julie , comme il 

(i) Les Corfaircs de Tunis ayant été bombar» 
dés en mil fcpt cent vingt-huit par la flotte du Roy 
commandée par le fleur de Grand-Pré, pour avoir 
violé les Traités faits & ratifiés autrefois en cc 
Château par Louis XlV. implorèrent la clemen- 
ee du Roy par des Députés , qui curent audicn- 
-ce , & lui demandèrent pardon dans ce Cabinec 
le quatre Oftobre mil fept cent vingt-huit. Celui 
qui portoitla parole f.yantobmis le mot ds pardon, 
fut obligé de recommencer, & alors le Roy ré- j 

pondit : Je vous pardonne. 

Invitât culpxm (eecaUm Ÿr€$erit. PubliuK 

N iij 
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paroît par leurs Chiffres ; on ne peut ce- 
pendant difcon venir que les deux corps*de 
Bâtimens qui le compofent , ne foient tous 
entiers de François I. & de Charles IX. 
comme le démontrent vifiblement les Sa- 
lamandres qui font au-dehors de l’architec- 
ture du côté de la cour Ovale , & les K 
Chiffres de Charles IX. que f on voit par le 
jardin de l’Orangerie. 


SALLE DES GARDES DE LA REINE. 

C Ette pièce eft ornée d’un Plafond de 
menuiferie à petits compartijnens ea 
Mofaïque , d’environ quatre pouces de re- 
lief, très-bien doré fur les moulures , ÔC 
orné fur les fonds d’or de foudres , cafques, 
mafTuës , torches Sc autres attributs de 
guerre en^grifaille, terminés & foutenus par 
une faulTe corniche ou frife , enrichie de 
couronnes de France , de feeptres en fau- 
toir & de trophées de guerre peints en or 
& grifaille. 

Le Tableau de la cheminée repréfente 
Anne d’Autriche afïïfe , tenant un cadu- 
cée (i) en main , <Sc ayant Louis XIV. 

(i) Le Caducée étoit une verge qu’ApolIon 
donna à Mercure , ce Dieu ayant rencontré deux 
ferpensquife battoient, leur Jetw cette verge , 
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& Monfieur , Frere du Roy , qui joüent 
près d’elle. Il ell de Jean Dubois. 


ANTI-CHAMBRE. 

L e Plafond de cette pièce n’efl diffé- 
rent du précédent qu’en ce qu’il eft 
azuré fur le fond , & chargé de rofaces & 
Chiffres de Louis XIII. ôc Anne d’Au- 
triche en relief ôc or. 

Le Lambri à hauteur d’appui efl princi- 
palement orné des Chiffres de Louis XIII. 
de caducées & de pélicans , dont il fera 
parlé ci-après. 

De cette Anti-Chambre onpaffe au Ca- 
binet des Empereurs par la Chambre de la 
Reine. 


CABINET DE LA REINE , dit DES 
EMPEREURS. 

I 

C E Cabinet bâti par Charles IX. com- 
munique à l’Appartement du Roy , 
ôc fut nommé Cabinet des Empereurs , 

au tour de laquelle ils s’entortillèrent en forme 
d’arc ; ce qui fit que Mercure voulut depuis la 
porter de oicmc en fymbolc de paix. ^ 

N iiij 
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parce que • les douze Céfars y étoient re- 
préfentés à cheval , avant que Louis XIII. 
l’eût fait rétablir & orner d’un Lambri do- 
ré en -plein , & chargé de couronnes de 
lauriers , palmes , fleurs de Lys , Chiffres 
de Louis XIII. ôc Anne d’Autriche en or 
& relief, & de fîxBuftes d’Empereurs en 
grifaille , pour conferver fans doute la mé- 
moire de ceux qui y étoient autrefois. 

Au milieu du Plafond d’une très belle 
menuiferie dorée en plein , efl; le Portrait 
fur bois d’Anne d’Autriche affife , ayant un 
fcepire dans une main ôc un aigle fur l’au- 
tre , ôc au tour font huit Vertus morales , 
telles que la Charité , la Prudence , la Re- 
ligion , l’Efperance , la Miféricorde , la 
Force , la Juflice ôc la Libéralité, qui é- 
toient les attributs de cette Reine. 

Sur la cheminée efl une copie de la Vier- 
, ge,de Raphaël (i) , par Jean Dubois. Elle 
ell alTîfe , ôc a devant elle Jefus ôc Saint 
Jean un genoux en terre. L’Original en 
bois efl au Cabinet des Antiques à, Ver- 
failles. Cette Copie a trois pieds huit pou- 
ces de haut , Ôc deux pieds quatre pouces 

(i) Raphaël San7.io naquit à Urbîn le Vendredî- 
faint «Je l'an mil quat:e cent quatre-vingt-trois , 5c 
mourut à pareil jour à l’âge de trente- fept ans , 
l’an mil cinq cent vingt. Son nom eft un parfait 
éloge à qui aura vu Tes ouvrages. 
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3e large. #.’Original a été gravé par Fran- 
« çoi^ roilly *, Gilles de Sadeler , & Pierre 
Vahfchuppen. 

Sept grands ^ableaux &fept petits dant 
des cadres dores , ornent ce Cabinet. 


GRANDS TABLEAUX. 

L e premier à droîfe en entrant de chez 
le Roy y eft une Copie fur toile par 
' de Jeanne d’Arragon Rei- 
ne de Naples & de Sicile, la plus belle 
PrinceiTe de fon tems. Le Cardinal Hipo- 
lyte de Medicis fît préfent à François I, 
de l’Original en bois , qui eif à Verfailles 
dans le Cabinet de l’Appartement de Mon- 
fîeur le Duc d’Orléans , dit le Cabinet de 
Monfeigneur ; Raphaël eîi fît la tête de 
Jules Romain (i) éxécuta*le refie. Cette 
Copie a quatre pieds de haut , & trois de 
demi de large. 

Le deuxieme repr-ifente fur toile la 
Sainte Vierge , l’Enfant Jefus , Sainte Eli- 

(i) Jules Romain fut le favori de Raphaël, & 
prohea (i bien de Tes leçons, qu'il travailla con- 
jointement avec lui. Ses ouvrages donnent l’idée 
d’un des grands génies qu’il y art eu dans la pein- 
ture. 11 mourut à Mantouë en mil cinq cçnc qua^ 
raate-fix, âgé de cinquante- quatre ans. 
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fabeth , Saint Jean & deux Angéi. Il a été 
copié d’après André Del-Sart (i) par Mi- ^ 
chelin , ôc a quatre pieds deux pouces de 
haut , Ôc deux pieds onze gouces de large. 

La Vifitation de la Sainte Vierge fait le 
fujet du troifiéme. L’Original eft de Frere 
Sebaftien Del-Piombe (2) , ôc la Copie fur 
toile par Voltigeant lepere. Il a cinq pieds 
fept pouces de ham , ôc trois pieds dix 
pouces de-large. 

• Une femme qui nourrit ôc prend foin 
de trois enfans , repréfente la Charité , & • 

(i) AnJré Del-Sart fils d’un Tailleur de Flo- 
rence , appritj^’abord TOrfevrie,& s'appliqua 
enfiiite à la peinture fous les levons de Cofimo. 
Btantafiez habile pour mériter quelque admira- 
tion , il vint, en France par ordre de François I, 
qui le combla de bjens ^ mais nefçachant profiter 
de fon bonheur , ^1 retourna à Florence y traîner 
une vie malheureufe , & y mourut de la pelle à 
l’âge de quarante-deux ans, l’an mil cinq cent 
trente. Il excclloit dans les portraits de femmes 
& d’enfans. • 

(a) Sebaftien de Venife, ou Fraterdcl Piombe^ 
ainfi nommé du fceau de quelques PateiTtes , dont 
le foin luifutxonfié par Clcment VII. ctoit éleve 
de Belin , & fut regardé après la mort de Raphaël* 
avec qui il étoit entré en lice , comme le premier 
Peintre de fon fiécle. On lui eft redevable de la 
bonne façon de peindre en huile fur les murs. II 
mourut en mil cinq cent quarante-fept , âgé de 
foixantc-deuxans. 
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fait le quatrième. Il eft fur toile par Mi- 
chelin , & a cinq pieds fept pouces de haut , » 
* & quatre pieds trois pouces de large. 

André Del-Sart fit POriginal en ce Châ- 
teau en préfence de François I. qui par ré- 
compenfe lui augmenta fa penfion. 

Au cinquième ell reprèfentè une grotte, 

' où l’on voit la Sainte Vierge & l’Enfant 
Jefus affis Sc foutenu par un Ange , & Saint 
Jean un genoux enterre qui reçoit la bèné- 
diftion de l’Enfant Jefus. Il eft fur toile , 
éc a cinq pieds fept pouces de haut , Sc 
trois pieds huit pouces de large , par Mi- 
cfielin. L’Original par Leonard de Vinci , 

( I ) eft dans le Cabinet des Tableaux à V er^ 
failles. 

— • 

Le fixième, eft une fainte Famille fur 
toile par Michelin. Elle a fix pieds cinq 
pouces de haut , «Sc quatre ,pie«Js trois pou- 
ces de large. 

L’Original par Raphaël eft dans la pe- 

(j) Leonard de Vinci Gentilhomme de Tofca- 
ne, & élevé de Veruchio , eut pour concurrent 
Michel-Ange, & pour protedeur François I. 
qui l’ayant fait veniren France le combla de bien- 
■ faits , & reçût Tes derniers foupirs dans une rifite 
qu’il lui fit , où ce malade s’étant voulu un peu 
lever pour remercier le Roy qui l’en empêcha, 
mourut entre fes bras à l’âge de foixante & dou- 
ze ans . l’an mil cinq cent vingt j il ne fut que 
cinq ans en France. 
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tite Galerie <\e Verfailles, ôc coûta vingt- 
quatre mille livres à François I. Un Pein- 
tre en offrit vingt milleécus fous le Règne 
de Louis XIII. Tout eft à remarquer dans 
cet Original que la Copie n’a point mal 
imité. I^a Sainte Vierge dans un fentiment 
de refpeft , femble s’incliner pour préve- 
nir l’Enfant Jefus qui veut l’embrafïèr. La 
draperie par fa f mplicité & fa proportion, ' 
femble infpirer un air de gravité Sc de mo- 
deftie , & eft un modèle de peinture en fait 
de vêtement. Il a été gravé par EdelincK. , 
Rouftblct , Michel Natalis , ôcc. 

Entre les deux croifées le feptîéme eft; 
une Sainte Marguerite fur toile , par Vol- 
tigeant; elle a cinq pieds neuf pouces de 
haut , & trois pieds & demi de large. Ra- • 
phaël fit la tête de l’Original , & Jule Ro- - 
main fît le corps. Elle a été gravée par 
Gilles Rouffelet Sc Philippe ihomalfin. 
L’Original étoit autrefois dans l’Egüfe du 
Prieuré de Saint Martin des Champs à 
Paris; ces Religieux en firent préfent à 
Henry IV. 


PETITS TABLEAUX. 

L e premier fur la porte en revenant de 
chez le Roy, eft un Saint Jerome à 




. Digitized by Google 


DE Fontainebleau. 15-7 
genoux devant un Crucifix ; Original fur 
bois , de Pierre Perugin ( i ) ; il a deux 
pieds neuf pouces de haut , & deux pieds 
im pouce de large. 

Le fécond efi: un Portrait fur toile , d^u- 
ne MaîtreflTe de François I. dite la belle 
Feroniere , du nom de fa profeflion , par 
. Il a un pied 6c demi de 
haut , fur un pied un pouce de large. 

L’Original en bois^ar de Vinci dt dans 
la petite Galerie de \ erfaiiles. 

UnEnfant Jefusà demi-corps , qui tient 
un globe , fait le troifiém*. Il dl de Jean 
Dubois , & a un pied fept pouces de haut, 
& quatorze pouces de large fur toile. L’O- 
riginal dt de Leonard de Vinci. 

Le quatrième , repréfente une appari- 
tion de Jefus à Marie après fa réfurreftion, 
fous la figure d’un Jardinier, On nomme 
communément ce Tableau A/o// wf 
fere > paroles que Jefus dit dans ce moment. 
Il a vingt-deux pouces de haut & feize de 
large , âc eft Original fur bois , de Pierre 
Perugin. 

Xe cinquième eft le Portr^t de Lifte, 

(t) Pierre Perugin né à Peroufe , fut un de< 
plus habiles Peintics de fon tems, & le Maître de 
Kapbacl J (impie, mais magnifique éloge. Il mou- 
rut à foixante & dx-huit ans, de chagrin d avoir 
etc volé, l’an nul cinq cens vingt-quaue. 
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femme d’un Florentin, nommée Gioconde, 
par Ambroife Dubois. Il eft fur toile , & a 
deux pieds cinq pouces de haut , fur un - 
pied fept pouces de large. 

L’Original en bois eft dans la petite Ga- 
lerie de Yerfailles , & eft un des meilleurs 
morceaux de Leonard de Vinci , qui flit 
quatre mois à le faire , ôc qui avoit toujours 
quelqu’un pour chanter & joüerdesinftru- 
mens pendant qu’il tiroit ce Portrait , qui 
coûta douze mille livres à François I. 

La Magdeleine fait le fujet du fixiéme. 
Elle eft repréfeniée à demi-corps fur toile, 
par Ambroife Dubois ; elle a deux pieds 
huit pouces de haut , ôc vingt-deux pouces 
de large. 

Le Titien ( i ) peignit fur bois l’Original; 
il eft dans la petite Galerie de Verfailles. 

Le feptiéme , Original fur bois , de trois 
pieds de haut , & vingt-huit pouces de lar- 
ge , par Frere Barthelemi (2) eft une alle- 

. (0 Le Titien naquit à Cador dans le Frioul, de 
excclloit fi parfaitement dans le Portrait, que 
l’Empereur Charles-Quint difoit qu’il avoit rççû 
trois fois l’immortalité par les mains de ce Pein- - 
tre, qui avoit fait trois fois Ton Portrait. II mou- 
rut de la pefte à l’âge de quatre-vingt dix-neuf 
ans , l’an mil cinq cent foixanre & fcizc. 

(i)LcBaccio, autrement Frere Barthelemi , 
érudia la maniéré de Leonard de Vinci , puis fe 
£i Jacobin à Florence fa patrie , où il mourut à 

* ♦ 
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gorle repréfentant une Annonciation. La 
Vierge paroît aflife fur un Autel en forme 
de Trône , & à droite Saint Jean-Baptifte, 
Saint Paul , Sainte Marthe qui rient une 
Croix ; à gauche Saint Jerome qui tient un 
Crucifix , Saint François marqué des Stig- 
mates , ôc la Magdeleine qui eft à genoux. 

Une Notre-Dame aflife dans une niche , 
avec plufieurs Saints & Saintes fur bois ; il 
efl; Original. 

Au-defllis de la porte, en allant à laCham- 
bre de la Reine , eft le Portrait Original fur 
boisde François I. par Janet (i); il a trois 
piedsde haut fur environ 2. pieds de large. 

CHAMBRE ET CABINET DE LA 
Reine. 

N Ous ne pourions éviter de tomber 
dans le ridicule fi parfaitement décrit 
par le Prince des Poètes PTançois * dans 
le commencement de l’Art Poétique , fî 
nous arrêtans à décrire les ornemens d’un 

l’âge de quarante-huit ans , l’an mil cinq cent 
dix iept. Raphaël fe faifoit gloire d’avoir appris 
de lui le beau coloris. 

(i) Janet, François Cloüet , dit Janet , né 3 
Tours , excclloir dons les Portraits, & quelque- 
fois dans les Mignatures. 11 vécut fous François I. 
& Henry IL 
” Boileau. 
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Plafond , d’une Cheminée ou d’un Lambri, 
nous fatiguions le voyageur par un long 
détail de beautés qui frappent les moins 
ConnoilTeurs , & qui font toûjours l’admi- 
ration des Curieux. Ainfi nous nous con- 
tenterons d’obferver que les Chiffres ou 
Devifes qui ornent les Lambris & Plafonds' 
de cet Appartement , annoncent fuffifa- 
ment fous quels Régnés ils ont été conf- 
truits , rétablis ou augmentés , & nous 
croirons avoir fatisfait,à ce que l’on peut 
attendre de nous , fi ne nous arrêtans qu’à 
ce qui peut mériter quelque particulière at- 
tention : nous pafTons légèrement fur des 
beautés qui préviennent naturellement. 

La cheminée de la Chambre delà Reine 
cil ornée d’un Médaillon fur bois , repré- 
fentant fur un fond d’or un pélican qui fe 
déchire le fein pour nourrir de fon pro- 
pre fang fes deux petits qu’il couvre de fes 
ailes , & au tour 'eft écrit : Natos & noftrx 
tnemur , qui étoit la Devife de la Reine 
Anne d’Autriche , & qui repréfente Louis 
XIV. & Monfieur le Duc d’Orléans Frcre 
unique du Roy. 

Le pélican efl; un oifeau aquatique , qui 
eft prefque comme un héron , & dont le 
cri reftemble au braire d’un .âne. On pré- 
tend que fon amour pour fes petits le porte 
à fe déchirer l’eftomach pour les nourrir , 
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& qu’il meurt pour eux ; ce qui fait qu’on 
k prend toujours pour fymbole de l’amour 
paternel ; Sc que quelques Peres de l’Eglife 
ont donné ce nom à Jefus^Chrift qui elt 
mort pour nous , & qui donne fon corps 
pour nous fervir de nourriture. Cette De- 
vife fe trouve répétée en nombre d’en- 
droits de cet Appartement , & dans celui 
des Reines Meres. 

Le parquet de l’ Alcôve du lit compofé 
de divers bois précieux , d’une beauté ôc 
d’un delTein prefque fans égal , mérite l’at- 
tention des Curieux , & eft un parfait mo- 
dèle de marqueterie. 

Le grand Cabinet qui eft enfuite , n’a de 
remarquable que fon Plafond ; ainü nous 
paflons à celui de Clorinde. 


CABINET DE CLORINDE. 

C E Cabinet le plus gracieux de cet 
Appartement, étant orné fur le Lam- 
bri de peintures ôc payfages de l’haijile 
Paul de Brili , eil ordinairement nommé 
Cabinet "de Clorinde , parce qu’Ambroife 
Dubois qui a peint le grand Cabinet du 
Roi fous le Régné d’Henry IV. a repréfen- 
té ici dans le même tcms en huit Tableaux 
fur toile , une partie de l’Hiitoire de Tao- 
Tome /. O 
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crede & de Clorinde , fi connue par le Poè- 
me de la Jerufalem délivrée, qu’il fuffira 
d’en donner un leger Extrait pour les dé- 
lîgner. 

.Extrait de F Hifloire de Tancrede & Clo^ - 

rinde J fuivant les huit Tableaux du 

Cabinet de la Reine. 

Senap Roy d’Ethiopie , jaloux de la 
Prinçefle avec qui il partageoit le Tr<^ 
ne, l’enfermoit dans un Appartement, dont ‘ 
l’entrée n’étoit permife qu’à les femmes 
fuivantes , & à quelques Eunuques favoris. 
La tendreffe réciproque de l’Epoufe donna 
bientôt à ce Roy des marques de fon 
mour par la nailTance d’une fille , qui por- 
tant le fruit de l’imagination de celle à qui 
elle devoit le jour , vint au monde de la 
couleur d’une Vierge très-blanche dont 
le Tableau ornoit l’Appartement de cette 
fage mere , & devant lequel elle répandoit 
.quelquefois fes larmes. 

•La crainte de déplaire au Roy par quel- 
que foupçon d’infidelité , & l’apprehenfion 
de voir périr un enfant qui ne pouvoit trou- 
ver de preuve de fa légitime naiflfance , que 
dans le témoignage intérieur delà vertu de 
fa mere , lui infpirerent la penfée de fup- 
pofer .en fa place une fille Neg.re nouvel^ 
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lement née , <Sc de confier fa véritable fille 
à un Eunuque fidèle pour la faire éle- 
ver. 

Arfat jugé digne de ce fecret , Sc témoin 
des larmes Ôc des embraffemens qui termi- 
nèrent cet éternel adieu , reçût ce pré- 
cieux dépôt dans une corbeille couverte 
de fèiiilles , ôc l’éleva dans l’Egypte fa pa- 
trie fous le nom de Clorinde fa fille , avec 
les grands biens que la Reine lui avoit 
donnés. 

• Les amufemens des perfonnes du fexe 
furent pour Clorinde des occupations peu 
dignes de fa jeuneffe ; les armes ôc les au- 
tres éxcrcices militaires lui parurent plu5 
conformes à feS nobles inclinations , ôc 
plus capables de fignaler fon adreffe ôc fa 
valeur. 

La funefte journée des Perfes taillés en 
pièce par les François , en lui méritant la 
gloire des Héros , malgré la honte de cette 
défaite , lui occafionna en même tems la 
•vûëdeTancredel’nn des Principaux Chefs 

• de l’Armée Frahçoife , qui s’étant retiré 3 - 
^près le combat dans un bois écarté pour fc 

rafraîchir , fur le bord d'une fontaine où il 
ne croyoit point la rencontrer , la vit à pei- 
ne, que fenfible à fa beauté , il eût reçu vo- 
lontiers ^s fe défendre les coups mortels 
quepleinedecouroux d’être découverte, 

O ij 
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elle fe prcparoit à lui porter , lorfqu’elle- 
difparut pour éviter la rencontre d’un gros 
de Cavalerie , qui cherchant Tancrede , la 
mirent hors d’état de lui faire oublier celle 
qu’il croyoit impollible de ne pas aimer. 

La défenfe de Jerufalem afliégée parles 
Princes Chrétiens qui s’étoient croifés , 
procurèrent, bien-tôt à cette Heroïne de 
nouvelles occafions de fe diftinguer. Rien, 
ne réhlle à fa valeur , Tancrede feul lui 
oppofc fon courage , & choqué de fa ré- 
iiftance , la combat , la pourfuit , fait fauter* ’ 
fon cafque d’un coup de lance, reconnoît 
celle pour qui il foupire , & lailTe aullî-tôt 
difparoître le Héros. 

L’amour feul combat alors , & tient lient 
de cette valeur paflee , lui feul reçoit avec 
plaifir les coups mortels que Clorinde 
cherche adroitement à porter y & fous leT 
quels il expireroit , fi de nouvelles troupes 
qui arrivent dans la chaleur du combat ne 
les obligeoient de fe féparer. 

La malfe énorme d’une Tour remplie de 
gens armés , qu’on veut approcher des 
rempans , caufe- toute la défolation des 
affligés. Tous regardent leur perte comme 
certaine , & font plus occupés à plaindre 
leur malheur, qu’à éloigner un danger qu’ils 
croyent ne pouvoir éviter. 0 
• Clorinde toujours hardie dans les plus 
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dangereufes entreprifes , propofe avec 
courage à l’Empereur Aladin la mnefte ten- 
tative d’aller la brûler , & préférant le falut 
de fes alliés aux remontrances d’ Arfat , qui 
lui apprend alors fon origine , l’ordre qu’il ' 
a reçu autrefois de fa mere de la faire bap- 
tifer , & les vifions qu’il a eu fur fa mort 
qu’elle va chercher. Elle fort pendant la 
nuit avec Argant , Sc met le feu à cette 
Tour avec des grenades faites de matières 
combuftibles , & propres à tout embrafer* 

L’allarme eftuniverfelle parmi les Fsan- 
cois, tous courent arrêter un incendie que 
le verufavorife , & fauver cette Tour déjà- 
confumce , pendant qu’ Argant & Cloriniîe 
ie retirent fous les murs de Jerufalem , où 
Tancrede qui n’a-point perdu de vue Cio- 
Tinde , qu’il ne recoonoît pas , la pourfuit ,, 
l’attaque & la combat avec égale valeur 
jufqu’aux premières clartés du jour, que fe 
fêntant affoibli par la perte de fon fang , il. 
voit tomber à fes pieds celle qu’un coup- 
d’épée qu’il lui a porté dans le fein , va fai- 
re expirer. 

Brave Chevalier , lui dit alors languilTà- 
ment cette belle mourante , tu as gagné la 
viéloire : j’en fuis contente , & te pardon- 
ne ma mort , non pour mériter ta compaf- 
fion , mais pour t’engager à avoir pitié de 
jnoname j daignes la fauver en me donnant 
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le Baptême , & en me procurant par ce 
moyen le pardon de mes péchés. Tancrede 
furpris , étonné , touché , court à un petit 
ruilTeau voifin , & reconnoît dans le tems 
qu’il lui ôte fon cafque & verfe l’eau falu- 
taire du Bapteme , qu’il a donné la mort 
à celle pour qui il eût voulu mille fois fe 
facrifier. 

Clorinde mourante ôc fatisfaite -d’avoir 
été baptifée , tend une froide main à 
cet infortuné Chevalier , qui ne pou- 
vait plus lui furvivre , s’évanoiiit , ôc eft 
près d’expirer , lorfque des Soldats que le 
hazard amene , les emportent tous deux 
d§ns le camp , ôc élevent à Clorinde par 
ordre de Tancrede un Tombeau où lui- 
même veut être enterré. 

Le Plafond eft orné de quelques Ta- 
bleaux fur bois , du même Peintre. 

Celui en ovale repréfente Louis -XIII. 
fous la ligure de Jupiter , aflîs fur un Dau- 
phin , ôc couronné par les Grâces ôc les A- 
mours, dont quelques-uns lui préfentent 
les attributs des Héros. 

• Les bordures de ftucfont ornées des Chif- 
fres d’Henry IV. &de Marie de Medicis. 

En face de la cheminée eft l’Ecu de 
France , ôc de Medicis. 

Au troifiéme Tableau efl repréfenté Ju- 
piter, au quatrième Junon, au cinquième 
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Neptune , & au fixiéme Cerés. 

Ces derniers Tableaux repréfentent les 
quatre ëlemens. 

En fortant du Cabinet de Clorinde , on 
entre dans la Galerie de Diane par un Vef^ 
tibule qui fert à préfent de paflage , & que 
Voiiet (i) a enrichi des quatre élemens fur 
toile , de quelques Satyres , Termes , figu- - 
res d’idées , & de divers autres ornemens 
engrifaille , qui mériteroient un jour plus 
avantageux , & une place plus digne du 
Peintre & de fon ouvrage. Au milieu du 
Plafond l’Aurore enleve Titon jeune 
Prince d’une rare beauté. 

(i) Un des plus grands éloge de Simon Voiier, 
eft fans doute de dire qu’il montra à deiïiner h 
Louis XIII. que le Roy d’Angleterre voulut payer 
chèrement le plaifir de l’avoir à lui , qu’il peignit 
d’idée le Grand Seigneur , auflî parfaitement que 
s’il Teutcu devant lui , quoiqu’il ne l’eut va qu'a* 
ne feule fois , qu’il fit un très-grand nombre d’ex- 
cellens éleves , tels que les célèbres le Brun , 
Mignard, Perfon, Coi neillc, le Sueur , le Pautre> 
&c. qui rendront fa ménaoire tefpeélablc , & fe- 
ront regretter un Peintre qui commença à quator- 
ze ans , & continua jtrfqu'à l’âge de cinquante- 
neuf ans qn’il mourut en mil fix' cent quarante 
■ Si un à Paris où il étoit né. 

< 3 ^ 
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GALERIE DE LA REINE dite DE 
Diane. 


L Es Chiffres d’Henry le Grand & dé 
Marie de Medicis que l’on voit en dif- 
férens endroits de cette Galerie, font des 
preuves certaines qu’Henry le Grand la fît 
conflmire en pierre 6c brique l’an mil'fÎK 
cent , pour fervir de Galerie à l’Apparte- 
ment de la Reine , ce qui lui a donné ce 
nom , quoiqu’elle foit plus connue aujour- 
d’hui fous celui de Diane , parce que fon 
Hiftoire eft r^réfentée dans la plus gran- 
de partie des Tableaux , & a fervi d’embiê- 
me , dit-on , aux Annales galantes d’Hen- 
ry IV. 6c de la belle Gabrielle d’Etrées , 
que Fon voit repréfentée fous la figure de 
cette Déeffe. Mais il n’ellpas de notre ref- 
fort d’en faire l’application ; 6c nous ne 
craindrons point de dire que fî Henry le 
Grand a eu des foibleffes , elles ne l’ont ja- 
mais empêché de refpefter le vrai mérite y 
ôc de le couronner en toute occafion ; puis- 
que la Marquife de Guerxheviile (i) ne dût 

(i) Cf tte Marquise avoir cpoufé en première» 
nôccs Henry de SiUy Comte de la Rochc*Guyon, 
que la mort lui enleva dans fa ieunelïê , & lors de 
fa plus parfaite beauté ce qui engagea Henrjr 
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fa place de première Dame d’Honneur de 
la Reine qu’au refus confiant qu’elle fit dé ^ 
livrer fon cœur à ce Héros , qui croyoit 
le furprendre ôc l’enlever comme une 
Ville de guerre. Mais revenons à notre 
fujet. 

Quarante Ôc une toife de long fur trois 
de large , forment le plan de cette Galerie, 
qui a fes vues au couchant fur le jardin de 
l’Orangerie , ôc donne entrée par ce qui 
ctoit autrefois des crdiféesau levant, à un 
corps de Bâtiment que Louis XIV. fit conf- 
truire erwmil fept cent un dans la cour de 
la Conciergerie , pour loger les Seigneurs 
de fa fuite. 

Un volume fuffiroit à peine pour décrire 
en particulier les différentes Hiftoires ôc les 
beautés modernes qui font repréfentées fur 
k Voûte , Lambri Ôc Tableaux de cette Ga- 
lerie , qui depuis long-tems a mérité k fuf- 
frage des Connoiffeurs , & ne laiffe à dé- 
ffrer qu’une 'main habile pour donner un 
nouveau luffre à -ce que le tems s’efforce 
tous les jours de fupprimer. 

Huit grands dégrez conduifent à cette 
Galerie , & en forment l’entrée foûtenue 

IV. qui refpeôoit fa vertu, Je la marier en fécon- 
dés noces à Charles Dupledîs Seigneur de Lian- 
cour , Comte de Beaumont fon premier Ecuyer, 

& Gouverneur de Paris. 

Totne /, JE! 
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par deux pilallres de pierre revêtus, commé 
toute cette pièce , d’un Lambri(i) dore 
fur les moulures, & chargé d’Armes d'Hen- 
ry IV. & de Medicis , dans l’ent refuite 
d'un très-grand nombre de pots de fleurs 
de delTeins d’idées , & d’une prodigieufe 
cjiiantitè de Camaïeux hiiloriés. 

Les Portraits au naturel d’Henry le 
G l'end fous la ligure de Mars, qui ferepofe 
fur un trophée d’Armes , Sc de Marie de 
Medicis , revêtue dé fes habits Royaux en 
forme de Diane , que l’on voit fur les deux 
cheminées , font d’Amtroife Pubois , 
comme toutes les peintures de cette paie- 
rie. 

< Vingt-trois Tableaux en huile fur plâ- 
tre, d'environ fept pieds de haut fur feize 
de large, y compris leurs bordures en 
Lois , & trois plus petits ornent cette Gale- 
rie , & repréfentent dans les dix du milieu, 
cinq de chaque cqté ,ides prifes de Villes., 
des Batailles Sc Viéloircs d’Henry le 

(i) Le Lambrj qui revet les deux pilaftres de 
Penttéé , font au Chiffre de Louis XIV. qui le 
fît faire Iprfque l’on corilfruifit le Bâtiment de 
la cour des Princes en mil Icpt cent un. L’entrée 
dccietce Galerie étoit autrefois d’un mabre blanc, 
ornée de diverfes fculptures ,. portée par deux 
colonnes avec leurs pieds d’diatix, baies & cha- 
gitaux de marbre noir. 
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Grand ( i ) , entre autres , celles de Cou- 
rras , d’ Arques , d’Ivry , de Fontaine- 
Françoife , d’Honfleur , & la Reddition de • 
Mante &c Vernon fur Seine , dont les Ha- 
bitons à genoux lui préfentent les clefs , & 
lui jurent obéiflance ; les autres rapréfen- 
tent 'diverfes fictions Poétiques en Tordre 
qui fuit. 

Le premier à droite & à gauche repré- 
fentent les amours de Diane & d’Hyppo- 
lite. 

Hyppolitefîls deThefée futfollicité par 
Phoedre fa belle-mere de foiiiller le lit de 
fon pere. Sur fon refus elle Taccufa de l’a- 
voir voulu féduire. Hyppolite s’enfuit pour 
fe dérober à la fureur de fon pere. Ses che-- 
vaux effrayés d’un monffre marin , le ren- 
verferent & le briferent fur des rochers. 
Diane charmée de fa chafleté , le fît reffuf- 
citer par EfculapC, & le changea de façon 
que fon pere ne pût le reconnoître. 

Au troifiéme , qui efl le fécond à gau- 
che , Diane irritée contre Onée Roy d’E- 
tolie , qui l’avoit oubliée à deffein dans un 

(1) De toutes les harangues que l’on a mis dans 
la bouche des Héros, lorfqu’ils croient prêts de 
combattre, aucune ii’a l’énergie, ni la force de 
celle d’Henry le Grand a fes Soldats à la Bataille 
d’Ivry ; Je fuis votre Roy , vous êtes François , c^' voilà 
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facrifice, envoyé un fanglier d’une pro- 
digieufe grandeur , qui ravage tout fort 
pays. 

Dans le quatrième , Diane à la chaflè » 
rencontre Califto Pune de fes Nymphes fa- 
vorites. # 

. Le cinquième , Diane fe repofant près 
d’un petit ruiffeau , contraint Califto de fe 
baigner avec elle , Sc fur fon refus la^ fait 
deshabiller par les autres Nymphes. 

Jupiter ayant trouvé Callillo feule dans 
un bois , prit la forme de Diane , & fe con- 
tenta par violence. Califto affligée de fon 
malheur , voulut cacher ce qui s’ètoit paf- 
fè ; mais Diane s’en étant apperçûë lorf- 
qu’elle lui eut fait ôter fes habits , la chafla 
de fa compagnie. 

Les cinq Tableaux fbivans repréfentent 
les Batailles d’Henry IV. & après.. 

Le fixiéme Tableau eft le jugement de 
IVlidas en faireur de Marfyas contre Apol- 
lon. 

. Midas Roy de Phrigie décidât que la 
^te de Marfyas étoit plus agréable que la 
lyre d’Apollon ; ce Dieu pour le récomt- 
penfer lui donna des oreilles d’âne. 

Au feptiéme , Chiron le Centaure eft 
chrii gé de l’éducation d’Achille. 

On a remarqué , en parlant de la Gale- 
rie des Réformés , que les Centaures 
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étolent des peuples de ThefTalie , qui les 
premiers domptèrent & fe fervirent de che- 
vaux ; & que les peuples voifins furpris de 
cette nouveauté , s’imaginèrent que c’é- 
toient des monftres demi-hommes & demi- 
chevaux. 

Chiron fils de Saturne , pafloit pour 
l’homme le plus habile & le plus équita- 
ble de fon tems ; ce qui fit^u’on lui donna 
Achille pour l’inftruire. 

Au huitie^jtie , au bout de la Galerie , A- 
pollon s’entretient avec la Nymphe Coro- 
nis , dont il pli amoureux. 

’ Le neufviéme qui ne fubfifie plus , âc é- 
toit le huitième en rang , repréfentoit la 
punition du corbeau, dont le plumage blanc' 
devint noir , pour avoir découvert à A- 
pollon l’infidélité de Coronis qu’il tua. 

Apollon fils de Jupiter & de Latone » 
aima la Nymphe Coronfs', &en eutEfcu- 
làpc à qui il donna le jour , après avoir tué 
d’un coup de flèche cette Nymphe qui ai- 
moit Ifchrys. 

Au bout de la Galerie entre les deux , 
croifées , la France vidorieufe eft repré- 
fentée fous la figure d’une femme qui foule 
aux piéflsfes ennemis , ôc tient d’une main 
des attributs de guerre , & de l’autre une 
branche de laurier. 

' En revenant du côté des Appartemens. 

r iij 
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Le premier Tableau repréfente Apol- 
lon , qui ayant vaincu le Satyre Marfyas , 
l’attache à un arbre & l’écorche. 

Marfyas s’éroit vanté de mieux joiier de 
la flûte qu’ Apollon. Ce Dieu irrité l’ayant 
vaincu , le traita avec une cruauté plus 
qu’inhumaine. Toutes les Divinités de la 
campagne le pleurèrent, & verfercnt une 
li grande quantiic de larmes , qu’il s’en for- 
ma un fleuve qui porte fon nom , Sc arrofe 
la Phrygie. 

Au deuxième, la Nymphe Climenc mere 
de Phaëton , lui montre Apollon , ou le 
Soleil fon pere. 

Climene fâchée des bruits qu’Epaphe fai- 
foit courir fur la naiffance de Phaëton , lui 
confeilla d’aller trouver le Soleil fon pere 
. pour s’en faire reconnoître. 

. Dany le troifîéme , Apollon glorieux 
d’avoir tué le Serpent Pithon , méprife Cu- 
pidon , qui fâché de fe voir méprifé , tire 
à Apollon une de fes flèches , 6c le rend 
amoureux de Daphnée , 6c en décocheune 
^ autre à Daphnée , qui lui infpirc de la haine 
pour Apollon. Ce Dieu veut ufer de vio- 
lence , la pcurfuit, & ne trouve qu'un lau- 
rier en quoi elle efl changée. • 

Les cinq Tableaux fuivans , rcpréfentent 
des Batailles d’Henry IV. 

. . Le dernier après les Batailles , repréfen- 




DIgitized by Google 



DE Fontainebleau. 175* 
te des payfans changés en grenouilles, pour 
avoir troublé l’eau , lorfque Latone vou- 
^ lut donner à boire à fes enfans Diane ôc A- 
pollon. 

• Latone fuj'-antla colere de Jnnon qui la 
regardoit corM|e fa rivale , s’approcha 
'd’un étang poLirnonner à boire à Diane & 
“à Apollon qu’elle avoir eu de Jupiter. Des 
payfans qui coupoientdes joncs, s’y jetant 
oppofé , éc avant troublé l’eau pouf l’en 
empêcher, cette Déeffe s’adrelTa à Jupiter, 
qui aulfi-tôtles métamorphofa en grenouil- 
les. Que de crapeaux ! fi ceux qui infultent 
aux malheureux étoient ainli changés. 

• Dans l’entrefulte de ces Tableaux, on 
a repréfenté à droite &c à gauche au nord 
de cette Galerie , Hercule, Saturne, Nep- 
tune, Bacchus , Gérés *, Venus, Mars, Ju- 
piter , Junon , Mercure , Diane , Vulcain, 
la Victoire <Sc autres Dieux &, Déefies de 
l’Antiquité en 'Camaieux grands comme 
nature. 


PLAFOND DE LA GALERIE DE 

D I A N E. 

> 

T 7 Ne frife chargée de trophées d'ar- 
/ mes fur plâtre , de Camaieux hifto- 
riés , de Chiffres * d’Henry de Bourbon 

P iilj 
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H. D. B. & de Marie de Medicis M. D. Mi 
d’Ecus de France & de Navarre, écartele's 
de Medicis en or , régné au tour de cette 
Galerie , & fert de comiche d’arrache- 
ment à une voûte en forme de berceau di- 
vifée en trois bandes,orné^’un très-grand 
nombre de Grotefques , JSabefque & au- 
tres enrichilTemens en or & couleur , qui 
accompagnent des payfages , perfpedives, 
vûës*de Villes & Ports de Mer , & varient 
différens Tableaux d’idées ôc liftions Poé- 
tiques peints en huile fur plâtre, par Dubois, 
en l’ordre qui fuit. 

Au fond de la voûte , au-delTus des croi- 
fées qui font au nord de cette Galerie, Phaë- 
ton monte au Ciel prier le Soleil fon pere , 
de faire connoître par quelques marques 
éclatantes qu’il eft fon fils. 

Aux côtés font deux fleuves repréfen- 
tans le Danube & le Rhin. 

Dans la bande du milieu de la voûte , au- 
delfus de la croifée , Neptune s’entretient 
avec Cerés. 

Aux côtés font deux Perfpeftives. 

2 . . Phaëton conduit le char du Soleil fon 
pere ; Meàio tutiffimus ibis. Ovid. 2. Met. 

A gauche , des Nymphes font un con- 
cert. 

A droite , des Nayades repréfentantes 
des rivières , s’entretiennent avec un Saty» 
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re qui repréfente un fleuve. 

3 . Apollon joue de la lyre pour réjoüif 
Diane ; le Satyre Pan s’en mocque,croyant 
mieux jouer de la flûte. 

A droite eft le plan de la porte Dauphi- 
Tie qui eft dans la cour Ovale, & à gauche 
une vûë de la cour de la Fontaine. 

^ La chûte^ de Phaëton. 

rnaëton ayant obtenu du Soleil la per- 
millîon de conduire fon char , pour faire 
connoître qu’il ëtoit fon fils , embrafa le 
Ciel & la Terre , Sc fut foudroyé par Jupi- 
ter, qui le précipita dans le fleuve du Pô. 

A droite , on voit un bain de Venus , & 
à gauche l’Education fous la figure d’une 
femme , qui tient une palme & des Livres 
de Mufique , & a près d’elle un enfant qui 
pleure. 

y.* Flore fur les nuës , aux côtés font 
des Perfpeélives , & dans les angles font 
des enfans qui tiennent à droite un corps 
de chaffe & un limier , fymbole de la fidé- 
lité , (Sc à gauche un lion fymbole de U 
paix. 

6. Les Grâces & les Amours font un 
concert pour réjoüir Junon Sc Venus , qui 
s’entretiennent fur les nuées. 

Dans les angles font , Saturne Sc Cerés , 
Flore Sc Bacchus , rcpréfentans les quatre 
iâifons. 
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Au-defibus à droite , Orphée defcend 
aux Enfers chercher Euridice fon époufe , 
nione de la piqueure d’un ferpent le pre- 
mier jour de fes noces. 

■ Les Dieux des Enfers charmés de la voix 
d’Orphée , lui accordèrent fon époufe , â 
condition de ne regarder ces fombres, ma- 
noirs , que lorfqu’il en ftjroit forti ynais 
ayant manqué à la promeffe , il perdit fon 
époufe une fécondé fois. 

A gauciie , Pluton Dieu des Enfers en- 
leve Proferpine , Sc la conduit dans fon 
Royaume. 

7. Mercure Melfager des Dieux s’enle-- 
ve vers l’Olympe. 

Aux côtés font des Perfpeétives. 

8^. De jeunes garçons danfent autour du 
Chiffre d’Henry IV\ que des Amours.cou- 
ronnent. 

Aux côtés font des Perfpeélives. 

p. Jupiter affis fur un aigle. 

A droite , Apollon amoureux de Len- 
cothoé prend la tlgure de la nourrice de 
cette fille, & obtient ce qu’il délire. 

Orcane Roy de Eabilone averti de ce 
commerce de fa fille , la lit enterrer toute 
vive , & Apollon la changea en l’arbre qui 
porte l’encens. 

A gauche , Jupiter brûle Semelée en la 

vlfitant dans fon éclat , félon qu’elle l’en a- 

^ • 
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roit prié. On a dit deux mots de cette Hif- 
• toire en parlant ‘ de l’Ami - chambre du 
Roy. 

10. Henry le Grand accompagné des- 
Grâces & des Amours , efl; enlevé au Ciel 
fur un char , tiré par quatre lions , & un 
peu au-delTous font des Vertus morales - 

Il paroît que l’apotheofe d’Henry , ou 
fa réception au rang des Dieux, fait le fujet 
•de ce Tableau , où les Vertus nfbrales Sc 
les lions , marques de valeur , font des lym- 
boles de ce qui lui»n mérité cet honneur.' 

Dans les angles , font à droite la Re- 
nommée , ôc à gauche l’Hifloire ; au-def- 
fous ell; une vûë de la cour du Cheval blanc, 
qui a été peinte fous le Régné de Louis 
XIV. à droite la Charité , Sc à gauche la 
SagetTe ; & Minerve qui immortalifent ce 
grand Roy. 

1 1 . Neptune Dieu des eaux qui fe repo- 
fe fuf un Dauphin. A droite Apollon & 
Diane qui tuent les enfans deNiobe Reine 
de Thebes , qui fiere d’avoir des enfans , 
voulut par mépris empêcher de faire des 
facrihces à Latone leur mere. Niobe perdit 
elle-même la vie après fes enfans , & fut 
changée en roclier,* 

A gauche, Mars & Venus font furpris 
en adultéré. 

Vulcain époitx de Venus, ayant appris 
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le commerce de ce Dieu avec fa femme ÿ 
forgea des filets fi déliés , qu’il les furprit . 
comme ils étoient enfemble. Non content 
alors de ne pouvoir douter de fon deshon- 
neur , il les fit voir aux Dieux qui en rirent, 
& laiffererit à conclure que le comble de la 
folie eft de réjouir le public à fes dépens. * 

12. De jeunes filles danfent en rond; 
au milieu eft le Chiffre d’Henry IV. & de 
Marie dt Medicis , fupporté par des A-r 
mours, comme au huitième. Aux côtés font 
ffes Perfpeélives. n 

15. Flore eft accompagnée des Grâces. 
Aux côtés font des Perfpeftives. 

14. Junon & Venus s’entretiennent pen- 
dant que les Grâces & les Amours font uni 
concert. 

Dans les angles font à droite .Cerés , 
à gauche Junon, à droitê Jupiter , à gau- 
che Neptune , repréfentans les quatre éle- 
mens. • 

J y. La France fous la figure d’une fem- 
me , qui tient un fceptre , & eft couronnée 
par les Amours. 

Aux cotés font des Perfpeétives. 

Dans les angles , des Amours tiennent 
d’un côté un cor de chiffe , Sc de l’autre un 
limier. 

* Supers rifere : .iiuqne 

}Î£c fuit in teto notiffma fabssLt talo, Ovid. 
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1 6 . Hercule eft reçû au nombre des 
Dieux , à caufe de fa valeur. 

A droite , PAbondance répand fes dou- 
ces influences fur le Régné d’Henry IV. 
à gauche la Fortune fe déclare pour lui , ôc 
lui devient favorable. 

17. Mercure afïîs fur les nuées , s’entre- 
tient avec deux Nymphes , dont l’une tient 
deux cœurs unis Sc un faiffeau d’armes , re- 
^éfentant le Commerce floriffant par la 
concorde âc l’union des Princes. 

Aux côtés font des Perfpeftives. 

18. Diane fur^un char tiré par deux 
chevaux blancs. Le Peintre eût dû mettre 
deux biches , & non deux chevaux , qui ne 
furent jamais les attributs de Diane. 

A gauche , Diane fe repofe après la chaf- 
fe î à droite l’Amour garde les chiens de 
Diane , qui s’entretient avec Endimion. 

Le Berger Endimion fut chaffé du Ciel 
par Jupiter , Sc condamné à un fommeil 
perpétuel , parce qu’il étoit aimé de Junon. 
Diane charmée de ce jeune homme , le ca- 
• cha dans une caverne , où elle s’entretenoit 
fouvent avec lui. 

ip. Latone avec fes cnfans , Apollon & 
Diane fur les nuées. 

Aux côtés font deux Perfpeétives. 

Au fond de la voûte , au-deffus de l’en- 
trée , la Nynahe Syrinx eft changée en ro- 
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feau , lorfque le Satyre Pan qui la pour- 
fuivoit, croyoit PembrafTer. Aux côtés font 
deux fleuves repréfentans le Rhône & le 
Po. 

Au Nord de cette Galerie. à gauche, eft 
un Cabinet très-connu autrefois , fous le 
nom de Cabinet de la Volieré , fur laquelle 
il avoit fes vîtes , & dans lequel il y avoit- 
de très-beaux Tableaux, & un Lambri pareil 
à celui de cette Galerie; mais comme il n’en 
refie plus aucun vertige , quoiqu’il ait fervi 
d’ Appartement à Monfieur le Duc de Ber- 
ry ; ainfi nous arrêterons le voyageur à 
l’angle droit de la fixiéme croifée en entrant 
de chez la Reine , Sc nous lui ferons remar- 
quer la mefure de Louis le Grand , qui de- 
puis l’an mil fix cent quarante-cinq qu’il 
n’avoit que trois pieds cinq pouces & trois 
lignes , jufqu’en mil fix cent quatre-vingt , 
qu’il avoit cinq pieds fem pôuces , prenoit 
plaifîr à y faire marquer fa hauteur tous les 
ans. 

. On defeend par les deux extrémités de 
cette Galerie dans celle des Cerfs. -- 
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GALERIE DES CERFS. 

Ette Galerie bâtie en pierre & brique 
par Henry IV. comme il paroît par 
fon Chiffre Sc Devife , l’an mil fîx cent , fur 
une furface de trente-fept toifes & demie 
de long , dz trois ôc demie de large , fut 
nommée Galerie des Cerfs , de même que 
celle qu’d fît bâtir dans le même tems dans 
le Château de Blois , à caufe de nombre 
d’anci^s bois très-bizarres que ce Roy fît 
placerTur desmalfacres (i) en plâtre , or- 
nés de feiiillagcs Sc de Chiffres d’Henry 
IV. en relief doré (2), qui varient treize 
Tableaux de vingt pieds’ de large fur treize 
de haut , y compris leursTordures & pein- 
tures , par Dubreuil , où font très-parfai- 
tement repréfentés en huile fur plâtre , les 
plans à vûë d’oifeau de quelques Maifons 
Royales , Forêts , Villages , Hameaux ôc 

(i) On appelle malfacrc de cerfs une tete dont 
le bois ciè ôcé ^ & li le bois ticnc à la tête , on dit 
alors tête de cerf. , 

. (z) On a placé quelques-uns de ces bois de 
cerfs fous Régné de Louis XIII. & de Louis 
XIV. & meme quatre fous celui de Louis XV, 
dont un fut détourné , &.laitlê courre par Sa Ma- 
• jefté lé viAgt-fept Septembre mil fept cent vingt- 
Icpt. 
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routes qui fe trouvent dans leur circuit en 
l’ordre fuivant. 

1 . Au nord de cette Galerie , en face de 
la principale entrée, eft le Château, Bourg 

. Sc Forêt de Fontainebleau,contenant tren-* 
te mil deux cent quatre-vingt-cinq arpen* 
•& foixante-cinq perches. 

2. A droite fur le mur, le Château Sc. 
ForêtdeFolambray , de fept mille qua- 
rante arpens. Hincmar Evêque de Laon , 
qui vivoit vers l’an huit cent quarante,parle 
dans une de fes Lettres de ce Château , qui 
appartint autrefois aux Seigneurs d%Cou- 
cy , & qui depuis eft devenu une des Mai- 

•^fons de Campagne de François I. & 
d’Henry II, On trouvera à la fin de ce 
Recueil le titre qm prouve que ce Château 
a appartenu aux Seigneurs de Coucy. 

3. Le Château , Ville de Forêt de Com- 
piegne , de vingt-huit mille arpens. 

Cette Ville feituée au confluant des Ri- 
vières d’Oife & d’ Aine , étoit conftdérable 
dès le tems des premiers Gaulois , qui é- 
toient fouvent appellés Romains ; ce qui a 
.fait croire à quelques Auteurs qui n’y ont 
pas pris garde , que Céfar en avoit fait 
mention dans fon Commentaire des Gaules, 
Il n’cft pas certain quel Roy de France a 
commencé a y bâtir , quoiqu’il foit hors de 
tput doute qu’elle étoit très-connue fous le 

nom 
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nom de Ville Royale dès la première Race 
•.de nos Rois , & qu’il n’y a prefque eu au- 
cun de ces Rois fous lequel il ne s’y foit 
palTé quelque afte important. 

L’Hiftoire dît que Clotaire petit-fîls de 
Clovis s’y retira , &: y mourut en cinq cent 
foixante ôc un ; que Charlemagne fit réta- 
blir le Château où les premiers Rois fai- 
' foient leur demeure , à l’endroit où efl 
maintenant Saint Corneille ; & que Louis 
le Débonnaire y fut dépofé par un Concile 
l’an huit cent trente-trois. 

• Charles le Chauve fit rebâtir toute la 
Vilk , qu’il nomgia Carhpolis , Carnoble 
ou Carlopole , augmenta l’ancien Château, 
ou en bâtit un fécond près le F aubourg S. 
Germain , fur le bord de l’Oife , dont les 
jardins étoient dans une petite Ifie, qui fut 
changée par Saint Louis en l’Hotel-Dieu , 
&le Château en un Convent de Domini- 
cains , où l’on voit encore quelques reftes 
cle cette Demeure R^ale , & dont les 
Chapelles hautes & balles ont été abatuës 
en mil fept cent vingt-ltuit. 

; . Saint Louis fit rebâtir un nouveau Châ- 
teau à l’orient de cet# Ville , dont il ne 
xefte que la Chapelle & la Salle des Gardes, 
Charles V. continua la partie qui eft au 
nord , & Charles VII» l’acheva. Louis 
Jfl, fit continuer l’Appartement enfuite 
Terne /. Q 
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de la Salle , ôc François I. fit faire la 
grande Porte ôc les deux Tourelles des» 
côtés , ôc les huit grandes routes de la Fo- 
rêt qui font le carrefour dit Puits du Roy , 
à caufe d’un grand Puits , dont on voyoit 
encore des vefliges en mil fix cent quarante- 
fept , que ce Roy avoit fait faire pour ra- 
fraîchir les chiens. 

Le Connétable de Montmorency fit bâtir ' 
l’Appartement dit du Connétable , qui 
joint la Porte , ôc fur lequel font fes Ar- 
mes. Louis le Grand fit rétablir toute la fa- 
çade des Bâtimens qui régnent le long de 
fa terrafife , ôc conftruir^e grand Efcalier 
ôc le Jeu de Paume. Louis XV. a fait réta- 
blir tout ce Château en mil fept cent vingt- 
Huit. 

On voit au bout du Pont de cette Ville 
l’endroit où la Pucelle d’Orléans fut prife , 
ôc on lit fur toutes fes Portes que Com- 
piegne fut toujours très-fidéle à fon Roy , 
Jiegi & Regno fidelijfnna , n’étant jamais 
forti du Domaine Royal depuis Clovis. 

4 . Le Château, Bourg ôc Forêt de 
Villers-Goterets ^de vingt-quatre mille 
cinq cent cinquan*-fix arpens. Villar.is ad 
collurn Retio , ainfi nommé de la Forêt de 
Retz , ôc particulièrement remarquable par 
le magnifique Château que les Ducs de V 3 '- 
lois , de la Maifon Royale , y ont fait bâtir. 
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5*. Le Château , Ville & Forêt de Blois, 
de fix mille fept cent cinquante arpens. 

• Ce Château bâti fur la Loire par les Sei- 
f^neurs de la Maifon de Champagne & de 
Châtillon , fut rebâti par 'Louis XII. Fran- 
çois I. Henry II. Charles IX. Henry III, 
& Gaflon Jean-Baptilte de France Duc 
d’Orléans. 

• L’Aîfemblée des Etats Généraux , & la 
mort du Duc & Cardinal de Guife fous 
Henry III. ont rendu cet endroit très-cé- 
lébre. 

• 6. Le Château , Ville Sc. Forêt d’Am- 
boife , de quatre mille vingt-cinq arpens. 

Ce Château fcitué fur la rive gauche de 
la Loire , & au confluant de l’Amaile, fut 
bâti par Ingelger Seigneur d'Amboife, en 
la place d’un autre qui avoit été ruiné par 
les Normands l*an huit cent quatre-vingt 
deux. 

Dans une des Chapelles de ce Château, 
on volt un bois de cerf, dont chaque ramu- 
re porte plus de dix pieds & demi de long, 
& que bien des gens croyent être un ou- 
vrage de main d’homme , plutôt quAm vrai 
bois de cerf. On y volt aulli des côtes du 
même animal , up tronçrm d’os qui a plus 
de dix à onze pieds de diamètre , & qu’on 
dit être un os du col de ce fauve. 

- ^ Lo^Tis XL inflitua en ce Château l’Or- 

Q ij 
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dre de Saint Michel le premier jour d* Août 
l’an mil quatre cent foixante-neuf. 

7. Le Château & Forêt de Chambor , 
de quatre mille huit cent trois arpens , 
rebâti par François I. ( qui y employa , 
dit-on , pendant douze ans ' dix -huit cent 
ouvriers ; ) à la place d’un ancien Château 
bâti par les Comtes de Blois , dont il eft fait 
mention dès l’an onze cent quatre-vingt- 
dix. Ce Château eft regardé comme ce qu’il 
y a de plus parfait en France entre les 
Bâtimens Gothiques. 

Deux cent foixante Sc quinze dégrez 
pratiqués en façon de coquille , forment le 
rare & double Efcalierde ce Château , où 
plufieurs perfonnes peuvent monter & def- 
cendre en même tems fans s'entrevoir , l’un 
des côtés étant dérobé de l’autre , & peu- 
vent voir du haut de l’Efcelier en bas , par 
le trou du noyau. 

On voit fur un careau de vitre dans un 
des Cabinets , cette rime écrite avec un 
•diamant de la propre main de François I. 

S ou vent femme varie , 

Mal-habile qui s’y fie. , ’ 

Son Parc fermé de murailles,a fept lieues 
de tour. * 

8 . Le Château de Saint-Leger , & la 
-Ville de Montfort avec fa 
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Cinq mille cinquante arpens. 

p. Le Château de Charleval commencé 
par Charles IX. & fa Forêt de vingt-fept 
mille huit cent arpens. 

10. Le Château , Bourg & Forêt de 
Monceaux en Brie , de deux mille arpens , 
bâti en mil cinq cent quafante-fept, par Ca- 
therine de Medicis , Époufe d’Henry II. . 

1 1 . Le Château de Verneuil & la Forêt 
de Hallate , de huit mille neuf cent quatre- 
vinrt-lîx arpens. 

Ce Château qui ëtoit une Maifon ' de 
Plaifance d’Henry IV. fut érigée par ce 
Roy en Marquifat en faveur de la Dame 
d’Éitragues , & depuis en Duché-Pairie 
par Louis XIV. en rail fix cent cinquanter 
deux. > 

12. Le Château de Madrid & le Bois de 
Boulogne , de quatre mille trois cent cinq 
arpens. 

• Ce Château fut bâti par François I. en 
mil cinq cent trente. Le Bois de Boulogne 
s’étendoit autrefois jufqu’au Châtelet & au 
quartier des Saints Innocens à Paris , & é- 
toit fameux par les meurtres &les vols qui 
s’y faifoient , & qui ont , dit-on , donné le 
nom de Vallée-de-Mifere à un Quay , qui 
cfl entre le Pont - Neuf & le Pont-au- 
Change ; ce Bois s’appelloit pour lors Bois 
de Rouvray. 
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13. Le Château 6 c Forêt de Saint Ger- 
iftain-en-Laye , in Ledia Silva , de cinq 
mille dix-neuf arpens. 

Ce Château eft une des plus anciennes 
Maifons Royales de France. Le Roy Ro- 
bert qui regnoit en neuf cent quatre-vingt- 
dix-huit , y fit bâtir un Monaltere, d’où l’on 
croit que le lieu a tiré fon nom. Edouard 
III. Roy d’Angleterre voyant détruit l’an- 
cien Château en mil trois cens quarante- 
fix, Charles V. fit jetter les fondemensd’un 
nouveau l’an mil trois cent foixante & dix , 
& l’acheva. Ayant été pris enfuite par les 
Angloîs fous Charles VI. Charles VIL le 
racheta d'un Capitaine de cette Nation. 
Louis XL le donna à Coytier ( i ) fon Mé- 
decin en quatorze cent quatre- vingt-deux^ 
François I. fit relever cet ancien Bâtiment, 

( 1 ) facqties Coytier Médecin de Louis XI Ls 
de la Cour , où il commençoit à avoir lieu d’ap- 
prehender , prie le parti delà retraite , & la choi- 
lît au milieu , ou proche de P.iris,en une ancien- 
ne maifon que l’on voit près de Saint André des 
Aies , fur la porte de l.-iquclle ell en relief un E- 
lephant chargé d’une Tour. Certain alors de n’a- 
Totr plus de concurrent de fa foliiuJe , il prit po^it 
devilc un Abricotier avec cette infcription, ü. 
^ Abri-Cvjitier , ^oar dire qu’il étoit alors à l’a- 
bfy. 

■* - L’Hiftoirc dit que. cet .adroit Médecin f^ûc 
mettre à proËt le tciiis qu'il fut àla Cour, -5c les 


DE Fontainebleau# ipr 
8 c en fit conflrulre de nouveaux. Henry I\^ 
bâtit le Château à neuf & les TerrafTes , 
•Louis XIII. l’embellit , 6c Louis XIV. a- 
joûta cinq gros Pavillons qui flanquent les 
encoignures de l’ancien Château. 

14 . Le Château & bois de Vincennes , 
d’environ quinze cent arpens. 

Ce Bols efl: beaucoup plus ancien que le • 
Château , piflfque ( félon Rigord ) Philip^ 
pe II. dit Augufle , le fit fermer de murs , 
&que Philippe de Valois Sixième de fon 
nom , commença ce Château en mil trois 
cent trente-fept , 6c qu’il fut continué fous 
les _Rois fuivans : cependant il paroît par 
un Cartulaire manuferit de l’Eglife de 
Notre-Dame de Paris , qu’en mil deux 
cent foixante 6c dix il y ayolt à Vmeennes 
une Demeure Royale , ManeriAin Regale. 

foiblefles du Roy fon Maître, pour obtenir par 
la crainte de la mort tout ce qu’il dcmandoit , âc 
qu’ayant été averti par le Prévôt TriÜan fon ami, 
qu’il avoit ordre du Roy de s*en défaire fourdc- 
ment, il avoit éludé ce malheur , en lui révé- 
lant que leRoydevi.it mourir quatre jours apres 
lui ; qu*il avoit une îciencc certaine de ce f nielle 
fccrer qu’il ne vouloit confier qu'a lui fenl com- 
me à un ami diferet •, & que le Roy inflruit de 
ce fecret qu’il regarda comme important, ordon- 
na au Prévôt de le faire feulement éloigner de la 
Cour pour toujours j ce qu’il éxccuta avec plailù y 
étant polfeû'eur de tres-grands biens. 
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Des deux ailes de Bâtimens qui fubfiftent 
aujourd’hui près des Tours , font de Louis 

XIII. & ont été continués & finis au com- 
mencement du Régné de Louis XIV. 

ly. Les Châteaux des Thuilleries & du 
Louvre fur le grand deffein qu^ Louis 

XIV. s’étoit propofé de faire éxécuter 5 ce 
• qui prouve que ces deux derniers plans ont 

été peints après coim. . 

Le Château des Thuilleries fut commen- 
cé en mil cinq cent foixante & quatre , par 
Catherine de Medicis Epoufe d’Henry II. 
& rebâti par Louis XIV. 

Le Louvre fut commencé par Philippe 
Augufte l’an mil deux cent quatorze , ôc 
continué par les Rois fes fuccefleurs juf- 
qu’à Louis le Grand , qui après l’avoir re- 
levé en partie , & l’avoir confidérablement 
augmenté , a lalffé imparfait un ouvrage 
qui ,11’auroit point eu* de pareil en Eu- 
rope. 

Sous ces plans régnent à hauteur *d’ap- 
" pui un Lambri orné de payfages Sc figures 
d’idées en camaieux, qui répondent à la 
beauté du Plafond , enrichi des Chiffres 
«THenry IV. & de Marie de Medicis en or , 
& d’attributs de chafTe & autres ornemen» 
en couleur. 

Le Nom de Dieu que l’on voit gravé fur 
on careau du plancher de cette Galerie , au- 

deffous 
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defTous d’une petite Croix , à troî^, pieds de 
l’angle de la quatrième croifée , eh entrant 
par la cour Ovale , nous oblige de rappel-* 
1er , quoique malgré nous , le trille fouve- 
nir du monflrueux & cruel AlTafinatde l’in- 
fortuné Monaldefchy , qui rendant les der- 
niers foupirs fur ce carreau, prononça pour 
derniere parole le Nom augufte que l’on y 
voit écrit. 

. Rien de plus touchant que cette mort , & 
riîn auflî fur quoi les Hilloriens fe’ foient 
plus ou moins étendlis , félon que les cir- 
conftances leur ont paru plus vraifembla- 
bles , fans cependant pouvoir deviner au- 
cun motif certain d’une éxécution û cruelle. 

La Relation de cette trille feene écrite 
de la main même du Pere le Bel , Minillre 
des Mathurins de Fontainebleau , qui lut 
appellé pour le confelTer , a paru hors de 
tout foupçon de faux , & capable de réunir 
les dilférens fentimens des Auteurs fur ce 
point d’Hiftoire ; c’ell ce qui a engagé à 
la préfenter au public comme une pièce que 
la limplicité qui y régné , a marqué au fceaù 
de la vérité , & à la donner dans les termes 
mêmes dans lefquels elle a été écrite , pour 
lailfer aux Lefteurs la liberté d’en juger. 


T o?ne I. 
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Re'ation de la mort du Marquis de Monal- 
defchy , Grand Ecuyer de La Reine Chri- 
ftine de Suède , mis à mort dans cette 
Galerie par l^rdre de cette Reine le dix 
Novembre mil Jîx cent cinquante- fept , 
écrite par le Pere le Bel , Minijlre des 
Mathurins de Fontainebleau > qui fut 
feul témoin de cette éxecution. 

E Nviron ce tems^là ( en mil fîx cènt 
cinquante-fept ) la Reine Chrifline de 
Suède , ( elle avoit environ trente ans , & 
avoit abdiqué la Couronne en mil fix cent 
cinquante* quatre ) fans être fouhaitée & 
quafi malgré le Roy , vint faire un fécond 
voyage en France , qui ne lui réüllit pas fi 
bien que le premier. Elle fut contrainte par 
Tordre qu’elle en reçût , de s’arrêter à Fon- 
tainebleau (le trois Odobre mil fix cent 
cinquante-fept ) où elle s’ennuya beau- 
coup ; car peu de perfonnes la furent vifi- 
ter , & fon voyage fans précaution & fans 
fureté d’être bien reçue , eut la deftinée des 
fidions imprudentes . * . . 

Cette Princefiè ne fe contenta pas de 
montrer qu’elle fe laiffoit aller à toutes fes 
fântahîesfans trop de réflexion , elle fit voir 
encore qu’elle avoit beaucoup de cruauté , 
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& qu’ainfi fes vices & fes défauts égaloient 
du moins fes vertus. 

Jufqu’ici c’eft Madame de Motteville 
qui dépeint la conduite ^e cetto Reine , & 
le Pere le Bel rapporte ainfi l’AfTalîînat. 

Le fixiéme Novembre miklîx cent cin- 
quante fept, à neuf heures & un quart du 
matin , la Reine de Suede étant à Fontaine- 
bleau logée à la Conciergerie du Château, 
m’envoya quérir par un de fes V alets-de- 
Pied. Il me dit qu’il avoit ordre de Sa 
Majefté de me mener parler à elle , en cas 
que je fuffele Supérieur du Convent. Je lui 
répondis que je l’étois , ^ je lui dis que je 
m’en allois avec lui pour fçavoir la volon- 
té de Sa Majefté Suedoife. Ainfi fans cher- 
cher de Compagnon , de crainte de faire 
attendre cette Reine, je fuivis ce Valet-de- 
Pied jufqu’à P Anti-chambre. On m’y fît at- 
tendre un moment; à la fin ce Valet-de- 
Pied étant revenu , il me fit entrer dans la • 
Chambre de la Reine de Suede. Je la trou- 
‘ vai feule , lui ayant rendu mes refpeéls 

ôc mes très-humbles foumilfions, je lui de- 
mandai ce que Sa Majefté fouhaitoit de 
moi fon très-humble Serviteur. Elle me dit 
que pour parler avec plus de liberté , j’euffe 
à la fuivre , & étant entré dans la Galerie 
des Cerfs , elle me demanda fi elle n’avoit 
jamais parlé à moi. tTe lui répondis que j’a- 

R ij 
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vois eu l’honneur de faire laréverenceà Sa 
Majefléj ôc l’afTurer de mes très-humbles 
obéiflances , & qu’elle avoit eu la bonté de 
m’en remercier , ^ non autre chofe. Sur 
quoi cette Reine mé dit quejeportois un 
hcibit qui l’obîigeoit à fe fier en moi , & me 
fit promettre fous le fceau de la Confelfion 
de garder ôc de tenir le fecret qu’elle me 
vouloit découvrir. Je fis réponfe à Sa Ma- 
jefté qu’en matière de fecret j’étois naturel- 
lement aveugle ôc muet ; ôc que l’étant à 
l’égard de toutes fortes de perfonnes , à 
plus forte raifon je devois l’être pour une 
PrincefiTe comme elle ; ôc j’ajoûtai que l’E- 
Criture dit : Qu’il efl; bon ée tenir caché le 
lècret du Roy. Sacramefuum Re^is abfcon- 
dere bonitm efl. 

Après cette réponfe elle me chargea 
d’un paquet de papiers cacheté en trois en- 
droits fans aucune fufcription , & me com- 
manda de le lui rendre en préfence de qui 
elle me le demanderoit ; ce que je promis 
à Sa Majefté Suedoife. 

Elle me commanda enfuite de bien ob- 
ferver le tems , le jour , l’heure ôc le lieu 
qu’elle me donnojt ce paquet, ôc fans autre 
entretien je me retirai avec ce paquet , ôc 
lailTai cette Reine dans la Galerie. 

Le Samedi dixiéme jour du même mois 
de Novembre ^ à une heure après midi , la 
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Reine de Suede m’envoya querif par un de 
fes Valets-de- Chambre , lequel m’ayant dit 
que Sa Majeflé me demandoit , j’entrai dans 
un Cabinet pour prendre le paquet dont 
elle m’avoit chargé , dans la penfée que 
j’eus qu’elle m’envoyoit querk pour le lui 
rendre. Je fuivis ce Valet-de-Chambre , le- 
quelm’ayant mené par la porte du Donjon, 
me fît entrer dan'S la Galerie des Cerfs , ôc 
aufïî-tôt'que nous fûmes entrés , il ferma la 
porte avec tant d’emprellèment , que j’en 
flis un peu étonné. Ayant apperçû vers le 
milieu de la Galerie la^Reine qui parloit à 
un de fa fuite , qu’on appelloit le Marquis, 
•( j’ai fçû depuis que c’étoit le Mar- 
quis de Monaldefchy ) Je m’approchai de 
cette Princeffe. Après lui avoir fait la ré- 
.verence, elle me demanda d’un ton de voix 
affez haut , en la préfenee de ce Marquis Sc 
de trois autres hommes qui y étoient , le 
paquet qu’elle m’avoit confié. Deux des 
trois étoient éloignés de la Reine quatre 

pas , & le troifiéme affez près de Sa Ma- 
jéfl:é. Elle me parla en ces termes. Mon 
Pere , rendez.-moi le pacjnet que je vous ai 
donné. Je m’approchai & le lui préfentai. 
Sa Majeflé l’ayant pris&confidéré quelque 
tems , l’ouvrit , & prit les Lettres & les é- 
crits qui étoient dedans , elle les fit voir & 
lire à ce Marquis , d’une voix grave & d’un 

R. iij 
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port afTuré s’il les connoifToit bien. Ce Mar- 
quis les dénia , mais en pâlilTant. JVe vou~ 
lés-voHs reconnohre ces Lettres & ces 
écrits , lui dit-elle , ifétant à la vérité que 
des copies que cette Reine elle-même avoit 
tranfcrites. Sa Majefté Suédoife ayant laiiïe 
fonger quelque tems ledit Marquis fur ces 
copies^elle tirade delTous elle les originaux, 
& les lui montrant , l’appella traitre , & 
lui fit avoiier fon écriture & fon figne. Elle 
l’interrogea plufieurs fois ; à quoi ce Mar- 
quis s’excufant , répondoit du mieux qu’il 
pouvoir, rejettoit la faute fur diverfes per- 
fonnes. Enfin il fe jetta aux pieds de cette 
Reine , lui demandant pardon , & en même 
tems les trois hommes qui étoient là pré- 
fens , tirèrent leurs épées hors du four- 
reau , & ne les remirent qu’aprc.s avoir éxé- 
cuté le Marquis. * 

Il fe releva , Sc tira cette Reine à un 
coin de la Galerie , & tantôt à un autre , la 
fuppliast toûjours de l’entendre , & de le 
recevoir dans fes exeufes , Sa Majefté.ne 
lui dénia jamais rien , mais l’écouta a\^c 
une grande patience , fans que jamais elle 
témoigna la moindre importunité ni aucun 
figne de colere. 

Auflî-tôt fe tournant vers moi, lorfque 
Ils ne le fraperent point encore. 


\ t 
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ce Marquis la prefloit le plus de l’écouter 
Sc de l’entendre ; Mon fere , me dit-elle , 
tvoyez. & foyez, témoin , s’approchant du 
Marquis, appuyée fur un petit bâton d’é- 
bcnne à poignée ronde , c^He ]e ne prejje rien 
contre cet homme, & ^ne je donne à ce 
trnitre & à ce perfide tout le temscjidil veut, 
& plus quéil rC en ff aurait déjirer d'une per- 
fonne offenfée pourfe juJHfier s'il le pèut. 

Lé Marquis prelTé par cette Reine , lui 
donna des papiers &: deux ou trois petites 
Cjcfs liées enfemble qu’il tira de fa poche , 
d e-laquelle il tomba deux ou trois petites 
pièces d’argent J & après une heure & plus 
de conférence , ce Marquis ne contentant 
pas cette Reine par fes réponfes , Sa Ma- 
jeflé s'approcha un peu de moi , 6c me dit 
d’une voix affez élevée , mais grave <5c mo- 
dérée : , je me retire, & vous 
laijje cet horntm , difpofés-le à tnourir ÇT 
ayés foin de /on àme. Quand cet arrêt eut été 
prononcé contre moi , je n’aurois pas eu 
plus de frayeur ; & à ces mots ce Marquis 
fe jettant à fes pieds 6c moi d^méme en lui ' 
demandait pardon pour ce pau-^e Marquis. 
Elle me dit qu’elle, ne le pou voit pas, 6c 
que ce traitre étoifplus coupable 6c crimi- 
nel que ceux qui font condamnés à la rouë ; 
qu’il fçavoit bien qu’elle lui avoit. commu- 
niqué, comme à un fidèle Sujet , fes affaî- 
- "R iiij 
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res les plus importante’s , & fes plus fecret- 
es penfees , outr« qu’elle ne lui vouloit 
point reprocher les biens qu’elle lui avoit 
faits, qui excedoient ceux qu’elle eût pû 
faire à un frere , l’ayant toujours regardé ' 
comme tel , & que fa confcience feule 
lui devoit fervir de bourreau. Après ces 
mots Sa Majeftéfe retirant , melaiffa avec 
ces trois qui avoient leurs épées nues dans 
le delïèin d’achever cette exécution. A- 
près que cette Reine fut fortie , le Marquis 
ïe jetta à mes pieds , & me conjura avec 
inftance d’aller après Sa Majeûé pour ob- 
tenir fon pardon. Ges trois bornâmes le 
prelToient de fe confcffer avec l’épée con- 
tre les reins , fans pourtant le toucher; & 
moi avec la larme à l’œil , je l’exhortois de 
demander pardon à Dieu. Le chef desirois 
(i) partit powr aller vers Sa Majellé pouj 
lui demander pardon , implorer fa mifé- 
ricorde pour le pauvre Marquis ; mais re- 
venant trille de ce que fa MaîrrelTe lui a-. 

(i) Madame de Mbtteville dit que c’étoi: 5en- 
tinelli Capitaine de fes Gardes , & frere d’un Sen- 
tinelii Favori de cette PrincclTe ., que*MonaIdcf- 
chy avoit accufé fauflemcnt & par jaloulie , de 
beaucoup de crimes, & qye perfonne ne ffait fû- 
rement. Elle ajoute que cette Reine fe mocqua 
du'Crifninel , de ce qu’il avoit peur de la mort, 

& l’appclU poltron , & qu’elle ordonna à cet 
homme de l’obliger de fe confelfer en le blellant. 


w» 
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voit commandé de le dépêcher , lui dit en 
pleurant : Marquis , fongés à Dieu & à vo- 
tre ame , il faut mourir. A ces paroles com- 
me hors de lui , ce Marquis fe jetta une fé- 
condé fois à mes pieds , me conjurant de 
retourner encore une fois vers la Reine 
pour tenter la voye du pardon & de la gra- / 

ce ; ce que je fis , ayant trouvé feule fa 
Majefté dans fa Chambre avec un vifage 
ferein & fans aucune émotion. Je m’appro- 
chai d’elle , me laiffant tomber à fes pieds 
les larmes aux yeux , ôc les fanglots au 
cœur , je la fuppliai par les douleurs & les 
playes de Jefus-Chriftde faire miféricorde 
Ôc grâce à ce Marquis. Cette Reine me té- 
moigna être fâchée de ne me pouvoir ac- 
corder ma demande après la perfidie & la 
cruauté que ce malheureux lui avoit voulu 
faire endurer en fa perfonne , après quoi 
il ne devoir jamais efperer de rémifiîon ni 
grâce , & me dit que l’on en avoit envoyé 
plufîeurs fur la roué , .qui ne l’avoient pas 

tant mérité que ce traitre (i). 

' ■ ■ 

(i)Ona toujours cru que le grand crime de % 
cet Ecuyer venoit de quelque infidélité dans le 
commerce de galanterie , que l’on croyoit trcs- 
récl entre cette Reine & lui ; mais ne pourroit-on 
pas reprendre les cliofes de plus loin , & con- 
clure des expreflions de cette Reine , que. peut- 
être Monaldefchy aroic eu part aux chagrins qui ^ 
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Voyant que je ne pouvois rien gagner 
par mes prières fur l’efprit^e cette Reine , 
' je pris la liberté de lui repréfenter qu’elle 
étoit dans la Maifon du Roy de France , & 
qu’elle prit bien garde à ce qu’elle alloit fai- 
re exécuter , & fi le Roy le trouveroit bon. 
Sur quoi Sa Majeflé me fit réponfe qu’elle 
avoit cette juftice en préfence de l’Autel , 
& qu’elle prenoit Dieu à témoin fi elle en 
vouloit à la perfonne de ce Marquis , de fi 
elle n’avoit pas dépofé toute haine , ne 
s’en prenant qu’à fon crime & à Ta trahifon , 
qui n’auroit jamais de pareille , 6c qui tou- 
choittout le monde , outre que le Roy de 
France ne la logeoit pas dans fa Maifon 
comme une captive réfugiée , qu’elle étoit 
Maîtrefie de fes volontés , pour rendre 6c 
faire juftice à fes Domeftiques en tout lieu 
ôc en tout tems , ôc qu’elle ne devoir ré- 
pondre de fes allions qu’à Dieu feul , ajou- 
tant que ce qu’elle faifoit , n’étoit pas fans 
éxemple ; 6c quoique je repartiffe à cette 

Reine qu’il y avoit quelque différence , que 

• ■# 

A la dctermincrent à abdiquer la Couronne, & qui 
continuèrent depuis ,* & qu’elle n'en avoit étda- 
vertie que par la communication de ces Lettre^ î 
ou peut-être qu’il entretenoit des liaifons avec les 
ennemis de cette Reine, & fe fervoit de la fami- 
liarité qu’il avoit avec elle pour la rendre plus 
«edieufe, & tramer fa perte. 
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fl les Rois avoient fait quelque chofe de 
femblable , ç’avoit été chez eux , & non 
ailleurs. Mais je n’eus pas plutôt dit ces pa- 
roles que je m’en repentis ,<^raignant d’a- 
'voir trop prefTé cette Reine. Partant je lui 
dis encore : Madame , dans l’honneur & 
l’eftime que vous vous êtes acquife en 
France, & dans l’efperance que tous les 
bons François ont de votre négociation , 
je fupplie très-humb\,ement Votre Majefté 
d’éviter que cette aélion , quoiqu’à l’égard 
de Votre Majefté, Madame, elle foit de 
juftice, ne palTe néanmoins dans l’efprit des 
hommes pour viqlente &: pour précipitée ; 
faites encore plutôt un aêle généreux & de 
miféricorde envers ce pauvre Marquis , ou 
du moins mettés-le entre les mains de la Ju- 
ftice du Roy , âc lui faites faire fon Procès 
dans les formes, vous en aurez toute lafatis- 
faélion,&vous conferverés, Madame, par ce 
moyen le titre d’Admirable.(i) que vous 
portés en toutes vos allions parmi tous les 
hommes. mon PerCime dit cetteRtine, 

(») Cette Reine fille du Grand Guftavc , parut 
d’abord fi digne de fucceder à ce Héros , que l’on 
regardoit avec plaifir fon Régné comme le Triom- 
phe des Armes & des belles Lettres , & Tes moin- 
dres entreprifes comme dignes de toute l’admira- 
tion J ce qui lui fit donner le furnom d’Admi- 
rablc. 
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moien i^hî doit re/idcrlajnjlice ahfoltte&foii- 
•yeratne fur mes Snjets,me voir réduite à fol- 
liciter contre un traitre Domeflie^ue , dont 
les preuves de fbn crime & de fa perfidie font 
en mapuijfance , écrits & fignés de fa pro- 
pre main. Il eft vrai , Madame , lui dis-je , 
mais Votre Majefté eft partie interelïee. 
Cette Reine m’interrompit &: me dit : Non 
7ion ,mon Pere ,je Le vais faire ff avoir an 
Roy ; Retournés & ay es foin defon ame ije 
ne puis en confcience accorder ce que vous 
me detnandésf & ainfi me renvoya. Mais je 
connus à ce changement de voix en ces 
dernieres paroles, que fi çette Reine eût pû 
différer l’aâ:ion & changer de lieu, qu’elle 
l’auroit fait indubitablement ; mais l’affai- 
re étoit trop avancée pour prendre une 
autre réfolution , fans fe mettre en dan- 
ger de laiffcr échapper ce Marquis , ÔC 
mettre fa propre vie au hazard. 

Dans ces extrémités je ne fçavois que 
faire , ni à quoi me réfoudre ; de fortir 
je ne pouvois , & quand je l’aurois pû , 
je me voyois engagé par un devoir de 
charité & de confcience à fecourir ce 
Marquis pour le difpofer à bien mourir. 

Je rentrai donc dans la Galerie , & em- 
braffant ce pauvre malheureux qui fe 
baignoit en larmes , Je l’exhortois dans les 

meilleurs termes 5c les plus preffans qu’il 
.} • 
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me fut pollîble, & qu’il, plut à Dieu de 
m'infpirer , de fe réfoudre à la mort, Sc fon- 
ger à fa confcience ; puifqu’il n’y avoit plus 
dans ce monde d’efperance de vie pour%ji, 
& qu’offrant & fouffrant fa mort pour la 
juflice , il^devoit en Dieu feul jetter fes ef* 
perances pour l’éternité où il trouvera fes 
confolations. 

A cette trifle nouvelle , après avoir 
pouffé deux ou trois grands cris , il fe mit 
à genoux à mes pieds , m’étant afïîs fur un 
des bancs de la Galerie , & commença fa 
confeflîon ; mais l’ayant bien avancée , il fe 
leva deux fois de s’écrioit. Au même inflant 
je lui fis faire des Aftes de Foy , renon- 
çant à toutes penfées contraires. Il acheva 
fa confeflîon en latin, françois & italien , 
ainfi qu’il le pouvoit mieux expliquer dans 
le trouble où il étoit. L’Aumônier de cette 
Reine arriva comme je l’interrogeois en 
l’éclaircifTement d’un doute , & ce Marquis 
l’ayant apperçù, fans attendre l’abfolution, 
alla à lui , efpérant grâce de fa faveur. Ils 
parlèrent bas affez long-tems enfemblc , fe 
tenant les mains & retirés en un coin. Et a- 
près leur cônference finie , l’Aumônier for- 
tit *, ôc emmena avec lui le chef des trois 
commis pour cette éxecution , ôc peu après 
l’Aumônier étant dçmeuré dehors , l’autre 
revint feul , & lui dit ^ Marquis , demande 
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pârdon à Dieu ; car fans plus attendre il faut 
mourir. Es-tu confelTé ? & lui difant ces pa- 
roles , le preifa contre la muraille du bout 
<3e^a Galerie où eftla peinture de Saint- 
Germain en Laye , & je ne pus fi bien me 
détourner , que je ne vis qu’il li^ porta un 
coup dans l’ellomach du côté droit , & ce 
Marquis le voulant parer , prit l’épée de 
la main droite , dont l’autre en la retirant , 
lui coupa trois doigts , ôc l'épée demeura 
faufiee; &pour lors il dit à un autre qu’il 
étoit armé deflbus , comme en effet il avoit 
une cotte de maille qui péfoit neuf à dix 
livres (i) , & le même à l’inflant redoubla 
le coup dans le vifage , après lequel ce 
Marquis cria , mon Pere , mon Pere , je 
m’approchai de lui , ôc les autres fe retirè- 
rent un peu à quartier , âc un genoux en 
terre demanda pardon à Dieu , ôc me dit 
encore quelque chofe où je lui donnai l’ab- 
folution , avec la pénitence de fouffrir la 
mort pour fes péchés , pardonnant à tous 
ceux qui le faifoient mourir ; laquelle re- 
çue , ii fe jetta fur le carreau , & en tom- 
bant , un autre lui donna un coup fur le haut 
de la tête qui lui emporta des os ; Ôc étant 
étendu fur le ventre , faifoit figne , & mar- 

(i) La cotte de maille & l’épie de Monaldef- 
chy font dans un Cabinet d’Antiques & de Cu* 
riulîtés des Peres Mathurins. v 
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quoit qu’on lui cx)upât le col , ôc le mê- 
me lui donna deux ou trois coups fur le col 
fans lui faire grand mal , parce que la cotte 
de maille qui étoit montée avec le collet 
du pourpoint , para ôc empêcha l’excès du 
coup ; cependant je l’exhortois de fe fou- 
vemr de Dieu , & d’endurer avec patience, 
ôc autres chofes femb^bles. En ce tems- 
là Je chef me vint demander s’il ne le feroit 
pas achever ; je le rembarai rudement ôc 
lui dis que je n’avois point de confeil à lui , 
donner là-dellus ; que je demandois fa vie, 

Ôc non pas fa mort. Sur quoi il me deman- 
da pardon, ôc confelfa avoir eu tort dem’a- 
voir fait une telle demande. 

Sur ce difcours le pauvre Marquis qui 
n’attendoit qu’un dernier coup (i) , enten- 
dit ouvrir la porte de la Galerie , repre- 
nant courage , fe retourna ^ôc ayant vû que 
c’étoit l’Aumônier qui entroit , fe traîna du 
mieux qu’il pût, s’appuyant contre le Lam- 
bri de la Galerie , demanda à parler à lui. 
L’aumônier paffa à la main gauche de ce 
Marquis , moi étant à la droite , ôc le Mar- 

(i) Toute la Cour, dit Madame de Morteville , 
fe mocqiia du pauvre mort , qui avoir bien f^u 
prendre la précaution inutile de fe g.irnir d*une 
cotte de maille , & h’avoit pas eu alTcz de courage 
pour fe défendre ou fe fauver. Il falloil en eôct 
que cette Reine le connût bien. 
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quis fe tournant vers l’Aumônier , ôc joi- 
gnant les mainsjlui dit quelque chofe com- 
me fe confefTant , ôc après l’Aumônier lui 
dit de demander pardon à Dieu & après 
m’avoir demandé permilTion , il lui donna 
l’abfolution , enfuite il fe retira , me difant 
de demeurer auprès du Marquis , ôc qu’il 
s’en alloit voir la ^inc de Suede. En mê- 
me tems celui qui avoit frappé fur le col 
dudit Marquis , & qui étoit avec l’Aumô- 
nier à fa gauche , lui perça la gorge d’une 
épée afl'ez longue ôc étroite , duquel coup 
le Marquis tomba fur le côté droit, ôc ne 
parla plus ; mais demeura plus, d’un quart * 
d’heure à refpirer , durant lequel je lui criois 
ôc l’exhortois du mieux qu’il m’étoit poflî- 
ble. Et ainfi ce Marquis ayant perdu fon 
fang , finit fa vie à trois heures trois quarts 
après midi. Je 1 im dis le De profundis , avec 
l’Oraifon; ôc après le chef des trois lui re- 
mua une jambe & un bras , déboutonna fon 
haut-de-chauffe ôc fon calçon , foüilla dans 
fon gouffet, ôc ne trouva rien , finon en fa 
poche un petit Livre d’Heures de la Vier- 
ge ôc un petit couteau. Ils s’en allèrent 
tous trois & moi après , popr recevoir les 
ordres de Sa Majellé. Cette Reine alTurée 
de la mort dudit Marquis , témoigna du 
regret d’avoir été obligée de faire faire 
cette éxecutionen la perfonne de ce Mar- 

quisj * 
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? [uîs (i) mais qu’il étoit cTe la juflice de le 
aire pour fon crime ôc fa trahifon,& qu’elle 
prioit Dieu de lui pardonner. Elle me com- 
manda d’avoir foin de le faire enlever de 
là & de l’enterrer , ôc me dit qu’elle vouloit 
faire dire plufieurs MelTes pour le repos de 
fon ame. Je fis faire une bierre , & le fis 
mettre dans un tombreau à caufe de la bru- 
ne', de la pefanteur ôc du mauvais chemin, 
& le fis conduire à la ParoifiTe d’ Avon par 
mon Vicaire ôc Chapelain , aflîfté de trois 
hommes , avec ordre de l’enterrer dans 
l’Eglife près du Bénitier ; ce qui fut fait ôc 
exécuté à cinq heures trois quarts du foir.«. 

Le Lundi douzième jour de Novembre, 
cette Reine envoya cent livres par deux de 
fes Valets-de-Chambre au Convent , pour 
prier Dieu pour le repos de l’ame dudit 

(i) Toute la Cour, dit encore Madame de 
Motteville , eut horreur d’une telle vengeance , 
& ceux qui avoient eftimé cette Reine , furent 
honteux de lui avoir donné des louanges , & on 
ia laiffa long-tcmsà Fontainebleaiî pour lui mon- 
trer , continue cette Hiftorienne, le mépris qu’on 
avoit pour elle. 

' Cependant des particuliers quiavoientvû cctre 
Reine à Fontainebleau, ont aÜ'uré que le Roy 
Louis XIV. y ctoit venu peu de jours après ;V- 
cognito , qu’il avoit parlé à cette Reine , & qu’elle 
ctoit partie prcfque auffi-tôt pour Rome ; ce qui 
fit croire que c’étoit la vraye caufe de fa fortie d^ti 
Royaume. 

Toîfie ' S- 
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Marquis ; duquel Mardi treiziéme dudif 
mois on publia le Service par le fon des 
Cloches , qui fut célébré le Mercredi qua- 
torzième , avec toute la folemnité & la dé- 
votion dans l’Eglife ParoifTîale d’ Avon où 
ce Marquis efl enterré , & continuâmes un 
Credo ôc les MefTes que cette Reine avoit 
donné ordre de dire , pour fupplier la bon- 
té Divine qu’il lui plaife mettre l’ame de ce 
pauvre défont dans fon Paradis. 

Nous ne devons point obmettre en finif- 
fant ce Chapitre , que le Cardinal Chigi 
Neveu d’Alejcandre VII. & Légat en 
France pour faire excufe au Roy des inful- 
tes faites par la Garde Corfeà Monfieur de 
Crequi fon Ambaffadeur 3 fût traité dans 
cette Galerie après fon Audience le- deux 
Juillet mil fix cent foixante-quatre , & ré- 
galé pendant le dîner de la fimphonie des 
vingt-quatré Violons de la Chambre du 
Roy. 

En Portant de cette Galerie on entre à 
droite dans le jardin de l’Orangerie. 


JARDIN DE L’ORANGERIE. 

C E jardin deftiné aujourd’hui à l’Oran- 
gerie de ce Château , .étoit connu de- 
puis François I. qui l’avoit fait planter, fous 
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le nom de jardin des Buis , dont une granr 
de quantité formoient des palifî'ades au- 
tour ; mais le Bâtiment qu’Henry le Grand 
fit conftruire au I^ord. pour faire une Vo- 
lieffe , ôc qui depuis Louis XIII. (i) fert 
d’Orangerie , changea le nom de ce jardin 
en celui de l’Orangerie , & diminua fon é- 
tènduë , n’ayant à préfent que trente-huit 
toifes de long ftÉ^quarante ôc une de large, 
y compris une terralTe de deux pieds dç 
haut ôc quatre toifes de large , qui fert à 
placer de très-beaux Orangers autour d’un 
Parterre émaillé des plus belles fleurs de 
chaque- faifon , qui en font un jardin digne 
d’être nommé jardin de la Reine , & quel- 
quefois jardin de Diane , du nom d’une 
fontaine qui eft au milieu, où la ftatue de 
Diane la ÇhairereflTe , les cheveux retrouf- 
fés , le carquois fur le dos , un arc ôc un 
cerf en main Ôc quatre grands chiens ou li- 
miers de bronze aux angles de fon pied 
d’eftal de pierre , efl élevée fur un maflif , 
orné de quatre têtes de cerfs de bronze, 
qui verfent l’eau par la bouche , Bc forment 
un baflîn rond de trente pieds de diamètre', 
où l’on defcend par cinq'degrez de pierre.- 

(0 Un état dés dépenfes de l’an mil fix ccnt 
vingt, & un ligné par Louis XlII. ilfarque une 
fomme pour les réparations de la Volicre da 
qui ccoit dans le Parc. • 

S.ij 
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. Cette ftatuë a cinq pieds de haut , & a 
été moulée éc fondue par Vignole fur l’an- 
tique , en marbre blanc ,^qui fut apporté à 
Fontainebleau par le Primatice, & qu’Hen- 
rÿ IV. fit placer au Louvre dans la SSlle 
des Antiques , d’où elle a paffé à la gran- 
de Galerie de Verfailles. Elle a été gravée 
par Mellan. ’ • 

Plufieurs perfonnes oiÊ cru que cette 
antique etoit la Diane d’Ephefe fl cél^re 
par les oracles qu’elle rendoit dans cette 
, Ville , & dont le prétendu culte caufa la fé- 
dition excitée contre Saint Paul par l’Or- 
fevre Demetrius qui faifoit des Ten^les 
de cette Déeffe. ( Aâes des Apôtres Cha- 
pitre dix-neuf.) Mais elles n’ont point pen- 
lé que cette Diane n’étoit nullement de 
marbre , mais d’or , félon Xen^phon , de 
hêtre felonCallimaque,de cedre félon quel- 
ques-uns J d’ivoire ou d’orme félon d’au- 
tres , & enfin de bois de vigne félon Mu- 
tien; & qu’elle étoit repréfentée avec’des 
mammelles , 6c que l’on l’invoquoit dans 
les accoiithemens, comme il paroît par ces 
vers de Catulle. 

T^ii Lucina dolentthns Jnno di^a pHer-» 
peYis. (i) 

(i) Ceux à qui les Poètes ne font point étran- 
gers , fçavcnt que*l’oa invoquoit oréinaircnacoc 
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Et par celui-ci : # 

Ca/^a fave Lncina, 

de la quatrième Eglogue de VirgUe, fi fa- 
meufe chez les Hilloriens ( i ) , au lieu que 

Junon aux accouchemens , & que les femmes en 
travail y avoient recours (ous le nom de Junon 
Lucine, comme venant du mol iuutre aider, & 
de liKere ou liuem ferre Itiire ou donner le jour. 

(1) Les Hilloriens rapportent que deux Payent 
ayant lû avec attention la quatrième Eglogue de 
Virgile , fc'perfuadcrentquclaNaiirancede Jefus- 
Chrill étôit clairement marquée dans les Vers 
fuivans ■, ce qui les détermina à demander le 
Baptêrrre , qu’ils reçurent du Pape Sixte y & qui 
leur mérita la Courone du Martyre fous l’Eiiipirç • 
de Valericn. 

VUima Cunjtei venit jam carminis atas : 

Magnus ah integra J<ecloruTn nafeitur ordo : 

Jixm redit Cr Ktrgo , redennt Suturnia Régnai 
^am nova progenies coda âemittitHr alto , 
modo nafeenti puera , jmo ferrea primum 
Ve/înet , ac toto/itrget gens aurea mundo. 

Cafla fave Lncina , CT’c. 

• On a eu occalîcjn de dire quelque choie de la . 
Sibylle'de Cume ,'célébre par fes prediélions , & 
fur tout par celle d’un enfant qui devoir naître 
B’unc Vierge pour le falut du genre humain j & 
c’eft eii ce fens qu’il paroît que Vigile l’a fait par- 
ler ainfi. 

Ils font enfin venus ces tems heureux prédits 
parla Sibylle, ces tems qui vont donner une nou- 
velle face à toute la terre. Le fiéclc d’or reaaic 
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la ChafTerefTe s’étftt retirée dans les forêts 
pour éviter la cornpagnie des hommes , a- 
voit toûjours un arc & des flèches , & ne 
s’occupoit qu’à la cbaflè. 

yd tH venandi fludium ale , fepe recejfit 

Tnrpiter à Phcehi vida forore Venus. 

Cette fontaine efl: du deflein de Franci- 
ne Italien , qui l’éleva-par ordre d’Henry 
IV. comme le prouvent fes Chiffres en 
bronze que l’on voit fur le pied .d’eflal. 

Plufieurs Statues de bronze moulées & 
fondues par Vignolle (î) & Francifque Li- 
bon fur les antiques *qui font ou étoient en 
Italie, ornent ce jardin en l’ordre qui . . 
fuit. 

Au Nord , en face de la Galerie des Ré- 

; . * » * . 
fous l’aufpicc d’une Vierge , & une nouvelle race 

nous dcfcend du Ciel. Soyés favorable , ou 

prêtés vous volontiers , ô challe Vierge 3 à la naif- 

iance de cet enfant qui ya finir le fiéclc de fer , 

(fÿinbole de la Loy ancienne) & nous donner 

. ünfiécle d’or. ( Loy nouvelle outems de l’Evan- 

gile.) 

(i) Vignol/e, Jacques dit Barozzi, originaire 
de Boulogne , fe pcrfeftionna à Rome fur les an- . 
tiques qu’il y copia très-parfaitement, & devint 
très grand Architede par la ledure de Vitruve- Il 
en a donné lui meme cinq Livres qui font très-, 
eftiniés des Connoifl'eurs. Il mourut l’an mil cinq 
cent fol xan te & treize , âgé de' foixante-fix ans. 
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formés , eft un très-beau Grcftjpe , repré- 
fentant Laocoon Sc fes deux fils déchirés 
par des ferpens. 

Laocoon Prêtre d’Apollon , s’oppofa 
à ce que l’on introduisît dans la Vill^ de 
Troye le funefte Cheval qui en caufa la 
ruine, & eut la hardiefife de lui lancer un 
dard. Les Dieux irrités de ce qu’il s’oppo- 
foit à leurs defifeins , envoyèrent deux fier- 
pens d’une prodigieufe grandeur , qui le 
déchirèrent avec fes enfans. 

Ce Groupe n’cftenrien inférieur à fon 
antique de marbre blanc , qui a été trouvé 
f^s les ruines du Palais de Vefpafien , 6c 
efl; à préfent dans le jardin de Belvederc 
au Vatican. Pline alTure , Livre trente-fix , 
chapitre cinq , que l’on regardoit ce mor- 
ceau comme ce qu’il y avoit de plus par- 
fait à Rome , & comme le chef-d’œuvre 
d’ Agefander , Polidore , & Athenodore , 
les trois plus fameux Sculpteurs de la 
Qrece. 

A droite de ce Groupe , efl: la Satuë 
d’Apollon, & à gauche celle de Venus ti- 
rées de Belvedere. . 

La Venus efl très-célébre , fous le nom • 
de Medicis , parce que l’antique appartient 
au Prince de ce nom. ^ 

Au milieu à droite, efl un Gladiateur dans 
l’aélion du combat. 
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Cette Std^uë , quoiqu’ifolée de tous co- 
tés frappe tellement , qu’elle efl toujours 
nouvelle , rien n’y étant ni trop refTenti , 
ni trop marqué , quoique la beauté du na- 
turaldans l’âge le plus vigoureux , & le' 
mouvement le plus aéHf, y foient très-vi- 
vement repréfentés. 

A gauche , efl Hercule Commode. • 

Vis-à-vis la fontaine de Diane , efl un 
jeune. homme qui fe tire une épine du 
pied. 

Son antique en marbre blanc efl à Rome - ' 
dans le Capitole , & doit être une pièce 
impayable , puifque la copie a tant üe 
beauté. 

Au milieu efl une très-belle 6c grande 
figure de Cleopatre , couchée & morte dé 
la piqueure d’un afpic. 

Sur le pied d’eflal efl repréfenté en un 
bas relief de bronze le combat d’Odave 
Augufle 6c d’Antoine près d’Aftium l’an 
trois mil neuf cent foixante - quatorze 
trente-huit ans avant la Naiffance de Jefus- 
Chrifl. 

* Cleopatre Reine d’Egypte , célébré par 
fon luxe & fes galanteries , furprit par fes 
attraits le fameux Antoine , qui occupa 
dans fon cœur la place de Céfar , 6c qui fe 
fit mourir pour éviter de tomber entre les 
mains d’ Augufle , qui llavoit vaincu près 

d’Aéliura, 
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d’Aéüum. Cleopatre toucliée de la mort j 

de fon amant , & redoutant la honte de i 

fervir au triomphe d’Augufte , fe donna . 
la mort en fe raifant piquer au fein un 
afpic à l’âge de trente-huit ans. ' 

t 

^ A Elias Aufonias fngit Cleopatra catenas. 

Cette flattiè' étoit autrefois fur le Par- 
terre du Titre , & a été moulée fur l’an- 
tique de marbre qui eft à Belvedere , que 
Fon croit d’Ange Politian. 

A droite , Milicus affranchi de Scevinus, 
cguife un coûteàu pour affaf^ner Néron. 

Il étoit impoflible de repréfenter avec 
plus 'd’énergie & de force les mouvemens 
& l’agitation d’un homme qui croi^ entre- ^ 

voir ce qu’il craint de penfer. Un' trait de 
Tacite qui rapporte ce fait , Livre quin- 
ziéme J en rendra les beautés plus fen- ' 
libles.v - • * 

Sous le Confulat de Silicus. Nerva & 
d’Atticus Veflinus, il fe forma à Rome une 
conjuration (contre Néron ) qui deve- 
noit de jour en jour plus confiderable par 
^ le nombre de Capitaines , Sénateurs , Che- 
valiers & même de Daines j tous ennemis 
déclarés de Néron ; & tous feduitspar les 
vertus du moins apparentes de Pifon , quoi- 
qu’on ne puiffe pas dire qu’il fût le Chef, 
ni même le principal ^mobile d’une entre- 
Tome /. . T 
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21 8 Description Historique 
prife concertée par une fi grande quantité- 
deperfonnes. Cependant tous entraînés par 
le faux charme d’une prétendue liberté j 
s’inqu^ttent du moment , du lieu de de la 
perfonne convenable à un œuvre .d’où dé- 
pend le falut de l’Etat. Chacun envie la 
gloire de porter le premier coup , & Sce- ^ 
vinus Sénateur Romain qui avoit apporté 
un couteau de Sacrifice du Temple du Sa- 
lut en Tdfcane , ou de celui de la Fortune 
à Ferrente , efl; le feul à qui cet honneur 
efi: réfervé. La veille de l’éxécution Sce- 
vinus fait fon Teftament , récompenfe fes 
Efclaves , ordonne à Milicus de lui prépa- 
rer du linge pour bander des play es, ôc d’é- 
guifer couteau pour le dérouiller & le 
rendre plus pointu. Cet affranchi attentif à 
tant de mouvemens , croit entrevoir quel- 
que efpece de trouble au milieu de la fauf- 
fefécurité que Scevinus«ffe£le. Il écoute, 
penfe devine , & vaincu par l’intérêt , il 
fort de grand matin , avertit Néron qui s’af- 
fure de Scevinus^ le condamne à mort, & 
comble de biens cet affranchi , qui dès ce 
jour prit le nom de Sauveur. * 

Cette flatuë a été moulée fur l’antique 
qui efl: aujourd’hui à Florence. 

Près de la porte en entrant efl Mercure, 
Seizes Bufles antiques de m arbre blanc 
pofés fur des confoles le long des Gale- 
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rîes des Chevreüils ôc des Cerfs , décorent 
la façade de ces Bâtimens , <5c ornent ce 
jardin de même que les ftatuës antiques de 
Bacchus & de Cerés, & les modernes d’A- 
pollon & de Diane en marbre blanc gran- 
des comme nature , par .... 

Au milieu de la Voliere qui fert aujour- 
dliui d’Orangerie , étoit autrefois un Dô- 
me fous lequel on voyoit en lettres d’or le 
Chiffre d’Henry IV. qui l’avoit fait éle- 
ver. H. IV. D. G. F. R. un gros rocher 
d’où fortoi|nt plufîeurs fontaines qui f« 
fépandoient dans différens canaux pour la 
commodité des oifeaux. 

Ce.corps de Bâtiment ayant été brûlé en 
mil fept cent deux avec une partie de la 
Galerie des Chevreüils que l’on va décrire, 
« Louis XIV les fit rétablir en pierres & bri- 

S ues félon le modèle de la Galerie de la 
Lcine fur trente-quatre toifes de long , & 
trois & demi de large. 

On entre par ce jardin dans la Galerie 
des Chevreüils. 


GALERIE DES CHEVREUILS. 

L a Galerie des Chevreüils fituée au 
couchant de ce jardin , entre la Cha- 
pelle 6c la Serre de l’Orangerie , efl aufli 

T ij 
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un Monument d^Henry IV. qui la fit conf- 
truire & orner dans* le même tems & furie 
même defiein que celle des Cerfs & de 
Diane ; ce qui fait que fes peintures & or- 
nemens ne font difrërens de la Galerie des 
Cerfs que paries têtes de Chevreüils qui 
lui ont donné le nom , & qui varient dans 
l’e^ace de vingt tolfes de long fur deux& 
demi de large , fept Tableaux en huile fur 
plâtre d’environ douze pieds de haût fur 
vingt de large , où Dubreüil a repréfenté 
Henry IV. ôc Louis XIII. jeune accom- 
pagné de plufieurs Seigneurs di habits d’é- 
quipage, qui chalTent, 

1. Le Loup. 

2. Le Sanglier. ■ 

5 . Le Cerf. ' . 

4. ^Prennent le Cerf. 

y. Le Lievre avec les chiens courans. 

6 . Le Renard. 

7. Le Vol d’oifeau dit de la Fauconne- 

nc. ■ 

Entre ces Tableaux on voit dans des 
Portiques peints diftercns limiers d’une 
parfaite beauté. 

En fortant de ce jardin' on monte à 
l’Appartement des Reines Merés, dit le 
Pavillon des Poêles , & à la Galerie d’U- 
lilfe. 

Fin dit Tome /., 
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• DES M ATI ERES 

DU PREMIER VOLUMÉ. 


A. 

% 

A Chilleinftruit par CliirorUj^^^^p 5. 172 
Acrife pere de Danaé noyé fes en- 
fans, S (S 

Adles de Juftice mis en François j S 5 
Abondance* l8r 

Adonis mourant , ^ 87.109 

Adoration , ce qu’il faut entendre par ce ter- 
me , y 2. Statue , 67 

Agamemnon élu Chef des Grecs, l 10 
Ajax d’Ooilée , fon naufrage , <J y 

L'air , 62- i 66- i 6y. 1 8o* 1S6 

Alexandre coupe le nœud gordien , $9 

Alexandre VII. fait excufe au Roy , 2io 
Allonvillcjla Dame d’, ^3 

AmbafTadeur d’Efpagne, trait hardi , y/ 

T iij 
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Amboife Ville, , 1S7 

Amiot 5 Jacques, fils d’un Boucher, & Grand 
Aumônier , • I j 8 

L’Amour abandonne Pficbée j 92 

Amours de Theagenes & Charilée , 1 37 
de T ancrede & Clorinde , 162 

Amphitrite enlevée par Neptune , 98 

Amymone violée par Neptune , 96 

Anchife fauve de Troye par fon fils Enée , 

Andromède délivrée par Perfée , 39. 

Ange Gabriel defcend vers, Marie » 6 l 

Anges rebelles , leur chute , 61 

Animal qui marche à quatre pattes , Enigme , 

40 

Annonciation , 6j. 62. Allégorique ,158 
Apollon , 74. 87. 1 2 I , Statue 215 

Apothéofe d’Henry IV. 1 7 9 

Arabefques , peintures , ce que c’eft, 120 
Arche de Noc , Co 

ArchifeéJure , fes cinq ordres , * JS 
Argonautes , ^7 

Armes anciehnes a Fontainebleau , & au 
Garde-Meuble, ^8 

Arras , fa reddition • 1 3 3 

Arragon , Jeanne d’ , fon portrait ^ 133 

Afcalaphe changé en hibou ^ 1 1 l 

Afnes , Freres aux ânes^ y i 

Aflafins , peuple , i O y 

Audran , Claude , ï 1 5 . 1 2 » 
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Augufte , Philippe , Roy de France , 5 

Avon Paroifle Matrice , * 3 • 45 

L’Aurore quitte Cephale j 37 * Eenleve3 45 
& 73. enleve Titon, * I v >7 

L’authorité ,■ 124. 

B. 

B AccKus , ftatuë , 41. 45. 74. fa naif- 
fance, 1 1 5. fon triomphe , 116. 175* 
177. 

Baccio , Frere Barthélémy 9 1 5 S 

Baptême (îe Louis 'XIII. t y 

Barbeaux, fa fondation, fepulture de Louis 

VIL 4 

Banhelcmy , Chapelain de Saint Saturnin , 
29 

Baffe taille , ce que c’eft , ?0 

Batailles d’Kenry IV. 170 

Bataille d’Aêtium , J'] O 

Bataille de Pavie , 9 y 

Bénitiers , leur ufage j à qui ont fuccedé , 5 ^ 
Bentivoglio , le Cardinal , fon Eloge de Fon- 
tainebleau , 10 

Bibliothèque du Roy, fon commencement , 
fon agrandilFement J quand portée à Pa- 
ris , ‘ 7 y 

Bierre , forêt de , 7 

Biron J le Maréchal de , • 48... î 

Bithon & Cleobis , 8 5 

Blanche, mere de Saint Louis g 104 

ïiij 
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Blois J Ville de , i 87 

Boulogne , Saint Martin de 5* 36^ 42. 8 1 

Boulogne le jeune , 2 ^ 97 » i ^ 

Boulogne , Bois de , 1 8^ 

Bourdony , diL JO 

Bourg de Fontainebleau , fon étendue an- 


cienne 


U 


Breiiil, Terre de du, Hommage d’un pet, 3 y 


Brill Paul , 

Budée , 

Buis f jardin des.. 




l£ £ 

Z5 

2 1 I 


c. 


1 3,5. 1 ^ 6 , 8 c fui- 


C Abinet ovale 
vantes. 

Cadmus Roy de Thebes , 40 

Caducée , ce que c’eft , l 

Callifto J la Nymphe , . 172 

Camaieux , ce que c’efl: , 1 00 

Capitaine du Château , où il logeoit , 1 4 

Capitole , 1 y 

Cardinal Bentivoglio , 10 

Carmes de la Place Maubert , .y 7 

Carthage , fa prife par Saint Louis , 1 otî 

Çaffandre violée par Ajax d’Ooilée, ^ y 
Cafliope mere d’ Andromède , 39 

Centaures > qui ils étoient , * pQ. 1 73 
Cephale, fon Hiftoiré , & fes ftatucs, 3^ 

■ 45 ^- 7 i-, , ' 

Cerés repréfemam le Printems Si l’Eté ^ 1 1 ^ 
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I ^7. 1 7 5'. 175. 177. cherchant ia fille 
‘ Proferpine , 1 07. & fnivantes. 

Cerfs, Bois de , très-Bizarres , i8j^ 187 
Chambor , la Ville de , > 1X8 

Champagne , Philippe » I ^ 

Chandelle , toife de , , 2 £ 

Chapelle de Saint Saturnin j 2Û, fa fonda- 
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titre , & même les 'plans 8c figures en feuilles 
feparées ou autrement fans la permiffion ex- 
prefie 8c par écrit dudit Sieur Expofant ou de 
ceux qui auront droit de lui,à peine de con- 
, fifcation des exemplaires , plans , Sc figures 
contrefaits, de fix mille livres d’amande con- 
tre chacun des Contrevenans , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’Hôtel Dieu de Paris , 
l’autre tiers audit Sieur Expofant, 8c de tous 
dépens , dommages 8c interets. A la charge 
que CCS Prefentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris dans trois 
mois de la datte d’icelles;que l’imprefSon de 
cet Ouvrage fera faite dans notre K oyauine 
& non ailleurs , 3c que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Reglemens de la Librai- 
rie , 8c notamment à celui du dixiéme Avril 
1725 Et qu’avant que de l’expofer en ven- 
te , le manuferit ou imprimé qui aura fervi 
de copie à l’imprefllon dudit Ouvrage , fera 
remis dans le même état où l’Approbation y 
'aura été donnée es mains de notre très-cher 
& féal "hevalier Garde des Sceaux de Fran- 
ce le Sieur Chauvelin , & qu’il en fera en- 
fuite remis deuxExemplaires dans notre Bi- 
bliothèque publique , un dans celle de notre 
■ Château du Louvre , & un dans celle de no- 
tredit très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France, le Sieur Chauvelin;le tout 
à peine de nullité des Prefentes. Du contenu 
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defquelles Vous mandons & enjoignons dé 
faire jouir ledit Sieur Expofanc ou Tes ayans 
caufe pleinement 8c paifîblement,fans fouffrir 
^u’il lui foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment, Voulons que la copie defdites Prefen- • 
tes qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foie 
tenue pour dûëment lignifiée , 8c qu^aax co- 
pies collationnées par Pun de nos amez 8c 
féaux Confeillers & Secrétaires , foy foit 
ajoûtée comme à l’original : Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent de faire 
pour réxécution d’icelles tous Aftes requis & 
néceflàires , fans demander autre permiffion 
8c nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris le quinziéme jour 
du mois de Septembre Pan de grâce mil fept 
cent trente a & de notre Régné le feiziéme. 

Par le Roy en fon Confeil. S A I N S O N. 

J’ai cédé le préfent Privilège à M. Cailleau Li- 
braire à Paris , pour en j’oüir fuivant l’accord fait 
entre nouï. A Paris ce 28. Septembre 1730. 

Guilbbrt. 

r 

Ke^iflré fttr le Re^iflre Ylll Je la Communauté des 
Libraires CS' Imprimeurs de Paris N^. folia 40. 
confertnement aux anciens Reglemens confsrme's par celui 
du 28. Février 1723. A Paris le 17 Oflohre 1730. 

P. A. LE MERCIER , Syndic. 


De l’Imprimerie de ^ C a A R D o n. 
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APPROBATION. 

J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux un Manuferit qui a pour titre , Defirip- 
tion Hifiorique de Fontainebleau , où je n’ai rien trou- 
vé qui puidè en empêcher l’impreffion. Fait à 
Paris ce 3. Avril 1730. D E M O R E T. 


PRIVILEGE DV ROT. 

L OUIS par la Grâce de Dieu , Roy 
de France & de Navarre 'I à nos amez 
8c féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres de^ Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand Con- 
, feil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufti- 
clers J qu’il appartiendra: SalüT. Notre bien 
amé le Sieur Abbé Guilbert Précepteur 
des Pages de notre Ecurie Nous a fait re- 
montrer qu’il fe ferôit appliqué depuis quel- 
ques années à drefler & compofer un Ouvra- 
ge qui a pour titre , Dtfeription Hifioriqne 
du Château de Fontainebleau avec plant 

qu’il fouhaiteroit faire imprimerSedon- 
ner au Public. Mais comme cet Ouvrage lui 
a coûté bien du travail , des peines , foins 8c 
dépenfes pour le rendre dans la perfeftion ou 
il fe trouve , & qu’il craint que quelques 
Imprimeurs & autres ne s’avifaflent de lui 
contrefaire , il nous auroit très-humblement 
fait fupplicr de vouloir bien lui accorder nos 


Digitized by Google 


Lettres de Privilège fur cenecefTaires, offrant 
pour cet effet de le faire imprimer en bon pa- 
pier & beaux caraéleres, fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modèle fous le contre- 
îcel des Prefentes; A ces Causes , voulant 
traiter favorablement ledit Sieur Expofant , , 
8c lui donner des marques de l’entiere fatis- 
faélion des fervices qu^il nous a cy-devent 
rendus , & ceux qu*il nous rend encore ac- 
tuellement auprès de notre Perfonne ,.en lui 
donnant les moyens de nous les continuer. 
Nous lui avons permis 8c permettons par ces 
PrefemflS de faire imprimer ladite Deferip- 
tion de Fontainebleau cy deflus expliquée, 
en un ou plufîeurs volumes , conjointement 
ou féparement , 8c autant de fois que bon lui 
Semblera , & de la faire vendre & débi- 
ter par tout notre Royaume pendant le tems 
de fix années confécatives j à compter du 
jour de la datte defdites Prefentes. Faisons 
défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d’en 
introduire d’impreflion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéiïFince ; comme aufli à tous 
Imprimeurs* Libraires & autres d’imprimer, 
faire imprimer, vendre , faire vendre, débiter, 
ni contrefaire ladite Deferiptio» Hiftorique 
du C bâteau de- Fontainebleau avec plans 8c 
figures en tout ni en partie,ni d’en faire aucuns 
Extraits fous quelque prétexte que ce fait , 
d’augmentation , corre^on , changement de 
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FAUTES À CORRIGER DANS LE I. PVLUMB, 

P Age z 6 . ligne 13. quoqmnaria , ïi(és quoquina: 
page z8. ligne ij. du Kojr , lifts de Roy. page 
3?. ligne ii. après mil , ajoutes quatre cent, page 
3^, ligne 17. champions, hyêr champignons, page 
41. ligne 14. achante , lifts acante. page 67. ligne 
a I . ramulé , lifi's tannelé. page 1 1 o. ligne 9. En- 
fans , iiyê.5 Enfers, page 116. Iign^i8.&z8. Noël 
Coypel,/;>j Anjoine. page 131. ligne i3.fes, 
lifts les. page 136. lignqf 1. Henry HT. Ujts Hen- 
ry IV. page 137. ligne 8. Charicles' lifts Chari- 
cléc. pages 138. & 13p. Charicles, lifts Chariclée. 
page 146. ligne ij. Chariclée , lifts Charicles. pa- 
ge i8z. ligne 10. tffacts comme, page 186 ligne zy. 

Reti, lifts Retix. page 91. à la Note , ajoutts, 

* 

Louis Boulogne encore vivant , a été Secré- 
taire du Roy , fut nommé Chevalier de l’Ordre 
de S. Michelle ii. Août i/az. & annobli, lui & 
fa pofterité par Lettres données x FonuincWçao'' 
au mois de Novembre 17x4. 
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